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APPROBATION; 


Ja: lú , par ordre de Monfeigneur leChance- 
lier, un Manufcrit ayant pour titre: Faftes de 
Ja Pologne & de la é uffie ; je n'y'ai rien res 
marqué qui mait paru devoir en empêcher 
Fimprefion. Fait à Paris .ce 28 Septembre 


1769. 
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PRIVILEGE DU ROL 


{ ovis, pAR LA Grace DE Dréó, ROE 
DE FRANCE ET DE NAVARRE : À nos amés 
& féaux Confeillers, les Gens tenant nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand Confeil , Prevôt de Paris, Baillifs , 
Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos 
Jufliciérs qu’il appartiendra; Saztr. Notre amé le 
J: P. Cosrarv, Libraire, Nous a fait expofer 
qu’il defireroit faire imprimer & donner au Fublic, 
ün Ouvrage qui a pour titre + Les Faltes de la Po- 
logne & de la Rufie : Sil Nous plaifoit lui accordér 
nos Lettres de Priviléges pour ce néceflaires. À CES 
CAUSES, voulant favorablement traiter lExpofant, 
Nous lui avons permis & permettons par ces Piéfen- 
tes; dé faire imprimer ledit @uvrage antant de fois 


e le vendre , faire vendre 
tout notre Royaume , pendant le temps 
confécutives, à j ] 


réfentes ; FAISONS 


Libraires, & autres perfonnes 


& condition qu’elles foient 


lion ét dans aucun lie 

comme aufli nprimer ou 

faire ni con lit ou- 
ni d'en faire aucun extrait r: 


ile être, fans la permiflion 


ou de ceux 


droit de lui, à peine 
contrefaits, de trois mille livres 
cun des eont 
a PHôtel-Dieu d 
fant , ou à celui 
dommages 


on des 


tes feront enre 
de la Commun 
res de P 
que Pimprefi 
Royaume , 
racteres jf 
rie, & notamment à celui du dix 
vingt-cinq , à peine de déché 
lége ; qu'avant de I n 
qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit 
fera remis dans le même état où 1 Approb 
| été donnée, ès mains de notre très-c RS 
valier Chancelier Garde des Sceaux de Du 
Sieur pe Maurrou, qu'il en fera enfüite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliot, publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre un dans celle 
dudit Sieur pe MaurEow ; le tout à peine de nullité 
des Préfentes; du contenu defquelles nous vous man- 
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ons & enjoignons de fe 
s-caufe pleineme 
1 leur 
VouLons 
imprimée tout au long, 1er 
dudit Ouvrage, foit tenue pour dûe 
i i Pur 
pa 


copies 
Confeille 
i al Co 


ttres à ce cont 
>NNÉ à Fontaineble 


jour du mois d'O&obre 


ante 


Par le Roi en fon 


Sign, LEBEG UE. 


re XVIII. de la 


€ S) cale des I i # Impr 
fol. 29. 1u Réz 


c 
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BRIASSON, 


ETVRES NOUVEAUX, 


Qui Je trouvent à Paris; chez J. P. COST ARD, 
Libraire, rue Saint Jean de Beauvais, la 
premiere porte cochere au-deffus du Collège, 


1770. 


Tz: Souvenirs de Madame de Caylus ; avec une 
Préface & des Notes , par M. de Voltaire , in-8. 
broché. 

Didionnaire hiftorique des Mœurs ,U fages & Coutumes 
civiles, militaires & politiques , & des Cérémonies 
& Præiques Religieufes & fuperititieufes, tant an- 
ciennes que modernes, des peuples des quatre par- 
ties du monde , par une Société de Gens de Lettres, 
fous prefe & prêt à paroître. 

Didionnaire des Gens du Monde; hiftorique ; littéraire s 
critique, moral, phyfique, militaire , politique, ca- 
radériftique & focial, s vol. ın 8. 

Di&ionnaire des Notions primitives pour l'éducation 
de la jeunefle & la faciatt des inituuteurs, 3 vol. 


17-8. 
Les Faftes de la Pologne & de la Rufe , contenant 
l'Hifloire de ces deux Empires , depuis leur éta- 
g blifement, z vol. in-8. 
Les Faftes de la Grande-Bretagne, contenant l'Hiftoire 
“des trois Royaumes d'Angleterre ; L'Ecole & d'Ir- 
lande, z vol. in-8. k 
Les Impofñtures de l’'Hiftoire ancienne & profane, Ou- 
vrage néceflaire aux jeunes Gens , aux Inftituteu 
& généralement à toutes les perfonnes qui veulent 
lire l'Hiftoire avec fruit, 2 parties 1-12. 1 vol, 


re des Vertus & des 
de notre Nation, depuis l’établifflement de 
Monarchie jufqu’à nos jours, tom. 1 & 2, 2 vol, 
près de 500 pas 
z 4 lont fous prefle : 1 
ent. 
s de la poitrine , connues fous le 
ie pulmonaire, où Fon dével les 
urent p i 
la manier 
s, par M, I 
i ps 


François , ou Hif 


autres pa- 


vol, 
ur S, ou 
ts ulier d’év 


5 
ordinaires, &cC- 
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Génie, le Caraĝere & les mœurs des Anglois, 


; IE 
Effai {ur une Amitié pat 


ine , Poeme ‘en 
s, 1 vol. in-8. 


heur, Conte en vers à 
t véftre, Conte em profe , 
8. grand format, belle édition. 

fugiti relle édition augmentée 


, fuivi de S 


12 


Pamour & le repentir, À 
-8, belle édit. 


iridite aux Cham! 
sk, 1 vol. in-8, le édit. 
de Mlle de Mainville, nouvelle édi- 
ion, 6 parte 71:12. 

Buvres Dramatiques de M, Bailli, 2 vol. in-8. belle 


a Fontaine, gravées en tail 
ttres par M. Feflard, Graveur d 


e-douce, plan- 


la Biblio- 


theque & du Cabinet du Roi, tom. 1, 
pierde Hollande, 3 vol. in-8. reliés en car 


ment 


LIVRES SOUS PRESSE. 


nnaire des Epoque 

ire univerfelle, 

Nouveau Di&ionna univerfel de 
une explication étendue des termes & 
techniques qui concernent la conftruđ tion, lé 
ment, les apparaux, les machines, 
& les opér ilitai i 


intéreflantes de 


Mari 


tions miiita 
defleins originaux de Va 


CA 


fituations où iis peuvent fe trouver, & de 
parées de leurs mâts, voiles, ve & 
On y a joint un Vocal ire Z & 


pour la comm odité des 
l’Anglois de M. William E O 
Hifoire Bio aphique d Anglete es depuis E 
Grand, jufqu’au tems de la révolus ion, tradui 
PAnglois, par une Société de Gens de Lettres. 
Les Européens au nouveau Monde. 
Le Siecle de Henri IV , 4 vol. in-8 


CHARLES, 


MONSEIGNEUR 
PRINCE DU SAINT EMPIRE, 


Prince régnant de Locveñftein , Vertheim , ‘prince (ous 
verain de Chaffepierre , comte de Konigftein , Roche- 
fort & Montaigu , Seigneur de B 
neck, Kerpen , Cafielbourg , Herbemont , Ne 


berg ; Scharfe- 
f- 


Château , Rofemberg, Habizheim, Abftatt , Vefle- 
riz, Schavamberg, Haidt , Bernadiz, Gouttemberg , 
Zebau , Scoupf, Horadfoviz & Vezdórf; chambel= 
lan a&ĝuel de LL, MM. I. & R. Apoftoliques, lieute- 
nant général des troupes de Si A. Ele&orale Palati- 
ne, chevalier de l'Ordre de Saint Hubert & de PAi- 
gle Rouge, membre honoraire de l’Académie royale 
des Sciences de Paris. 


TYE ONSEIGNEUR; 


KOUS avez daigné m'ordonner de vous dédier 
À £ 

Le premier ouvrage qui Jortirait de ma plume à 

j'obéis à Votre Alteffe Séréniffime , & je faifis 


cette occafion pour yous renouveller les témoignages 


de mon refpet & de ma reconnaiffances 


Les Fafles de Pologne, que J'ofe vous préfenrer ; 

MONSEIGNEUR, offriront aux leéleurs qui 
s’occuperont'a les parcourir , des traits de magnas 
nimité, de grandeur dame & de bienfaifanee s 
dont il leur fera facile de faire l'application , s'ils 
rifguent jamais de peindre le caraëlère de Votre 
Alreffe Séréniffime. 

Vos fujets , s'ils Les difent, diront : tel Mos 
narque Polonais fut le pere de la patrie , tel 
général en fut le défenfeur , tel nobleen fut l'ami , 
l'ornement , la lumiere & le foutien : nous res 
trouvons toutes ces vertus dans le Prince qui nous 
#0 uverrne. 

Que ne m efi-il permis de faire ce judicieux 
paralelle ! La vérité wa befoin ni d'éloguence y 


ni d'efforts. 
Je fuis avec refpeët, 
MONSEIGNEUR, 
de Votre Alieffe Séréniffine; 


Le très-humble & très-obéiffant 
(erviteur , 


CONTANT DORVILLE, 


ex 


P JR JE JP LMA C JE. 


Se 572 


TES grandes hiftoires, fur-tour 
E Li dans les fiécles reculés, ne fone 
H= pour ordinaire qu'un beau ro- 
man où Pauteur prête à fes perfonnages 
des motifs, des defleins, des vues, que 


fans doute ils n'avaient pas. Quelle que 


“foit la fagacité des hiftoriens, il eft bien 


mal-aifé, pour ne pas dire impofible, qu'ils 
puiflent pénétrer dans les cabinets des 
monarques & de leurs miniftres pour y 
découvrir le principe qui les a fait agir. 
Prétendre connaître le caractère des hom- 
mes fameux , dont la politique a agité 
a iij 


vj PRÉFACE. 
l'Europe, avant l’invention ‘de, l’Impri- 
merie, c’eft prêter créance à des fables 
que des moines , fouvent ignorans, & 
prefque toujours flatteurs ou idicarié 
ont inventées pour fervir de pature à la 
crédulité de leurs ne enb | Ti“ eft 


des faits qu'il weft pas permis de révo- 


quer en doute; ce nipt ceux quë plufieurs 
témoins oculaires atteftent, & pour lef- 
quels l'ami & l'ennemi ne, fe trouvent 
point en Se e : ceux-là feuls font 
refpectables ; mais il en eft beaucoup d'au- 
tres que nos vieux Ee airi fé font ef- 
forcés de rendre naturels, ou quelque- 
fois de faire pafler ,, à Paide du mer- 
veilleux, dont ils les décorent; ceux-là 
ne tiennent pas contre fexamen raifonné 


d’une faine critique : a chaque phrafe le 


PSR IRE PF TAV CE: vij 
génie de Pauteur perce ; c’eft lui qui par- 
le, ceft lui qui agit ,, & rarement on a 
la fatisfation entendre le héros qui 
brille fur la fcène. Telle eft l’épaifleur des 
nuages qui couvrent l'origine des Nations 
modernes, que, quelles que foient la pé- 
nétration & les reflources de lPécrivain, 
il ne pourra former que des conjeétures 
fur les premiers régnes de leurs rois. 
Au refte , que m’importent les faibles cir- 
conftances qui ont accompagné un fait 
principal? le fait eft conftaté, il devient 
une époque remarquable, je n’en veux 
pas plus. Les petits détails ne me paraif- 
fent intéreflans que lorfque les aéteurs 
principaux, fur lefquels jai les yeux ou- 
verts, font mes contemporains, ou Pong 


g 


été de mes pères. Alors la certitude que 
a iv 


viij PARSE SIM ASCE: 

Jattache à ce qu'on me raconte excite 
ma curiofité, & mon amour - propre eft 
flatté de pouvoir juger les maîtres de la 
terre dans le filence de mon cabinet : 
c'eft-là que , tranquille citoyen , après 
m'être jugé moi -même , j'ofe apprécier 
leurs projets, condamner leurs defleins, 
difcuter leurs motifs, applaudir à leurs 
vues, & placer fucceflivement dans la 
balance les heureux caprices du fort, les 
inconftances de la fortune , leur politique 
& leurs reffources. Tout ce qui regarde 
les loix, les coutumes reçues, les ufages 
confervés , mérite d’être approfondi. 
Guidé par cette lumiere {ûre , je déve- 
loppe le caraétère de la. Nation qu’il 
m'importe de connaître ; je la fuis dans 


la carriere qu’elle parcourt avant de fe 
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civilifer , & jarrive avec elle au temps 
où elle commence à jouer un rôle inté- 
reflant fur la fcène politique. Ainfi je 
m’épargne le fpectacle humiliant d'ac- 
tions cruelles & barbares, qui, mifesen 
corps d’hiftoire, forment , des vies de 
nos ancêtres , l’hiftoire des lions dévorans 
ou des tigres affamés. 

Telle ferait, à beaucoup d’égards , 
Phiftoiré des premiers fiécles de la Na- 
tion Polonaife, Defcendu des Sarmates, 
le Polonais en a confervé long-tems les 
mœurs : tant qu’il eft idolâtre , on ne 
voit briller en lui qu’une valeur fauvage, 
mere des grandes actions & des grands 
crimes; foumis au joug du Chriftianifme, 
il ennoblit fon héroïfme par Pufage des 


vertus qu'il infpire : mais foit que je Pén- 


x PRÉFACE 

vifagé avant fa converfion , ou que je 
accompagne fous les régnes de fes rois, 
jufqu’au premier des Jagellons, qui réu- 
nit fon duché de Lithuanie à/la Polo= 
gne, ou fous Cafimir, qui appella aux 


Etats du royaume les députés de la no2 
) P 


bleffe , il me paraît toujours fier, cou? | 


rageux & jaloux dé fon ‘indépendance: 
Ses mœurs fe font adoucies; mais lé 
fond de fon caratère n’a fouffert aucune 
altération. C’eft ce que des faits ifolés; 

ou rapprochés feulément pat une chaîne 
impérceptible:;me conftatéñit, & voilà 
quel à été Pobjet de mon travail. Je ne 


cherche point à pénétrer les motifs qui 


Fo 


ont fait agir les hommes que je place 


far Ía fcène : je nratrache à décrire fim- 
x 


emènt les faits qui me femblent dignes 


PREE 
d'être remarqués, & ces faits ainfi rela- 


tés; en formant le tableau général dës 


o 
(7 
A 
Qa 
E 

i 


es 


mœurs des Polonais, préféñtent le 
verfes nuances qui , 


Oo 


ont pú les changer, 


radtère primitif de 


Cette maniére 
À t 
dun pays, me parait tenirite 


tre les grandes hiftoires & le 


chronologiques :-les premierés effraient 

li z NE tiis tan L4 
un lecteur occupé ou parefeux : les abré 
gés fuppofent ún leéteur déja initruit, 
qui à cependant befoin de dates pour 


ele 


aider {a mémoire infidelle : des faits anec- 


dotes qui PoE d rapidement un non 


Past ame E T 
bre de:fiécl attachent fans lafler, & 
écartent la (cheie , toujours infépa- 


rable de l’ordre des dates. C’eft ce que 


j'ai fouvent éprouvé: heureux fi je ne me 
fuis pas mépris, & fi, en comptant pour 
quelque chofe le fond du travail > le lec- 


teur veut bien me paffer les défe&uofités 
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ES pertes qu'a efluyé le royaume 
dé Pologne dans ces derniers temps, 
ont confidérableméent reflérré fes bor- 
X nes : il nee autrefois entre fes 
TEE la Siléfie, la Luface, la Poméranie, 
la riche province de Livonie, les duchés de Smo- 
lensko, de Sevérie, de Czernichovie, & pref- 
que tout le palatinat de Kiow en Ukraine, dont 
les vaftes campagnes s'étendent le long du Bo- 
rifthène, depuis la Volhynie & le pays des Tar- 
tares d'Oczakow , jufqu’à la Ruflie & la petite 
Tartarie , habitées par les Cofaques, qui, jadis 
alliés, & en quelque maniere fujers de la Po- 
logne, en font devenus les plus dangereux en- 
nemis. Malgré ces démembremens , le royaume 
de Pologne eft encore un des plus confidérables 
de l'Europe; fa longueur , en la prenant depuis 


< 
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fe marquifat de Brandebourg , jafqu’aux fronti 1ère 
de la Ruffie, comprend environ deux cent qua* 
rante lieues Polonaïfes , dont chacune fait quatre 
milles d'Italie : fa largeur, du midi au to , eft 
à-peu-près ide deux cents parcilles lieues , en 
partant de la Pokucie ; pour arriver à Parnau en 
Livonie. Il eft borné au feptentrion, par la mer 
Baltique ; à lorient; par la Tatrarie & la Ruffe; 
au midi , par le Pont-Euxin , la Valaquie , la 
Moldavie, la Tranfÿlvanie & la Hohgrie ; à Poc- 
cident, par la Poméranie , le Brandebourg, la 
Siléñe & la Moravie. 

La Pologne fe divile en quatre parties : 1°. la 
grande Pologne; 2°. la petite Pologne; EAE 
Ruffie: rouge; 4°. la Pruffe royale ou Polo- 
naile. 

La grande Pologne eftfituce entte fa Prufle 
la Foméranie, la Silclie & la Lithuanie. Elle ren- 
ferme les provinces de Cujavie, de la Mafovie & la 

grande Pologne proprement dite. Chaque province 
fe fabdivif en plufieurs gouvernemens que les 
Polonais appellent palatinats, & ces derniers fe 
fabdivifent encore en diftriéts, auxquels on donne 
le nom de ftarofties. 

Dans la grande Pologne , on trouve les pa- 


FT 


ETS 
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fatinats de Pofñnanie, de Kalifch, de Sirad, de 
Lencici & de Rawa. 

Dans la Cujavie, on trouve ceux de Brzeft & 
d'Inowolez ; & dans la: Malovie , ceux de Czer£ 
ko, de Ploczko & de Podlachie. 

La petite Pologne eft placée entre la grande 
Pologne, la Siléfie, la Hongrie, & la Ruflie rou- 
ge ; elle fe fubdivifé en trois palatinats ; fga- 
voir, de Cracovie, de Sendomir & de Lublin, 

La Pruffe royale eft firuée au nord de Ja 
grand Pologne, & confine à la Poméranie & å 
la Pruffe ducale, qui autrefois faifait partie de 
la Pologne, & qui en a été démembrée, & en 

701 fur érigée en royaume par lempereur Léo- 
pold. Elle contient trois palatinats, la Pomerelie; 
Culm & Marienbours. 

La Ruflie rouge ef bornée à Tongas par le 
Niéper ; au: midi , par le Niefter & les monts 
Krapacks ; au nord, par la RU & au 
couchant ; par la petite PhIQUrE: Cette grande 
contrée: eft partag gée en trois provinces ; la Ruf- 
fie , proprement dite, la Vo lhynie & la Po- 
dolie. 

Dans la Ruflie -on trouve les pa 
Lemberg, de Belsko & de Cho 
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La Volhynie & la Podolie fe divifent cha: N 
cune en haute & bafle; la plus grande partie de 
la baffe Volhynie eft habitée par les Cofaques , 
qui maintenant font fujets de la Ruffe; 

Les principales villes de ces provinces font : 

Dantzick, ville riche; qui fait peut-être en 
grains le plus grand commerce de l'Europe : fon 
port et célébre, fes fortifications refpectables ; 
elle eft libre, mais fous la protection du roi de 
Pologne; à qui elle paye annuellement un tri- 
but pour être maintenue dais fa liberté, Le ma= 
giftfat & la plus grande partie des habitans font 
proteftans : la religion Catholique y eft tolérée, 

Warlovie , fur la Viftule, dans le duché de 
Moravie, eft regardée aujourd’hui comme la ca 
pitale du royaume; le monarque y fait fa réfi- 
dence; on y convoque les Etats, & cet dans 
un champ, près de fés murs, que fé fait Pélecs 
tion des rois. 

Cracovie, jadis la capitale dé la Pologne, eft 
encore une ville très-confidérable , & peut-être la 
plus importante du roÿaume ; fon Univerfiré eft 

; 
renommée 

On peut encore mettre au rang des grandes 
villes, Culm, Thorn, Marienbourg, ancienne 

j réfidence 
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réfidence du Grand-Maïître de l'Ordre Tetitonique, 
Elbing , Pofnanie, Lublin, Sendomir, Lċĉopold , 
Kaminiec, Braclaw , Kiow , & la forterefe de Pul- 
tawa , fi célébre par la défaite de Charles XII. 
Ces deux dernicres appartiennent maintenant aux 
Rufles. 

À ces vaftes provinces, qui forment le ro yat 
me de Pologne, & qui font partagées en vi: g 
trois Palatinats , il faut joindre le grand duché 
de Lithuanie , qui eft moins uni au royaume 
comme une province, que comme une princi- 
pauté alliée. Ce duché doit fournir le tiers des 
troupes qui font deftinées à compoler l’armée de 
la Couronne, & le quart des fommes accordées 
pour lentretien du prince, 


La Lithuanie {ë divife en quatre provinces : 
on trouve à l’occident & au midi la Lithuanie 
proprement dite ; à lorient & au nord de k 
précédente , la Ruflie Lithuanienne 5 au norda 
oueft & vers la mer Baltique , la Samocitie; & 
au nord, la Livonie Polonaife. La Lithuanie & 
la Ruffie Lithuaienne font divifes en huit pa- 
latinats. On trouve trois gouvernemens dans ] 
Samogitie, fous le nom de capitaineries, L 
pitale de ce grand duché eft Wilna. 


a 


a Ca- 


xvii] REMARQUES 

Comme la Curlande eft fous la protection dit 
roi & de la république de Pologne, on ne doit 
point omettre d'en fixer les bornes. Ce duché 
eft firué entre la Samogitie & la Livonie ; on le 
divi& en Curlande propre & Sémigalle ; Mittau 
en eft la capitale & la réfidence du Souverain. 
Le duc Ferdinand , dernier defcendant de la bran- 
che ducale de la maifon de Kettler , étant mort 
en 1737, les Etats de Curlande choifirent pour 
leur duc le comte de Biren, à la recommanda- 
tion de impératrice de Ruffie ; dont il était le 
favori , & il obtint de la Pologne l'inveftiture 
de ce duché, En 1740 ce nouveau duc fut dif 
gracié & envoyé en exil ; on verra fon rappel dans 
la fuite de cer ouvrage. 

La religion Luthérienne eft la dominante dans 
ce duché. 

Les Polonais font pour la plüpart grands, bien 
fits & robuftes. Braves & intrépides jufqu'à la 
témérité , ils feraient peut-être indomptables , 
G la docilité & la fübordination militaire faifaient 
la régle de leur conduite dans la guerre. Fiers, 
généreux, francs, & jaloux de leur liberté , ils 
obfurciffent fouvent ces grandes qualités par Pa- 
bus qu'ils en font. L'amour de la liberté leur laiffe 
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æroire qu'ils font efclaves a sils ne fe montrent 
indépendans. Leur générofité dégénére en prodi- 
galité; leur franchife eft quelquefois fins ména- 
gement & fans prudence, & leur fierté ne leut 
permet pas toujours de plier fous leur égal en 
nobleffe , lorfqu'il s’agit du bonheur public, 

Deux Etats feulement partagent cette portion 
d'hommes qui refpirent fous le ciel de la Pologne, 
les nobles & les payfans; car il ne faut pas faire 
une claffe de cette faible quantité de bouïgeois 
qui habitent les villes, qui n'y peuvent avoir en 
propre que leur maïfon ,; & qui n'ont droit de 
pofléder des biens-fonds que dans l’étendue d’une 
lieue autour de leur cité, 

Les nobles en Pologne font libres, dans touse 
Pérendue de ce terme : ils ne dépendent que d’eux 
feuls. Ils font divifés en deux Ordres, qui doivent 
fe prêter une force mutuelle, & dont l’un ne peut 
agir fans Pautre ; l'Ordre des Sénateurs & l'Ordre 
Equeftre. C’eft ce qui conftitue la république , quoi- 
qu'unie à la royauté, & fair de la Pologne un 
Etat plutôt ariftocrarique que monarchique: 

Cette nombreufe & illuftre nobleffe païtage 
la fouveraine puiffance avec le roi qu'elle seft 
choifi ; avec cette diftinétion ,; que les nobles font 
bij 
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les loïix, & que le prince eft obligé de s’y fous 
metre. Ce font eux qui décident de la guerre 
ou de la paix, qui établiflent ou abrogene les 
loix , changent les conftitutions, réglent la per- 
ception des impôts. Le roi préfide aux affemblées ; 
il en approuve, publie & fait exécuter les de- 
crets : il eft au corps de PEtat , ce que la bouche 
eft au nôtre, C’eft par fon organe que s'expliquent 
les fentimens de tous les membres réunis. 
Mais fi d’un côté le prince wet que le premier 
membre de la république; s’il wa pasle pou- 
voir de venger un affront perfonnel, ni de nuire 
directement à fon auteur; sil délie fes füujets du 
ferment qu'ils lui ont prêté, aufli-tôt qu'il fem- 
ble tranfgrefer les loix auxquelles il s’eft fourmis : 
de l'autre côté, nulle borne wet mife aux moyens 
qu'il a de fe faire aimer. Maître de la diftribution 
des charges & des honneurs, il les difpenfe à {on 
gré, pourvu que ce foit à des nationaux; car tout 
étranger, que PEtat n’a point reçu dans le corps 
de & noblefle, et néceflairement inhabile à re- 
cevoir les graces du prince. Cependant le roï; qui 
confére toutes les charges de PEtat, n’a pas la 
puiffance de les rendre héréditaires , & cetita 
publique feule qui peut en dépouiller le pro- 
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prictaire , lorfqu’il et convaincu d’un crime ca- 
pital. 

Les affemblées générales de la nation font ap- 
pellées diettes; elles font compoftes de l'Ordre 
des Sénateurs & de celui des Gentilshommes qui 
y font députés des diettes particuliéres de chaque 
palatinat. Ces députés font les proteéteurs-nés de 
la liberté; ce font eux qui veillent à ce qu'il ny 
foit point porté atteinte : fans cefe les yeux 
ouverts fur les entreprifes des Sénateurs mêmes , 
le {feul mot Veto, prononcé par un d’entr'eux , 
ôte à la chambre fon activité & rompt toutes 
fes décifions. Ce droit eft beau fans doute ; mais 
l'abus en et affreux, puifque le falut de la ré~ 
publique, fa profpérité, fa tranquillité dépendent 
abfolument de l’ignorance , de l'intérêt perfonnel, 
de la haine & de Pentétement, Que ce droit , 
qu'une politique mal entendue a accordé à cha- 
que individu. qui a féance dans les diettes, foir 
l'ouvrage d’un roi, ou celui du fénat même; tou- 
jours eft-il vrai de dire, qu’en fe ménageant par- 
là un moyen für pour rompre les entreprifes de 
leurs antagoniftes , ils ont ouvert la porte aux 
diffenfons qui ont déchiré, déchirent & déchi- 
xeront long-tems le corps de PEtar. 
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Auffi-tôt que les députés, qu’on appelle non- 
ces , font aflemblés, ils procédent à l'éleion 
d’un maréchal, dont la principale fondion eft de 
les préfider & d'arrêter routes querelles qui pour- 
raient s'élever : ce maréchal, qui eft toujours un 
des nonces, choifi alternativement entre ceux de 
la grande Pologne , de la petite Pologne & du 
grand duché de Lithuanie, donne la permiffion 
de parler ; & fans avoir le droit d’impofer fiience , 
doit favair avec art & civilité réprimer les faillies 
de lindifcrérion, de la fierté & de l'indépendance. 
Il réfume les plaintes générales & : particulieres , 
il les porte aux pieds du thrône & dans le fenat, 
& pourluit le redreflement des griefs qui les ont 
occafionnées. 

Le Sénat eft compolé des évêques , des pa- 
latins, des caftellans & des grands officiers de la 
Couronne : les évêques y tiennent le premier rang, 
prééminence qui leur eft accordée, moins d’après 
un droit conftant, que par un pfncipe de picré, 
qui a fait comprendre aux Polonais , qu'ayant à la 
tête de leurs confeils les chefs de la Religion , 
elle trouverait toujours en eux\des défenfeurs 
zélés , qui la maintiendraient dans toute fà pu- 
teté, 
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Les palatins font les chefs de la nobleffe; les 
caftellans font leurs lieutenans ; les grands-marc- 
chaux de la Couronne & du duché de Lirhua- 
nie, les grands-chanceliers & vice-chanceliers 
de ces deux Etats, lės deux grands-tréforiers & 
les petirs-maréchaux de la cour & du duché, for- 
ment la claffe des grands officiers. 

L’archevêque de Gnefne eft le premier des fé- 
nateurs : il eft primat-né du royaume , & vicaire 
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pendant les interrégnes : c'eft lui qui envoie les 
univerfux ou lettres circulaires pour la convoca- 
tion des diettines provinciales, qui fixe le temps 
où fe doit tenir la dierre d'élection, & qui pro- 
clame le nouveau roi , après avoif recueilli les 
fufffages de la république. 

Les autres diettes font annoncées par le roi; 
elles fe tiennent deux fois de fuite à Warlovie, & 
une fois feulement à Grodno, dans le duché de 
Lithuanie. Elles font ou ordinaires ou extraor- 
dinaires ; les ordinaires s’affemblent néceffairement 
tous les deux ans ; les extraordinaires fe tiennent 
dans intervalle de ces deux années, lorfque des 
cas imprévus lexigent. La durée des diettes ex- 
traordinaires eft fixée à trois femaines; celle des 
diettes ordinaires eft de fix; mais les Ordres raf- 
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femblés peuvent unanimement confentir à une 
prolongation. ' 

Outre ces diettes, plus ou moins paifibles , if 
y en a d’autres qu'on nomme dietres À cheval, 
& qui {e tiennent en rafe campagne. Comme les 
nonces y font armés, rarement celles-ci fe terrhi= 
nént-elles fans efüfon de fang. En général toutes 
ces: diettes font tumultueufes : 


$ 
| 


pendant leur te- 
nue, la république eft comme une mer agitée , 
où les flots s’entrechoquent & fe brifent mutuel- 
lement; mais la féance terminée , Porage celle, 
le calme renaît, & la république reprend une 
furface tranquille, 

I faut obferver qu'en Pologne un roi weft ja- 
mais unaniment élu : de cette divifion , que le 
Polonais politique regarde comme le foutien de 
fa liberté, & la plus fre barriere contre le def- 
potifme , naiffent deux partis, toujours intéreffés 
à veiller Pun fur Pautre, & qui dégénérent fou- 
vent en confédérations. Ces confédérations font 
des afemblées où fon agit toujours au nom du 
roi, & prefque toujours contre les intérêts du roi; 
où Pon compte les fufffages , fans Coard aux pro- 
teftations du petit nombre, 

On diflingue en Pologne quatre fortes de çon- 
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fédérations. Les unes font appellées générales , & 
fe forment du confentement du fénar & de l'Ordre 
Equeftre; celles-ci rendent ordinairement au bien 
public. 

La rébellion , ou l'excès du zéle, font les motifs 
des autres; & pour lors le royaume eft dans Fa- 
narchie. 

La troifiéme forte de confédération eft celfe 
de l’armée, lorfqu’elle fe fouléve contre l'Etat, 
ou qu'elle ne prétend plus obéir à fes chefs. C’eft 
la plus dangereufe, & celle contre laquelle les loix 
fviflent avec plus de force. 

La derniére, & la plus terrible, eft ce que les 
Polonais appellent Rokofz. Alors tous les nobles 
font obligés de courir aux armes. Cette confé- 
dération eft toujours contre le roi ou le fénat. 

Chaque confédération nomme un maréchal , 
& ce chef fuprême a une autorité &ns bornes ; 
il reçoit les ambafladeurs, il commande dans les 
tribunaux, il difpofe à fon gré des biens & des 
revenus eccléfiaftiques ou féculiers , même de ceux 
du fouverain. L’armée qu'il léve eft fous fes or- 
dres; il a le droit de vie & de mort. Tout ce 
qu'ont pů faire les Polonais pour diminuer cet 
unmenfe pouvoir qu’ils accordent à ce dictateur, 
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ça été de lobliger à ne faire aucun pas qu’aveé 
{es lieutenans, qui doivent veiller fans céfle far 
| À conduire, 

Les Polonais, qui peut-être n'auraient pas Part 
| d’afliéger ou de défendre des villes, n’ont jamais 
| voulu permettre qu'on élevèt chez eux ces fortes 

citadelles , que par-tout ailleurs on oppefe aux 
| invafions de lennemi ; le corps de la nobleffe eft 
Punique rempart de la patrie. Les forces de la 
Pologne confiftent en deux armées ; celle de Po- 
| logne , fixée à vingt-quatre mille hommes, & celle 
de Lithuanie à douze mille > dont les deux tiers 
font en cavalerie. Deux généraux , indépendans 
| Pun de l’autre, commandent ces troupes, & ne 
| doivent compte de leurs opérations qu’à la ré- 
publique, 


Outre ces armées, il y a ce qu’on appelle 
[it | la Pofpolite , corps de cavalerie nombreux & for- 
| midable, qui peut bien aller à deux cent mille 
f. i hommes; mais dificile à mouvoir, & qui ne 
|| s'affemble que dans les dangers extrêmes , par 
HU 11) ordre des diettes, & quelquefois fur un fimple 
| ordre du roi. C’eft toute la nobleffe armée ; Par- 
| riere-ban, 


Cette portion refpeétable d'hommes qui défri- 
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chent les terres , dont les travaux mulipliés nous 
procurent fans cefe les feuls biens néceffaires , 
les payfans enfin, font en Pologne des efclaves 
grofliers, qui ne connaiflent qu'une dure fervi- 
tude, & qui femblent déchus de tous les droits 
que PHumanité réclame dans tous les pays. Le 
nombre de ces ferfs fait la richefle des nobles: 
chaque payfan travaille cinq jours de la femaine 
pour fon feigneur, & un jour pour lui & pour fa 
famille, Son labeur produit au propriétaire en- 
viron cent franes chaque année. Le Seigneur peut 
vendre fon ferf; s’il le tue, la loi ne le con- 
damne qu’à une amende de quinze livres , tan- 
dis que lui noble ne peut être jugé pour crime 
que par la nation affémblée , & ne peut être ar- 
rêté qu'après avoir été jugé & convaincu; ce 
qui laiffe prefque toujours le forfait impuni. Si le 
payfan, tué par un noble, appartient à un autre 
feigneur , fon maître doit le remplacer par un autre 
efclave. 

La religion Catholique eft dominante dans la 
Pologne ; le roi eft obligé d’en faire profe flion : 
les Juifs y font foufrts : on tolére les Chrétiens 
du rite Grec, les Lurhériens & les Calviniftes , 
fous le nom commun de Diffidens. Une même 
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ville raffemble quelquefois trois évêques de relis 
gions différentes. 

Le {ol de la Pologne eft fertile en bled : il 
s’y trouve d’abondantes mines de {el > qu'il faut 
fouiller à une profondeur confidérable : les plus 
riches font du côté de Cracovie. Les pâturages 
font excellens & nourriffent quantité de gros bés 
tail & de bons chevaux : le bois, le miel > 
cire , le chanvre, le lin, les cuirs, les laines & 
la pataffe , font des denrées. communes dans tout 
le royaume, & forment les objets de fon com- 
merce , exercé par les Juifs nationaux & par les 
étrangers , auxquels , par une fauffe idée de fierté, 
Jes nobles en abandonnent toutes les parties, 

La Pologne a pour voifins redoutables les Em- 
pires d Allemagne > de Ruffie, de Conftantinople, 
& le royaume de Pruffe : mais elle fe foutiendraic 
facilement contre ces formidables Puiffances > né- 
ceflairement divifées entrelles, fi intérieurement 
plus tranquille , fes enfans ne lui déchiraient pas 
le fin. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 


DES DUCS ETF DES 


DE POLOGNE. 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrône. 


Années de la mort. 


LECK I efre- 
gardé comme le 
fondateur de la Po- 
Jogne. 


CRACUS, duc 


ile Pologne. 


LECK II, duc 
de Pologne , fils 
de Cracus. 

VANDA , du- 
cheffe de Pologne, 


fille de Cracus. 


Interréone. 
à 


Régne en 550. 


fa mortincertaine. | eut des fils; 


Régne en 700. 
famortincertaine. 


Régne en 748. 
dépofé par le peu- 
ples 


Régne en 750, 
fe précipite dans 
la Viftule en 751. 


L'Etat eft gouver- 
né par douze chefs 
ou palatins, 


L 


ROIS 
Enfans. 
On ne fait s'il 


Phif 
toire parle de Wif= 
fimir qui lui fuc- 
céda, &fit bâtir 
Wifmar & Dant- 


zick. 


Leck, aflafliné 
par fôn frere. 

Leck II 

VANDA. 


XXX TAEST E 


Avénement au 


Ducs ou Rois, 


thrône. 
Années de la mort. 
Dep eme es k 
Régne en 760. 
meurt en 804, 


PRZÉMY SLAS, 
ou LESZKO ( 4) 
T, duc de Polo- 
gne. 


LESZKO Il, 
duc de Pologne. 


Répne en 804, 


Leszko qui régna; 
ë 
meurt en 810, 


LESZKO III, 
duc de Pologne : 


fils de Leszko II, 


Répne en 8ro. 


Poprer qui regna, 
meurt en 8iş, 


Il eut vingt fils de 


plufieurs concubi- 
CS, 


POPIEL I, duc 


de Pologne > fils 
de Leszxo JII. 


Régie en 815. 
meurt en 830, 


Poprer, 


POPIEL II (4) 


Régne en 830. 
uc de } Pologne , 


Ses enfans, dont 


meurt miférable- | on ma aucune con- 
fils de Poprez 1. ment en 8424 naïiflance exacte 
périrent avec lui, 
E Nr ON 


(a) Ce mot entan- 
Polonaïfe fignifie 


(L) Surnommé 
[żysko , qui veut 
balai, parce qu'en 

effet, m le par 
les mœurs , & fingu- 
lier par la petite quan 
tité de fts che VEUX 
longs & n nalpropres A 
il n'étai guères plus 


Ducs ou Roi 


PIAST (c), duc 
de Pologne. 


?ZIEMOVIT , 
duc de Pologne, 
fils de PIASTe 


LESZKO IV, 
duc de Pologne, 
fils de ZIEMOVIT. 


ZIEMOMISLAS, 
duc de Pologne, 
fils de Leszko IV. 


MIEZKO (d), 
ou MIECISLAW, 


confidéré dans l'Etat, 
qu’un balai left dans 
lé nombre des meu- 
bles qui fe trouvent 
dans une maifon, 

(c) Appellé ainfi 
par rapport à fa taille 
courte & grofe. En 
Polonais on nomme 
piaft le moyeu d’une 
rouc. 

(d) Nom qui en 
Polonais fignifie trou 
ble ou confüufion, parce 


que ce prince étant né 


aveugle , on fuppofait 


CHRONOLOGIQUE: 


Avénement au 
throne. 
Années de la mort. 


Régne en 842. 
meurt en 861, 


Régne en 861. 
meurt en 892. 


Régne en 892. 
meurt en 91 3e 


Régne en 913. 
meurt en 964% 


Régne en 964, 
époufe la princef 
fe Dambrowka , 
fille de Boleflas , 
duc de Bohême. 
meurt en 992 ( fe- 
lon Ditm. Mer- 
feb.) Les hiftoriens 
Polonais placent 
fa mort en 990. Il 
eft enterré dans la 
cathédrale de Pof 
nanice 


Enfans. 


ZIEMOVIT , qui 
régna. 


Leszko, qui 


régna. 


ZIEMOMISLAS% 
gui régna. 


Mrecrsraw, qui 
régna. 


BoLESŁAS , qui 
régna. 

trois fils ( felon 
Ditm. Merfeb.) 
ÂDLEIDE , marice 
à Geifa, duc de 
Hongrie. 


Ducs ou Rois. 


premier prince 
Chrétien , duc de 
Pologne , fils de 
BIEMOMISLAS. 


TAB 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


BOLESLAS|Régne en 993 (fe- 
CHROBRI (e), ion quelques-uns) 


où l'HÉROÏQUE , 
fils de MrrcisLaw 
I, duc de Polo- 
gne, prend le ti- 
tre de roi, 


tt 


que cette incommodi- 
té pouvait replonger 
PEtat dans de nou- 
veaux malheurs. 

(e) Qui veut dire 
grand & hardi, 


ou en 999 ( felon 
d’autres), prend 
le titre de roi en 
1014e 

Epoufe 1°. Hé- 
milde , fille de Ri- 
dague , margraye 
de Mifnie. 

2°, Judith, fille 
de Geifa , prince 
de Hongrie, 

3°. Ermenilde, 

4% Oda, fille 
d'EccardI, mar- 
grave de Thurin- 
ge & de Mifnie. 
Meurt en 102$, 

et enterré dans 
l'églife cathédrale 
de Pofnanie, 


aa 


Enfanse 


Mrecisraw , qui 
i égna. 

OTTHON. 

Trois filles, 
Filias tres, quarum 
una abbatifl ; fe- 
cunda nupfit Her- 
manno, comiti; ter- 
tia. filio regis Ulo- 
domirie ( Ditm« 
Merfeb. ) 


MIECISLAW 


PRET le 


CHRONOLOGIQUE. 


sis 
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Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort 


Enfans, 


MiECISLAW 
II, fils de Bores- 
LAS I, âgé de tren- 
te-cinq ans,prend, 
comme fon pere, 
le titrede roi. 


INTERRÉGNE , 
du minorité de 
CASIMIR , fils de 
Mrecisraw II, 


CASIMIR I, fils 
de Mrecrsraw Il, 
roi de Pologne, 
parvient à la cou- 
ronne , âgé dé dix- 
huit anse 


Régne en 1015. 
Epoufe Richen7a, 
fille d'Ezzon, com- 
te palatin duRhin, 
& de Mathilde , 
fille de Pempereur 
Othon Il, mariée 
en 1013 , morte à 
Salfeld en 1063. 

Tombe en dé- 
lire & meurt en 
1034 ; eft enterré 
dans la cathédrale 
de Pofnanie. 


Richenza, ou 
Richfa, mere de 
Cafimir , ef nom- 
mée régente du 
royaume En 10243 
elle fuit ayec fon 
fils en 1036: l'Etat 
touibe dans l’anar- 
chieju{qu’en 1040 


que Cafimir eft 
rappellé. 


Régne fous la 
régence de fa me- 
re en 1034 5 fuit 
en 1036 ; moine 
en France dans 


CASIMIR ; qui 
régna. 
Une fille mariée 
à Bela, duc de 
Hongrie, en 1034e 
BoLEsLAS , mort 
en bas ige, 


BorEsLAS 5 qui 
régna. 
|, Laprsras, qui 
régna. 
MirècrsLaw , né 


L'abbaye de Clu- {en 1046, mort en 


c 
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À 


Ducs où Rois. 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Enfans. 


ai FPT DU TT ES ST ENS PR SRE CES 
gnyjufqu’en 1039.| 1066. 


BOLESLAS 
II , furnommé 
PINTRÉPIDE, fils 
de Casimir l, 
parvient à la cou- 
ronne âgé de feize 
ans:en lui s'éteint 
Je titre de roi. 


LADISLAS I, 
fils de CASIMIR Í, 
duc de Pologne, 
parvient à la fou- 
veraineté âgé de 
trente-fix anse 


Epoufe Marie, 
fille de Jaroflaw, 
duc de Ruffie, èn 
1039 ,; mort en 
1087 ; énterrée 
dans la cathédrale 
de Cracovie. 

Meurt en 1058, 
âgé de 4: ans; én- 
tcrré dans l’églife 
cathédrale de Pof 
nanic, 


Régne en 1058. 
Epoufe en 1067 
Viezeflava , prin- 
céfle de Rufie. 
Meurt en 1079, 
dans la Carinthie, 
au couvént Of- 
fiak, où il était 
Jlé fairé péni- 
tence. 


Régne en 1082. 
Epoufe , 1°, Ju- 
dith, fille de Ura- 
tiflas, duc de Bo- 
hême ; morte en 
1087, 
2°. Sophie-Ju- 
dith, fille de Pem- 


OrHon, néen 
1048, mort quél= 
qués mois après. 

SUIENTOCHNA , 
née en 105%, mor 


LC. 


MrecisLaw 


mort fortjeune en 
1069, 


Bozrsras III; 
né en 1087, qui 
regna. 

Trois filles. 

SBIGNÉ , fils nas 
turel, 


11 


Ducs ou Rois. 


CHRONOLOGIQUE. 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Enfans. 


BOLESLAS 
XII ,  furnommé 
KrzyYwousry(f), 
duc de Pologne, 
fils de LADISLAS 
I, parvient à la 
fouveraineté à l’4- 
ge de quinze ans. 


ee ess 


{f ) Signifie bouche 


tortue , parce que ce 


pereur Henri III, 
& veuve de Salo- 
mon, roi de Hon- 
grie , mariée en 
1088. 

Meurt'en 1102, 
cft enterré dans 
l’églife cathédrale 
de Plocko. Son fils 
Boleflas en porta 
le deuil pendant 
cinq ans. 


Régne en 1102. 

Epoufe, 10. So- 
bieflava , fille de 
Suentopelk , duc 
de Kiovie , morte 
en 1108. 

2°. Salomée , 
fille de Henri le 
vieux, comte de 
Bergue ; morte en 
1144. 

Meurten 1138, 
ou ( felon d'au- 
tres) en x140 , 
âgé de cinquante- 
qùatre ans. 

Enterré dans Pé- 
glife cathédrale 


prince avait la bouche de Plocko, 


un peu de travers, 


o 


1% CASIMIR ; 
mort en bas âge. 

20. LaDrsLas, 
qui régna. 

3°, Bozesras, 
qui régna. 

4°. MIECISLAS, 
qui régna. 

5°. HENRI, duc 
de Sendomir & de 
Lublin. 

6°. CASIMIR 5 
qui régna, 


XXXŸ] 


T ABD EB 


ed 


oo 


Ducs ou Roiss 


LADISLAS II, 
duc de Pologne , 
fils aîné de Bozes- 
zas III , parvint à 
la fouveraincté à 
Tåge de vingt- 
neuf anse 


BOLESLAS 
IV , dit le CRÉPU, 
duc de Pologne , 
fils de BoLESLAS 
III, parvint à la 
fouveraineté , âgé 
de quarante ans. 


Avénement au 
thrône, 
Arinées de la mort. 


Enfanse 


Régne en 1138. 
Epoufe Adélaide, 
autrement Chrift 
tine , fille de Pem- 
pereur Henri IV, 
morte à Alten- 
bourg en 1159. 

Eft dépolé en 
11463 meurt en 
1159 , en Alle- 
magne , étant en 
chemin pour s’en 
retourner en Po- 
logne. Il eft la 
fouche des an- 
ciens ducs piaftes 
de Siléfie , dont la 
race s'éteignit en 
1672, dans la per- 
fonne du duc Guil- 
laume Frédéric de 


Lignitze 


Régne en 1146. 
Epoufe, 1°. Anaf- 
tafie, fille de Wfze 
Voldimir ə duc de 
Rufe, régnant a 
Halicz, mariée en 
en 1151, à Craco- 
vie , morte en 
1159. 
2°, Héléne, fille 


1°, BOLESLASe 
2°, MIECISLAS«a 
3°. CONRAD, 


Bozesras , fié 
en 1155, morten 
1172. 

20. Lesko, né 
en 1158, duc de 
Mafovie. 


CHRONOLOGIQUE: 


XXXVIj 


Ducs ou Rois. 


Avériement au 
thrône. 
Anné:s de la mort. 


Enfans. 


CASIMIR II, 
dit le Jufte, duc 
de Pologne, fils 
cadct de BOLESLAS 
IIT, parvint à la 
fouveraineté , âgé 
de trente-feptans, 


MIECISLAS 
III, duc de Polo- 
gne, fils de Bores- 
LAS III, parvient à 
la fouveraineré en 
1196 : il avait déja 
fuccédé à Bozrs- 
xas IV >; mais 
füjets l'avaient dé- 
pofé à caufe de fa 
dureté, 


de Roftiflas, duc 
de Prétmiflie. 

Meurt en 1173, 
eft enterré dans 
Pégli@ cathédrale 
de Cracovic. 


Régne en 1173. 

Epoufe Héléne, 
fille de Ufzebol- 
dus , duc de Ruf- 
fie , régnant à 
Belzk. 
Meurt fubitement 
èn 1194; on foup- 
çconnaune damede 
lui avoir donné un 
philtre. 

Enterré dans Pé- 
glife cathédrale 
de Cracovie. 


Régne en 1196. 
Epoufe, 19. Eu- 
doxia , fille de 
Wfze Voldimir , 
duc de Ruñie. 
2°. Gertrude , 
file de Bela , roi 
de Hongrie: 
3°, Adélaide , fil- 
le de Geoffroi IT, 
comte de Louvain, 


1°. Lesko, qui 
régna. 
2°. CONRAD; 
fouche des ducs de 
Mafovie: fa pof- 
térité s’éteignit en 
1526 


1% LADISrAS ; 
qui régna -depuis 
1202 Juiques era 
1205: 

2°, OTTON: 


XXxvi1ÿ 


Dues ou Rois. 


LESKO I, fùr- 
fommé LE BLANC, 
de la couleur de 
fes cheveux, fuc- 
céde à fon pere 
Casimir Il ch 
3194, dans les dif 
trids de Lublin & 
de Sendomir, & 
obtint celui de 
Cracovie en1205. 


BOLESLAS 
V, furnommé le 
Puprque, fils de 
Lesxo I, parvint 
à la fouverainceté 
âgé de fixans, fous 
la tutelle des ducs 
de Siléfie , juf- 


de Pologne, 


| prit l’habit del’ Or- 
qu'en 124153 duc | dre de fzinte Clai- 


LRRGDPEUNE 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Meurt en 1202, 
dans un âge fort 
avancé; c’eftpour 
cette raifon que 
plufieurs  hifto- 
riens l’appellent 
le fenex : enterré à 
Kalisz. 


Epoufe Grzi- 
miflava , fille de 
Jaroflas , duc de 
Ruflie, mort en 
1238 ; par fon en- 
tremife, le rit Ar- 
ménien s'établit & 
fut permis en Po- 
logne; efttué en 
1227, parles trou- 
pes de Suento- 
pelk: eft enterré à 


Cracovie, 


Régne en 1227. 

Epoufe Kinga , 
fille de Bela VI, 
roi de Hongrie, 
née en 12124, ma- 
riée en 12385 elle 
fi vœu dechafteté, 


re, &fonda le cou- 


BOLESLAS, né en 
1221, Qui régna., 


de 


CHRONOLOGIQUE. 


Ducs ou Rois. 


LESKO II, fils 
de CASIMIR, 
prince de Cujavie, 
& arriere-petit-fils 
de Casimir Il, 
fut furnommé le 
Norr, à caufe de 
Ja couleur de 
fon teint; duc de 


Pologne. 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


vent de Sandck, 
après la mort de 
fon mari. 

Meurt en 1279, 
fans poftérité ; .en- 


terré à Cracovie. 


Régne en 1279. 

Epoufe Griphi- 
ne, fille de Rof 
ciflas ,; duc de 
Ruffie. Elle accu- 
fa fon mari d’im- 
puiflanceen 1271. 
Celui-ci entendit 
fes plaintes, & 
fembla les approu- 
ver par fon filen- 
ce. Griphine , au 
défefpoir d’être 
mariée infruétueu- 
fement , fe retira 
dans un couvent, 
Elle fe réconcilia 
cependant avec 
fon époux, par 
l’entremife de Bo- 
leflas,en iz7s.Lef 
ko crut adoucir 
le chagrin qu’elle 
reflenftait de ne 
pouvoir . devenir 
mere, en la dé- 


XXXIX 


Enfanse 


I 


xl 


Ducs ou Rois, 


PRÉMISLAS , 
duc de la grande 
Pologne , fils de 
PRÉMISLAS, duc 
de Pofnanie, & 
arriére.petit-filsde 
Migcisras III, 


TRASÆBEETE 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


clarant héritiére 
de fes domaines en 
Pologne ; mais 
elle transféra fes 
droits acquis par 
cette déclaration 
à Venceflas, roi 
de Bohéme. 


Régne en 1289. 
Epoufe, 1°. Luc- 
cardis , fille de 
Henri, duc de 
Vindau , foup- 
çonnée d’un com- 
merce criminel & 
étranglée en 1293. 
2°. Richenfa , 
fille de Valdemar 
I, roi de Suéde, 
mort en 1335. 
Eft affafiné en 
1296 par des fol- 
dats Brandebour- 
cois, à Rogozno, 
âge de 38 ans, Les 
marpraves de 
Brandebourg eu- 
rent recours à ce 
crime pour empé- 
cher gwil ne leur 
fit rendre les pof 
fefions qu'ils 


Eñnfans. 


Rrcusa ou Err- 
SABEIH , mariée 
AVenceflas, roi de 
Pologne & de Bo- 
hême. 


Ducs ou Rois. 


CHRONOLOGIQUE. 


Avénement au 
thrône. 


Années de la mort. 


Enfans. 


=e qq mt 


VENCELAS , 
roi de Bohême , 
fils d'OTTOCARE, 


MISLAS, fon pré- 


Mis gendre de PRÉ- 

e ISLA. 

e Midécefleur , couron- 

- né roi de Pologne 
en 1300a 


LADISLAS 1, 


furnommé 


TIK , parvint au 
thrône , & fuccéda | Pofnanie , morte 


avaient ufurpées 
fur lui. (Dlug.) 
Eft enterré dans 
l’églife cathédra- 
le de Pofnanie. 


Régne en 1300, 
après linterrégne. 

Epoufe , 1°. Ju- 
dith , fille de Pem- 
pereur Rodolphe 
I , morte en 1295. 

2°, Richfa, fille 
de Prémiflas, cou- 
ronnée reine de 
Pologneen 1303; 
morte en 1307: 
elle était, fuivant 
les auteurs Polo- 
nais, la véritable 
&unique héritiére 
de la couronne. 
(vera ac unica Po- 
loniæ regni hæres. 
Dlug. L. IX.) 

Meurten 130$, 
à Prague où il eft 
enterré. 


Régne en 1306. 
Epoufe Hedwi- 
ge, fille du duc de 


VENCESLAS; 
élu roi de Hon- 
gric en 53071, roi 
de Bohême en 
1305 > mort en 
1306 


1%. CASIMIR} 


né ER 1310, qui 
régna, 
2°, ELISABETH, 


xlij 


T ABa 


meee 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrônes 
Années de la mort. 


Enfans, 


à fon frere LESKO 
Il, dit le Norr, 
en 1296 ; fut dé- 
pofé en 1300; re- 
couvra la couron- 
neen 1306: il prit 
la qualité de roi, 
& fut couronné en 
1320% 


CASIMIR III ,dit 
le GRAND, fils de 
Laprsras Loxr- 
TEK , parvint à la 
couronne à Pâge 


de vingt-trois ans, 


en 1334. 
Meurt à Craco- 
vie en 1333; cf 
enterré dans lé- 
glife cathédrale, 
qui depuis 2 tou- 
jours été la fépul- 
ture des rois de 
Pologne. 


Régne en 1333. 

Epoufe 31°. Ån- 
ne, fille de Gédi- 
min, 

2°. Adélaïde , 
fille de Henri, 
landgrave de 
Hefle, mariée en 
1341 : Cafimir la 
confina + dans le 
château deZarno- 
wiecz , d'où fon 
pere la retira & 
lenvoya ,. Fan 
1356, en Hefle 
où elle mourut 
peu après, 

3°. Hedwige , 
fille de Henri , 
duc de Glogaw, 
mariée en 1357; 
morte en 1390, 


mariée àCarobert, 
roi de Hongrie 
& mere de Louis, 
depuis roi de Po- 
logne & de Hon- 
grie. : 
3°. MARGUERI- 
TE, mariée à Ber- 
nard , duc de 
Sweidnitz. 


Premier lit. 


ELrSABETH; 
mariée en 1343 à 
Boguflas , duc de 
Stettin. 


Troifiéme lits 


1°. ANNE, maz 
riée au comte de 
Gilley, & en fez 


5 


ic 


15 
le 


Ducs ou Rois. 


CHRONOLOGIQUE. 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


xliij 


Enfans. 


Les reines per- 
cevaient alors,des 
revenus des fali- 
nes, la valeur de 
cinquante ducats 
par an, à titre de 
préfent de noce. 
Cette fommeaété 
augmentée jufqu’à 
deux mille ducats. 


Maitreffes. 


1°. Rokicziana, 
de Bohême. 

20, Efther, Jui- 
ve. 

Les Juifs lui 
doivent les privi- 
léges dont ils jouit 
fent éncore dans 
la Pologne, 

g 

Cafimir meurt 
en 13703, âgé de 
6oans, & fut en- 
terré à Cracovie 
deux jours après fa 
mort; mais la cé- 
rémonie de fes fu- 
nérailles ne fe fit 
qu'après le cou- 
ronnement du roi 
Louis. 


condes noces au 
comte de Dek. 
2°. HEDWIGE. 


Fils natürelse 


19. NIEMIFRZAS 
29. PELRA. 


xliv 


Ducs ou Rois. 


Années 


nement au 
thrônes 
de,la mort. 


Eñfans. 


LOUIS, roi de 
Hongrie, fiis de 
CAROBERT roi 
deHonpgrie,& gE- 
LISABETH , fœur 
de CASIMIR le 
GRAND , né en 
1320e 


ducd de e Lithuanie, à 
parvint a au thrône 
de Pologne, en fe 
faifant *baptif er ; 
& prit le nom de 
Laprszas V, 


Epouie, 

guerite , fille de 

ARRETE Char- | épouf 
I po 


les IV , 


flle d'Et 
Eten de 
Sofnie ; pendueen | 


Ré gne en 1370. 
1°, Mar- 


morte en 
389. 
Elifabeth , 


ienne ;, 


1386, par les ré- 


bellesde Hongrie 


>, CATHERINE; 
morte jeune. 
. MARIE, qui 
à Sigifmend 
de Luxe DOI 
marquis de Bran- 
debourg & de 
Moraviec , empe- 
reur & roi de Bo: 
hème , morte en 
13e 
. Hepwic£; 


Meurt à Fyr-|reine "de Polo ME, 


nau, le 1f Sep 


tembre 136%; âgé 
de «6 ans, enferré 
à Weïflembourg. 


Régne en 1386. 
Epoufe , 1 °, Hed- 
wige, reine de 


| couronnée à War- 
| fvi ie, à l âge de 
3 ans ;, mariée à 


Premier lite 


ELISABETH} 


Pologne, par le|morte jeune. 


droit de fuccef- 
fion, née en 1371; 
mariée en 1386. 
Il y eut fouvent 
des démélés entre 
elle & le roi, qui 
la  foupçonnait 
d'aimer toujours 
Guillaume d'Au- 
siche, Elle mou- 


D 


Ducs où Rois. 


CHRONO 


Dé 


-d’'André 


Avénement au 
thrônes 
Années de la mort. 


LOGIQUE. 


a ———— 


Enfanse 


rut d’une couche 
matheureufe & en 
odeur de fainteté 
en 1399. 

1°. Anne ; fille 
du comte de Cil- 
ley, petite-fille, 
par fa mere, de 
Cafimir le Grand, 
mariée en 1417, 
morte en 1416e 

3°. Elifabeth , 
fille d'Otton Pi- 
lucki, palatin de 
Sendomir, veuve 
d’un comte Gra- 
nowski , mariée 
en 1400 -~ morte 
en 1410. 

4°.Sophie fille 
Iwano- 
witz, duc de Kio- 
vie , mariée en 
142% ; couronnée 
en 1424 ; {a féçon- 
dité la rendit uf 
pééte d’adultère; 
elle sen purgea 
par ferment en 
1427 , & mourut 
ER 1461. 
Meurt en 1434, 


Deuxiéme lite 


HEDWIGE , née 
en 1408 , mariée 
en 1421 à 
ric ,  marpgrave 
de Brandebour 
morte 
née en 1431« 


tr 2 Ve 
Y rede- 


empoifon- 


Troifiéme lire 


 Lapisras , qui 
régna. 


Quatriéme lire 


1%. CASIMIR ; 
né cn14:6., mort 
En 1427e 

2°. CASIMIR % 
né en 14217 , qui 
régna. 

3°. Une fille; 

NES 
mariée à Éric, duc 
de Poméranie, 


xlvj 


Ducs ou Rois. 


T CAMBNTE UE 


Avénement au 
thrône. 


Années de la mort. 


Enfans. 


e—a A 


LADISLAS V. 
fils de LADISLAS 
JAGELLON, roi de 
Pologne, 


CASIMIR IV, 
fils de Laprsras 
JAGELLON , par- 
vient à la couron- 
he, âgé de dix- 
fept ans, 


à Grodno, enterré 
à Cracovie, 


Régne en 1434. 
couronné roi 

de Hongrie , à 
Stul - Weiffem- 
bourg, en 1440. 
Ef tué en 1444, 

à la bataïlle de 
Varne , donnée 
contre les Turcs. 


Epoufe Elifabeth, 
fille de l’empereur 
Albert II, morte 
en 1505. 


 LADISLAS ; 
né en 1456, roi 
de Hongrie , pro- 
tecteur du royau- 
me de Bohême , 


Meurt en 1492, mort en 1516. 


âgé de 64 ans, à 
Grodno. 

Enterré à Cra- 
covie. 


°, HEeDwice, 

née en 1457; ma 
riée en 1475, 
Georges, duc de 
Baviere. motte en 
1501, 

3° CASIMIR ; 
né en 1458, mort 
en 1480 , appellé 
le Saint. 

4°. JEAN -År 
BERT, NÉ en 14604 
qui régna, 
5°, ALEXANDRE 


== 


Avénement au 
Ducs ou Rois: thrône. 
Années de la mort. 


CHRONOLOGIQUE. 


xlvij 


—_———— 


Enÿfans. 


à La = 
né en 1461 , qui 
régna. 7 
6°, SOPHIE, née 
en 1464, mariée 
en 1479, à Fré- 
déric, margrave 
de Brandebourg. 
7°. ELISABETH, 
née en 146$ , mor. 
te en 1466. 
8°. SIGISMONÐ, 
né en 1466, qui 
régna. 
pi 9° FRÉDÉRIC 5 
rol ne en 1468, évé- 
os que de Cracovie , 
E archevêque de 
À Gnefne, & cardia 
nalen 1493, mort 
K en 1503» 
E. 10°. Une file 
A morte en basåges 
de 11°. ÉLISALETH, 
aA née en 1472, ma 
riée en 14924 à 
4 Frédéric > duc de 
A Lignitz. 
Jé 11%. ANNE , née 
en i476, mariée 
2 en 1491, à Bogus- 
O4 


las , duc de Stet- 
tiñ, motte en 
1503% 


xlviij 


Ducs ou Rois. 


JEAN ALBERT 
parvient à la cou- 
ronne à l’âge de 
trente-deux ans. 


ALEXANDRE, 
quatriéme fils de 
Casimir IV, par- 
vient à la couron- 
ne, âgé de qua- 
rante ans; eft fa- 
cré- par fon frere 
FRÉDÉRIC, 


SIGISMOND 


I, cinquiéme fils 


TA BRUNE 


Avénement au 
thrône, 
Années de la mort. 


Régne en 1492. 
Meurt d’apoplé- 
xie. à Thorn , en 
1501, âgé de 41 
ans. 

Enterré à Cra- 
COViICe 


Régne en 1501. 
Epoufe Héléne, 
fille de Jean Bafi- 
lowitz, czar de 
Rufe ; mariée en 
1493 5 ne fut point 

À 5 
couronnée reine 
de Pologne par 
rapport à la reli- 

ion Grecque 
qu’elle profeffait. 

Meurt à Vilna , 
en 1506, & y eft 
enterrés 


Régne en 1506: 
Epoufe , 1°. Bar- 


is 


| Enfans. 


13% BARBE, 
née en 1478 , ma 
riée en 1506, À 
Georges le Riche, 
fils d'Albert, dut 
de Saxe, morte en 
1534 


Premier lit; 


1°. HEDwicr, 
de 


CHRONOLOGIQUE. 


xÙix 


Ducs ôu Rois, 


de Casimir.Ill, 
parvient à la cou- 
ronne y âgé de 
quarante anse 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


be, fille d’Etien- 
ne „ palatin de 
Tranfilyanie, ma- 
riéeen1ÿ12 mor- 
teenrsts. 

2°. Bona Sfor- 
zia, fillẹ de Jean 
Sforce , duc de 
Milan & d’Arra 
gon , niéce d'Al- 
phonfe II, roide 
Naples , mariée 
en 1518, morte 
en 1559. Le fen- 
timent des Polo- 
nais à l'égard de 
cette reine , s’ex- 
plique par ce dif 
que : 


Ut parcæ parcunt , 
ut luci lumine lu- 
cent ; 

Ur bellum bellum , 

Jic Bona. bona 
fuit. 


Voyez le por- 
trait de cette reine 
dans l’hifloire de 
M. de Thou, ad 


Ale 1555e 


Enfanse 


mariée à Joachim 
éleéteur de Bran- 
debourg, en 1535, 
morte Eñ\1573e 

2°. ANNE, née 
en I$1$» morte 
en 15120+ 


Second lits 


1°. SIcISMOND< 
AUGUSTE, qui ré- 
gna. 

2% ISABELLE ş 
née en 1519, ma- 
riée en 1538 à 
Jean ZapolI, roi 
de Hongrie, mor- 
teen 1560. 

3°. SOPHIE, ma- 
riée à Henri, duc 
de Brunfwick 
morte en 157$. 

4 ANRE, qui 

régna. 
5°. CATHERINE 5 
mariée à Jean, 
duc de Finlande, 
qui fut depuis 
Jean III, roi de 
Suéde , en 1562, 
morte en 1583, 
mere du roi Sigif. 
d 


Ed 


T OA- Ebde 


Ducs ou Rois. | 


SIGISMOND- 
AUGUSTE, fils 
de Sicrsmonp l; 
parvient à la cou- 
ronne y Agé de 
vingt-huit ‘ans, 

Il fut furnommé 
AUGUSTE, à caufe 
qu'il était venu au 
monde le premier 
jour du mois 


d’Aoûts 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Mattrefe. 


Catherine de Si- 
léfie , mariée de- 
puis à Kofcielecki, 
caftellan de Woy- 
niece 

Meurt en 1548, 
âgé de 8z ans, en- 
térré à Cracovie. 


Régne en 1548. 
Epoufé y 1°, Eli- 
fabeth d’Autri- 
che, fille de Fer- 
dinand, alors roi 
de Hoñgrie & de 
Bohème, & depuis 
roi des Romains & 
émpéréut; née en 
1526; mariée en 
1543 ; morte en 
1545. 

2°. Barbe , fille 
du duc de Radzi 
wil , veuve de 
Gaftolde, palatin 
de Trocko, née en 
1523 3 mariée fe- 
crettement en 
1545 5 couronnée 
cn 1550, & morte 


| Enfanss 


mond, 


Enfans naturels 


1°. JEAN , év ii 


que de Pofnanie, 
2% Uné fille, 
mariée à Elie, 


prince d’Oftrogs 


CHRONOLOGIQUE. 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrônes 
Années de la morte 


quelques mois 
après. 

3°. Catherine 
d'Autriche , fœur 
d'Elifabeth , fa 
premiére femme, 
& veuve de Fran- 
çois de Gonzague, 
duc de Mantoue; 
mariée en 1553 ; 
morte en 1572 

Meurt à Knyf- 
zyn , petite ville 
dans la Podlachie, 
en 15725 âgé de 
$2 ans. 

Gratiani, dans 
la vie de Com- 
mendon , avance 
que Sigifmond- 
Augufte , ayant , 
peu avant fa mort, 
fait venir une jeu- 
ne dame dans fa 
chambre, l’ardeur 
avec laquelle il 
s'était abandonné 
à fapañflion, mal- 
gré fes infirmités, 
avait abfolument 
terminé £a çar- 
riére, 


Enfans, 


dij 


14 


tij 
Ducs ou Rois. 


HENRI, fils 
de Henri Il, roi 
de France, & de 
CATHERINE DE 
Méprects, élu roi 
de Pologne, 


ETIENNE BA- 
THORI , prince 
de Tranflvanie , 
fils VPETIENNE, 
palatin de Tran- 
filvanie | & de 
CATHERINE THÉ- 
LEGDÉE 5 cek élu 
roide Pologne par 
des différens Or- 
dres de l'Etat, 


1 A EFE E 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Régne en 1573. 
Quitte le- royau- 
me en r574, & 
les Etats : décla- 
rent le fiége va 
cant en 157$. 

Meurt,aflafliné 
à Saint-Cloud en 
France , où il ré- 
gnait, par Jac- 
ques Clément, Ja- 
cobin, en 1589. 


Régne en 1575. 
Epoufe Anne, fille 
de Sigifmond I, 
roi de Pologne, 
en 1576 ; Âgée de 
s2 ans. Les Etats, 
en 1581, lui don- 
nérent , en dot, 
Pufüufruit du du- 
ché de Mazovie, 
dont fa mere Bon- 
ne avait joui au- 
paravant. 

Meurt à Grod- 
no en 1586, âgé 
de $4 ans, après 
en avoir règné 
10. 

Enterré à Cra- 
coyice 


í 
e — , 


Enfans. 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thřóne. 
Années de la mort. 


SIGISMOND 
III, fils de JEAN , 
roi de Suéde, & 
de CATHERINE, 
fille de S1GIs- 
mMonp I, roi de 
Pologne, petit-fils 
de GusraAve VA- 
sA3 né en 1566, 
éju roi de Pologne 
en 187 ; & roi de 
Suéde en 1594. 


Régneen 1587. 
Epoufe,1°. Anne, 
fille de Charles, 
archiduc d’Autri- 
che, & petite-fille 
de l'empereur 
Ferdinand , er 
1598. On afligne 
en dot, auxreines, 
par laconftitution 
de l’an 1593 cer 
tains biens royaux 
difperfés dans la 
Pologne , la Li- 
thuanie & la Pruf 
fe. 


2°. Conftance , 
fœur d'Anne, ma- 
riće en 160% ,moọr- 
teen 1637. 

Meurt d’apoplé- 
xie à l’âge de 66 
ans ; après en 
avoir régné 45 y 
en 1633. 

Enterré à Cra- 
COviCe 


CHRONOLOGIQUE. tii} 


En anse 


Premier lit. 


1°. AnnEe-Ma- 
RIE, née en 1593; 
morte en 1600, 

2°, CATHERINE, 
née en 1594; Mor- 
te en bas âge. 

3°. LADISLAS 
SIGISMOND , qui 
régna , né en 
1595» 

4°. CATHERINE, 
nécenis96, MOČ- 
te en 1527. 

5?. JEAN, né en 
1607 , mort en 
1608. 


Deuxiéme lit, 


1°, Jean Casr- 
MIR 3 né en 1609, 
qui régna. 
2°, Jean- Ai- 
BERT, Héen 16125 
évêque de Bres- 
law,en Siléfe, en 
1625, & de Ploc- 
ko, en Pologne, 
en 1640; mort en 
I6 Se 
d iij 


Ducs ou Rois. 


LADISLAS 
TV , fils de Srcrs- 
MOND III ; par- 
vient à la couron- 
ne à l’âge de tren- 
te-fix anse 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Répne en 1632. 
Epoufe, 1°. Cé- 
cile-Renée , fille 


Enfans. 


3°. ALEXANDRE 
CHARLES, né en 
1614 ,; mort en 
1635. 

4°. ANNE - Ca- | 
THERINE, mariée 
en 1642, à Phi; 
lippe-Guillaume, 
prince palatin du 
Rhin , de la bran- 
che de Neubourg, 
morte en 1551, 


19°, SIGISMOND 
CASIMIR , né en 
1640 , mort en 


de l’empereur | 1648. 


Ferdinand II , en 


2°. Une fille ; 


1637 , morte en j|nċĉe en 1 €43, mor- 


1644. 


te quelques jours 


2°, Louife-Ma- | après. 


rie , fille de Char- 
les, duc de Man- 
toue , de Ferrare 
& de Nevers, née 
en 1611, mariée 
par procuration 
en 164$, couron- 
née en 1646, con- 
duite de Paris en 
Pologne , par Re- 
née S: Bec, Ma- 
réchalle de Gué- 


Fils natureiss 


CONSTANTIN DE 


VASA. 


G 


CHRONOLOGIQUE. iy 
Avénement au 
Ducs ou Rois. thrône. Enfanse 


Années de la morts 


briant , avec le ti- 
tre d’ambafla- 
drice. 

Meurt à Me- 
recz, petite ville 
en Lithuanie, Pan 
1648, âgé de 52 
ans, aprèsẹnavoir 


régné 16 
nterré à Cra- 
COYICe 


1°. Marte-Tué- 
RESE 3; née en 
1650 , morte en 
1651: 

2°. CHARLES- 
Lours, né én 
1652 : & mort 
quelques mois 
APTÈSe 


JEAN CASI- 
MIR , fecond fils 
de SIGISMOND 
III, néen 1609 , 
parvient à la cou- 
ronne + il fut le 
dernier de la mai- 
fon de JAGELLON , 
dans la branche 
féminine. 


Régne en 1648. 

Epoufe Louife 
Marie, douairiere 
du roi Ladiflas IV, 
en 1649 ; morte 
en 1667. 

Abdique en 
1668. 

Meurt dans fon 
abbaye de S. Mar 
tin de Nevers , en 
France, le 16 Dé- 
cembre 1672; fon 
cœur fut porté 
dans l’églifeabba 
tiale de SaintGer- 
main-des-Prés , à 
Paris, & fon corps 
fut tranfporté en 
Pologne. 


{vj AU TABLE 


Avéneméent a 


————— 


| Enfans. 


u 
Ducs ou Rois, | thrône. 

Années de la mort. 

MICHEL- Régne en 1669. 
THOMA $| Epoufe , en 
WIECNOWIEC-| 1670, Eléonore , 
KI , fils de Jéré-[fille de Pempe- 
MIE Wırçno-j|reur Ferdinand 


WIEÇKI ,. palatin 
de Rufie, & de 
ĢRISELDE Za- 
MOYSKkA , fille du 
grand -chancelier 
ZAMOYSKI, néen 
1638 ; parvientau 
thrône par les fuf- 
frages de tous les 
Ordres de l'Etat. 


IIT, née en 1653 , 
& depuis mariée 
en fecondes noces 
à Charles V , duc 
de Lorraine , en 
1678, morte en 
1697: 

Meurt à Léo- 
pold, le 10 No- 
vembre 1673, âgé 
de 35 ans, après 

: Fe 
en avoir régné 
cinq. 

Enterré à Cra- 
covie. 


JEAN SO-| Régne en 1674. 1% JacQues- 
BIESKI, grand-| ' Epoufe , en|Lours , né en 


maréchal de la 
couronne , né à 
Olesko, en 1619, 
fils puiné de Jac- 
QUES, caftellan de 


lfimir d’Arquien, 
ifille de Henri de 
‘la Grange , capi 

taine des Gardes- 
Cracovie , & de|Suifles du duc 
Taéorxirr, fille | d'Orléans, & de 
de Danierowi1ez, [Françoife de la 
palatin de Ruffie; | Châtre , qui avait 

cft élu roi de Po-Jété gouvernante| 


1667, Marie Ca-| 1667 , tenu fùr les 


fonts par Louis 
XIV , mort en 
1737 savait épou- 
fé, en 1691, Hed- 
wige , fille de 
Philippe-Guillau- 
me, électeur pa- 
latin, morte en 
17229 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


logne par les fuf- |de la Reine Loui- 
frages de la na-|fe; veuve de Jean 


tion, 


Zamoiski:-couron- 
née reine en 1676, 
meurt à Blois en 
1716. 

Meurt apo- 
plėxie le 17 Juin 
r696%, à Villa- 
now ; près de 
Warfovie , âgé de 
67 ans, après en 
avoir régné vingt- 
deux. 

Enterré à Crà- 
covie , où fes ob- 
féques & celles de 
la reine fon épou- 
fe fe firent à la 
fois, en-1734. 


CHRONOLOGIQUE. Ivij 


Enfans. 


2°. THÉRÉSE" 
CuNEGOYDE , née 
en 1675, mariée 
à Maximilien- 
Emanuel , élec- 
teur de Baviére, 
en 1695 , morte 
en 1730, à Veni- 
fe; le roi luj afi- 
gna unc dot de 
cing cent mille 
écus , & l’évêque 
de Plocko , André 
Zaluski, la con- 
duifit à Bruxel- 
les. 

3°.  ALEXAN- 
DRE , NÉ En 1677; 
à Dantzick , mort 
à Rome en 1714. 
On lui a fait cette 
épitaphe : 


Vermis in vit; 
pulvis 11 morte, 


4°. CONSTAN- 
TIN , né en 1680, 
prifonnier à Leip- 
fick, depuis 1704 
jufqwen 1706, 
meurt en 17265 il 
ayait époufé une 


lviij 


T, ABLE 


Ducs ou Rois. 


FRÉDÉRIC- 
AUGUSTE I, 
né le 12 Mai 
1670 , fecond fils 
de Jean- GEOR- 
GES III, életeur 
de Saxe , & de 
Sorate, princefle 
de Danemarck , 
éle&teur de Saxe, 
après la mort de 
JEAN- GEORGES 
IV , fon frere af- 
né , en 1694 ; 
prend le comman- 
dement des trou- 
pes Impériales 
dans la guerre 
contre les Turcs, 
fur lefquelsil rem- 


porte une vidoire / 


complette en 
1696 , près de Te- 
mefwar ; eft élu 
roi de Pologne , 
en 1697, âgé de 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Régne en 1697. 

Epoufe Chrifti- 
Eberhardine, fille 
de Chrétien-Er- 
nef , margraäve 
de Brandebourg- 
Bareith , & de So- 
phie - Louife de 
Wurtemberg, née 
le 19 Décembre 
1671 3 mariée le 
20 Janvier 1693, 
morte le ş Sep- 
tembre 1727, fans 
avoir été couron- 
née, à caufe de 
la religion Protef. 
tante qu’elle pro- 
feffait, 

Meurt à War- 
fovie le premier 
Février 1733, di 
ne gangrene au 
pied, âgé de 63 
ans. 

Enterré à Cra- 


————————— 


Enfans. 


comtefle de Wet 
fel , morte en 
1761, 

5 Un fils & 
neuf filles morts 
jeunes. 


FRÉDÉRIC- 
Avcusre III, qui 
a fuccédé à fon 
pere. 


pet jei Ci het Mi bee) “land 


ln ND 


LL De) À 


CHRONOLOGIQUE. 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrônes 
Années de la mort. 


lix 


Enfans. 


vingt - lept , ans. 


STANISLAS 
LEZCZINSKI , 
palatin de Pofna- 
nie, élu roi de 
Pologne le 12 
Juillet 17043 cou- 
ronné à Warfovie 
1e 4 O&tobre 1705, 
avec la reine fon 
époufe , par Par- 
chevêque de Léo- 
pold. Augufte II, 
ayant repris, en 
4710, la couronne 
à laquelle il avait 
renoncé, mourut 
en 1733; & Sta- 
niflas fut de nou- 
veau élu folem- 
nellement roi de 
Pologne ; mais 
obligé de céder le 
thrône à Augufte 
III , fils  Augufte 
IT , foutenu par 


covie , le 14 Jan- 
vier 1734 3 fon 
cœur fut porté à 
Drefde, & fes ea- 
trailles aux Capu- 
cins de Warfovie. 


Epoufe en 1698 
Catherine - Bnin 
Opalinska , mor- 
te à Lunéville le 
19 Mars 1747. 

Meurt à Luné- 
ville le 23 Février | 

1766% 


SR 


N. fille aînée, 


morte à Wiflem- 


bourg. 
Marie Lezc- 
ZINSKA , feconde 


fille, reftée uni- 
que, née le :3 Juin 
1703 ; époufe, le 
şs Septembre 17253 
Louis XV, le 
Bien-Aimé, roi de 
France ; meurt, 
en emportant les 


plus vifs & les 
plus juftes regrets 


de la nation, le 
24 Juin 1768, 


ix 


T Aob DE 


e mm 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrône. 


Années de lamort. 


les forces de l'Em- 
pire & de la Ruf- 
fie ; il conferva le 
titre de roi de Po- 
logne , avec Pufu- 
fruit des duchés 
de Lorraine & de 
Bar , fùivant la 
teneur du traité de 
Vienne, Ses ver- 
tus, lui ont acquis 
Je furnomdeBren- 
FAISANT , que fes 
füjets lui ont con 
facré, & fa mé- 
moire fera tou- 
jours chére à PU- 
_nivers. 


FRÉDÉRIC- 
AUGUSTE III, 
fils de FRÉDÉRIC- 
Avcusre Il, élec- 
teur de Saxe en 
1733, élu roi de 
Pologne & grand- 
duc de Lithuanie 
ła même année, 


Epoufe en 1719 
Marie - Jofeph , 
fille de l’empereur 
Jofeph , morte le 
17 Novembre 
rio E rA 

Meurt le ş§ Oc- 
tobre 1763. 


* Elle était Ta hui- 
tuiéme reine de Polo. 
gne de la maifon d'Au- 
triche, 


Enfans. 


1°. FRÉDÉRIC- 
CHRÉTIEN - Léo- 
POLD , né le ý 
Septembre 1722, 
époufe , le 13 Juin 
1747, Marie-Ar: 
toinette Walpur- 
ge, fille de em 
pereur Charles 
VIL 


De ce mariage font 
fortis : 


1°, FRÉDÉRIC 


CHRONOLOGIQUE. Ixj 


Avénement au 
Ducs ou Rois. thrône. Enfans. 
Années de la mort. 


Avuëusre, né le 
23 Décembre 
17500 

2°. CHARLES- 
MAXIMILIEN , né 
le 24 Septembre 


3°. Josrpx-Ma- 
RIE, né le 24 Jan- 
vier 1784: 

4% ANTOINE, 
né le 27 Décem- 
bre 1755. 

5°. Maxrmr- 
LIEN , né le ‘14 
Avril 1759. 

6°. MartE-AMÉ- 
LIE née le 26 
Septembre 1757ə 

7°, Marre -Tuf- 
RÉSE , née le 27 
Février 1761. ; 


z?n XAVIER- 
AUGUSTE, né le 
ző Août 1730. 

3% : CHARLES- 
CHRISTIAN, néle 
13 Juillet 1733- 

4°. ALBERT-Ca- 
SIMIR , né le «x, 
Juillet 1738. 

5°. CLÉMENT 4 


Ducs ou Rois. 


STANISLAS 
IT, roi en 1764. 


TA BIE CE 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Enfanse 


né le 28 Septem 
bre 1739. 

6°. Marte-Ani 
NE-SoPHIE , née 
le 28 Août 17293 
éledrice de Ba- 
viére. 

7°. Martr-Jo® 
SEPH , née le 4 
Novembre 1731, 
dauphine de Fran: 
ce , morte le 


8% Marre: 
CHRISTINE , née 
le 13 Février 
1735 

9° Manrre-Err: 
SABETH, née le ro 
Février 1736. 

10% M AR EE- 
CUNEGONDE, née 
le 10 Novembre 
17404 


+, > 


QD RE 


txj 


TABLE 
CHRONOLOGIQUE 


Des Archevèques de Gnefne, des Evéques de 


pe + 


Cracovie , des Miniftres d Etat , Guerriers 


€ Savans illuflres du Royaume de Pologne. 


Archevéques de 
Gnefne & Evé 
ques déCracovie. 


Miniffresd’Erat. 


Guerriers, | savans illufires. 


C’eft à Pan- 
née 1000 que 
les hiftóriens 
font remonter 
la fondation de 
larchevêché de 
Gnefne & de l'é- 
vêché de Craco 
vie, quatre ans 
environ après le 
martyre de Saint 
Adalbert. 


Archevéques de 
Gnefne. 


Radzyn , ou 
Gaudentius, fre- 


re de St. Adal- 
bert , mort en 
1006, 


Hyppolite Ur- 
finus ; 1027, 


La monarchie 
Polonaife ,"ainfi 
que les autres 
Etats de Euro- 
pe, Reut dans 
fes commence 
mens que des 
eccléfiaftiques 
pour miniftres. 
Ils étaient alors 
lesfeuls fçavans, 
les feuls éclai- 
rés ; ils fçurent 
politiquement fe 
rendre néceflai- 
res & fe placer 
fur les premié- 
res marches des 
thrônes. Du pied 
des aurels, qu’ils 
“auraient pas 
dû quitter, ils 
balancérenthien 


À travers les 
nuages qui en- 
vironnent le ber 
ceau du royau- 
me de Pologne, 
on découvre une 
foule de guer- 
riers , dont les 
aétions  héroï- 
ques pafleraient 
aifément pour 
des fables , fi 
Pon n’était per- 
fuadé que les fié- 
cles d'ignorance 
fe font toujours 
diftingués par 
des prodiges d 
valeur.L’hiftoire 


nous nomme 
avec complai- 
fance un Sete- 


gius, palatin de 


Nous n'irons 
pas fouiller dans 
les décombres 


de ces fiécles 
d'ignorancepour 
tirer de l'oubli 


quelques ouvrá- 
ges qui en por- 
rent le caraltere, 
ou quelques 
noms  indiffé- 
rens. Nous’ paf- 
ferons de fuire à 
l'année 1223, 
qui termina la 
vie du pere des 
biftoriens Poic- 
nais ,; nommé 
Vincent Kad{ub- 
ko , dont ii noas 
reite une chro- 
nique. Cer au- 
teur était de Ia 


Ixiv 


frcheviques de 


Gnefne © Evé- | Minifiresd'Etar. 


ques deCracovie 


TrA BAL 


Guerriers. 


Savans illufines, 


Bofuta Wic- 
niawa, mort en 
1038. 

Etienne Po- 
bog , 1059. 

Pierre Lezfz- 
c2yÉ , 1092. 

Martin Zaba- 
wa, 1118. 

Jacques de 
Znin, 1147. 

Pierre II Size- 
niawa , 1152. 

Jean Gryf, 
1167. 

Bogumil Po- 


tay, 1173. 
Pierre HII , 
1184. 


ziflaw Koz- 
larog, 1199. 
Henri Kiet- 
licz, prince de 
Brême, 1219. 
Vincent Na- 
lencz ; 1230. 
Fuico Lis, 
1258. 
Jean I1 Tar- 
nawa, 1271. 
Philippe Godz- 
dawa , 1278. 
Martin 11 Bo- 
dula , 1279: 
WloftyborzPo. 
mian, 1283. 
Jacques TI 
Swinka , 1312. 
Boryflaw Be- 


L 


tôt Paworité lé- 
gitime des fou- 
verains , & fe 
détournāntquel- 
quefois , fans 
pudeur , du che 
min du ciel, ils 
fe Jaiflérent é~ 
blouir par les 
dangereux appas 
des royaumes de 
ce monde, 

Depuis l'an- 
née 1000 juf- 
qu’en 1170 quel- 
ques palatins, & 
particuliérement 
ceux de Craco- 
, eurent une 
afez grande part 
aux affaires pu- 
bliques. 

Etienne ; pa- 
latin de Craco- 
vie, & Gédéon, 
évêque de la mé- 
meville , furent 
cn, Eragi ‘les 
principaux au- 
teurs de Ja dépo- 
fition de Miécif- 
las IHI ; qui, 
comme aîné du 
duc Boleflas IV, 
voulait gouver- 
ner la petite Po 
logne : fa tyran- 
nie arma fes fu- 
jets contre lui, 


Cracovie , un 
Seliflaus & un 
Scarbimir. 

Les Palatins 
étaient alors les 
généraux de Par- 
mée, qui n'était 
compofée que de 
troupes irrégus 
liéres, & qui ne 
recevait aucune 
paye, Le butin 
fait fur l'ennemi 
était fon unique 
falaire & la ré- 
compenfe de fes 
travaux. Leno- 
ble Polonais 
avait feul le pri- 
vilége de verfer 
fon fang pour la 
patrie ; le bour- 
geois & le pay- 
fan fuivaient 
leurs feigneurs : 
cette illuftre no- 
bleffe, affez fem- 
blable aux an- 
ciens Germains, 
aimait mieux fe 
couvrirde fueur, 
combattre & re- 
cevoir des blef- 
fures,que de la- 
bourer la terre 
& vivre de fes 
récoltes. Elle ne 
connaiffait d'ho- 
norable que le 


maifon de Rola. 
Il fut évêque de 
Cracovie, & 
moutut mome 
de Cîteaux, dans 
le monaftére 
d’Andréow., Son 
ouvrage _n’eft 
qu'un amas con- 
fus de fables & 
de vérités, qu’on 
a peine à démĉ- 
ler. Diffus , juf- 
qu’à la fatiété , 
il court fans 
cefle après les 
jeux de mots: 
fes portraits font 
d’un pinceau 
lourd & trivial, 
& fon flyle fe 
reffent de la bar- 
barie de fon fié- 
cle, Il entreprit 
fa chronique par 
ordre de-Caf- 
mir II, dit le 
Jufte, & il Pa 
pouflée juiqu'à 
l’année 12043 
mais vraifembla- 
blement en cher- 
chantàdébrouil- 
ler le cahos des 
premiers âges, 
na-t-ilfait que le 
charger de nou- 
veaux nuages, & 
y ajoûter de plus 


lina 
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arame 


Miniftresd’Erat. 


eare hevégues de 
CGn: fne Evé 
our: d Cracovi 
lina , 1314. 


Jean 111, Kot- 
ficz, 1341. 
Jaroflaw Skot- 
nicki, 1376. 
Jean IV , Su- 
chywilk, 1352. 
Bodzenda , 


1389. 4 
Jean Krop'- 

ülo, duc XO 

pein, 1394: 


Drohogott No 
wodworski, 
1402. 

Nicolas Ku- 
rozwenk, 1417. 

Nicolas IL , 
Tronba, 1422. 

Albert, II, 
Jaftrzenbice , 
1436. 

Vincent 

Doliwa , 


liflas Opo- 


12, 


1440. 


15 1453» 
n V, Spro- 
WY , 1464. 


Jean VI, 
Grufzczynski , 
1473- 


Jacques IJI., 
Sienınski, 1480. 

Sbigné Olef- 
nicki , 1493. 

Frédéric, fre- 
re du roi Ale- 
xandre, & fils du 
roi Cafinir 11], 


Cañfimir I, 
fon frere , pro- 
fita de la haîne 
qu'on lui portait 
pour s'emparer 
le'ce 
MEN Le 
Nicolas, pa- 
latin de Craco- 
vie, conjointe- 
nent avec Ful- 
ko, fat nommé 
tuteur de Leck 
il , & régent 
des provinces. 
En 1200, Go- 
worckius, pala- 
zia deSendomir, 
fur premier mi- 
nitre du duc 


gouverne- 


Grands Chance- 
liers, 


Philippe, qui 
Vivat cn t 310 

Ornon, 1316. 

Jean de Sirze- 
lec Suchywilk ; 
1 320. 

Nicolas Zakli- 
ka Zmiedzygor- 
za ; 1375, 

Jean Radlic- 
ki, do&eur en 
médecine, 1 381 
Zakuka Zmicd- 
zygorza , 1369. 

Nicolas Kuro- 


Guerriers. 


métier des ar- 
mes & de gain 
légitime que ce- 
lut qu’elle obte- 
nait au prix de 
ion fang. 

Goworckius , 
palatin de Sen- 
domir , contri- 
bua beaucoup au 
in de la.fameu- 
te bataille de 
Mofgawa en 
119$. 

Vincent Sza- 
motuli fur juge 
de la grande Po- 
logne. Des fujers 
dè mécontenre- 
mens enga 
renr le roi, Lad 
las, enr33r, 
à lui ôter cete 
importante char- 
ge. Szamouli , 
indigné de ce 
waitement qu'il 
ne croyait pas 
avoir mérité , 
va offrir {on bras 
aux chevaliers 
de l'Ordre Teu- 
tonique , potr- 
lors en guerre 
contre la Polo- 
gne. Il les fert 
avec zéle ; mais 
faifant un géné- 
ICUX retour fur 


Ixv 


Savans illuftres, 


imlurmontables 
difficultés que 
fon continuateut 
anonyme a en- 
core obfcurcies, 


fous le regne 
d'Uladiflas Ja- 
gellon. 


Strzempski , 
lurnommé ` Po- 
lonus, Scotus , 
Carfulanus,Car- 
tüulanus , Coriue 
lanus, Bohemus, 
Strepus ou Sire- 
potn 

Il fut péniten- 
cier du pape Ni- 
colas HI, prit 
Phabit de Saint 
Dominique, & 
fut nommé ar- 
chévêque de 
Gnefne en x 278. 

1l eft“auteur 
d'une chronique, 
qui éft devenue 
fameufe, parce 
que plufieurs fae 
vans prétendent 
güe c’eit le pre- 
miet ouvrage 
connu où il foit 
fait mention de 
la papele Jeane 
ne. Quelques 
critiques fe fonc 
perfuadés que 
l'endroit du maz 

: ? 


lxvj 


Archevèques de 
Gnefne & 


| ques 4 Cracovie 


wa 


T; A BALE 


Minifiresd’Ecar. 


Guerriers. 


Savans illu fires. 


cardinal & évè- 
| que de Cracovie, 
1503. 
| André Boryf- 
zewski, 1510. 


Jear VIL 
| | Laski; 1531. 
| AI Matthieu Drze- 


wicki, 1535» 

| | | André II, 
IE | | Krzycki, 1537. 
1E Jean VIII, 
Laralski , 1540 


Il 
| | | Pierre IV, 
| [| Gamrat, fameux 
| | | par Tes dérégle- 


ll M méns, par fon 
crédit auprès de 


| ii | Ja reine Bonne , 
(UE 1 & fa converfion, 
| || 1 | aufi évêque de 

fo Cracovie, 1545 


| AA | Nicolas IlI , 
| || | Dzierzgdwski , 


|| H | 1559. 

| QU UE Jean IX, Prze- 
Il (| | renbski, 1562. 
| | 


Jacques IV, 
RI Uchanski, 1581. 
NI Staniflas Karn- 

1 kowski, 1603 
| [| Jean X, Tar- 
| I naski , 1606. 
| | Bernard Ma- 
ciejowski , car 
| Li dinal & évêque 
iji | de Cracovie , 
| 1608, 

Albert II, 


wa, 1400 

Albert, évé- 
que de Cracovie, 
1403 

Jean Szafra- 
niec, 1433. 

Jean Konicc- 
polo ,; 14554 

Jean- Grufz- 
czynski , 1467. 

Jacques Deu- 
binski , 1472. 

Uriel Gorka , 
1474: 

Kreflaw Zku- 
rozwenk, 1503. 

Jean Laski, 
1510. 

Matthieu Drze- 
wicki, 1513. 
ChriftopheSzyd- | « 
lowiecki, 1532. 

Jean Choiens- 
ki , évêque de 
Cracovie, 1537: 

Paul Wolski , 
1544- 

Thomas So- 
bocki , 1547. 

Samuel Ma- 
ciejowski, évé- 
que de Cracovie, 
1550: 

Jean Ocicski, 
1563: 

Valentin Den- 
binski, 1576. 

Pierre Wols- 
ki, 1577. 


lui-même ; il a 
bandonne ce fer- 

vice dèshono- 
rant, rentre en 
grace auprès d u 
roi , & lui aide 
à remporter une 

viétoire fignalé= 
fur des Cheva- 
liers. 

Prandota Gal- 
ka de Ni 
wiedz fe fi 
congre les Bo- 
hêmes en 1 345 

Chrétien d'Of- 
trow , caitellan 
de Sendomir, 
commande avec 
gioire un corps 

armée dans 
lexnédition du 
roi Ladies Ja- 
gellon contre le 
duc d'Oppeln , 


nale 


en 1346. 
Zindran de 
Nafchcowÿeze , 


Miecznik Kra 
kowski , com- 
mande larmée 
Polonaife dans 
la gue eyre Lt 
l'Ordre Teuto 
nique , en 1410. 
Nicolas de 
Michalow , caf- 
teilan de Craco 


vie , eft fait gé- | 


| 


nufcrit qui cons 
tient cetie hil- 
toire., «a été 
poftérieurement 
ajoûté, & que 
ceit une de ces 
fraudes litréraie 


res, fic 


wonz, théulo= 
gien , mort en 
1242. 3 

Hyacinthe 
Odrowc 


n , MONL En 


;théo- 


Michalo, ou 
Michael , hifto- 
rien; il fleurif- 
fait vers la fin 
du treiziéme fé= 
cle. 

Thomas Za- 
remba , théolo= 
gin en 1290, 

Jean Romka, 
théologien,mort 


en 1301, 
Pérégrinus ; 
Dominicain, vi- 


vait en 1322, 
Il refte de lui 
quelques ouvra= 
ges de théolo- 
gis. 

Jean , auteur 
d’une afez bua“ 


CHRONOLOGIQUE, 


ÆArchevéqué es de 
Gnefre © Evé- 


ques VLE 


d'Cr 


Miniftresd'Erat. 


B ranowski s 
2615. 

Laurent Gen- 
bicki, 1624. 


Henri III , 
Firiey , 1626. 
Jeani XL: 


Wenzyk, 1638, 


idré IH, 
Lefzczynski , 
1658. 

Venceflas 
Ecfzezynski , 
1666 

Nicolas IV , 
Prazmouski , 
1673. 

Cafimir Flo- 
rien , prince 
Czartoriski S 
1674. 

André Olfowki, 
3677. 

Jean XI, 

Wydzga, 1686. 

Etienne Wierz- 
bowski, meurt 
avant d’avoir re- 
çu de Rome fes 
buíles de confir- 
mation. 

Michel Rad- 
ziejowski , çar- 
dinal, 1705. 

Staniflas H, 


Je an Zamoys 
ki, gränd géné- 
ral, 160$: 

Le roi Sigif- 
mon III , lui fit 
fa niéce 
de , fille 
de Chriftophe , 
prince de Tran- 
filvanie. 
Matthieu 
Pftrokonski , 
1609! 

Laurent Gen- 
bicki, 1613. 
Felix Kryski, 
1617. 

Staniflas ue 


£ 


kiewski, 162 
André lipk. : 
1624. 

V UE 
czynski , 1628, 
Ho s Zad 
zik , 1635. 
Thor Za- 
moyski , 1638, 
Pierre Gen- 
bicki, 1642. 
Georges Of- 
folinski > 1650. 
Jean Lef: 
czynski, 1677. 
Étienne W ydz- 
ga, évêque de 
Varmie, 1678. 
Jean Wielo- 
polski, 1688, 
Georges Den- 


nas 


Guerriers. 


néral desarmées 
Polonaifes , le 
roi fe trouvait 
trop âgé pour 
pouvoir foutenir 
les fatigues de la 
guerre, en 1433. 
Sandivogius 
d'Oftrorog , pa- 
latin de Pofna- 
nie , & Jean de 
Tenczin. pala- 
tin de Sendo- 
mir, comman- 
dent l’armée Po- 
lonaife : chargée 
de maintenir le 
prince Cafmir 
fur le trône de 
Bohême , en 
1438. 
Jean  Oleski 
Sienne com- 
mande l’armée 
ga ron envoie en 
Moldavie,contre 
un ufurpateur 
de ce pays, nom- 
mé Bohdam , en 
1450 
Dans la mè- 
me année , Pier- 
re Odrewons , 
palatin de Leo- 
pold , & Przed- 
borius de Ko- 
niecpole , caftel. 
lan de Sendo- 
mir ; furent les 


Ixvi 


Savans illuftres. 


ne chronique 
pour le temps, 
en 1359. 

Nauker d'O- 
Xe, bon jurif- 
confulte , en 
1340. 

Staniflas de 
Cracovie , vi- 
vait au milicu 
du quatorziéme 
fiécle , théolo« 
g'en. 

Nicolas de 
Blonie , vivait 
En 141$, théo- 
lorien ; fes ou- 
vrages font im- 
primés fous le 
nom de Nico- 
laus Polonus : ib 
y en a quelques- 
uns fous celui de 
Nicolaus À Plo- 
ve. 

Matthieu de 
Cracovie , évé- 
que de Worms, 
cardinal du titre 
de Saint Cyria- 


que, mort en 
‘410 , théolo- 
gien, 

Albert de 
Brudzewo, théo- 
logien. 

André Laf- 
charius , -vivait 


en 1414 , théo- 
e 1} 


Kefe 
Steimbek, 11 


Théod 


Poppe, 1023. 
Gompo, 1032 
i; 3 


Sahal 
Bachelin , 


Stanilas 


Sz panowski 
1079. 
Lambert II, 
1101, 
Baudouin , 
| 2108. 
Maurus , 
1116. 
Gaudentius , 
1142. 


Robert, 1144. 
Mathieu ; 
1166. 
| Getko, r186. 
gij Fulko , 1207. 
| Vihcent Kad- 
lubko , 1218. 
Iwo, 1229. 
Wiflimitkof- 
cielecki , 12 


EA 
” 


| Prandota Bialac- 
| | zowa » 1266. 
| Paul 


mankywski 


l'armée 


naile , 
feconde expédi 
1731: uon contre la 
Moldavie, 
Chiaie rs del L'hifloirecit 
la Courónne avec éloge , € 
1454 , Lucas de 
é, Gorka, palatin 
Ê ie Pulnan ` 


d'Oi- 


on, 1380 


| 
Moi | 


aa pälaun 


Nicotas » Ni- 
Wa, 1387, Fcolas Sarlicy , 
Nicolas Tron: d’Ino- 
ba ; 1905. se 
Pierre Dunin, rflaus de 


D 
R 


1415. yihwiani , caf- 
Jean Szafra- |tellan de Rof- 
niec, 1423: a j qui furent 
Sraniflas mploy dans 
, p10y 
1427. la guerre contre 
Ladiflas Zo-|l'Oidre Temo- 
porcwa , nique, 


Kot 


Donbna ; 144 


Vincent 


En 1474 Jean 
7ıļde Rychwiani, 


Pierre Woda | grand- marechal 
Sczezenkocina , |& cattellan de 
1454 Sendomir 21e 

Grégoire Dei- f diftingua dans 


1497 


tarus, 1493. le commande 
Venceilas Prze | ment de l'armée 

tenbski , 1503. | contre les Hon- 
Maubieu Drze- | gros. 

wieki, 1510. L'importante 
En 1504 onf dignité 


ät une conttitu- fg 


de 


and «+ général | 


lonais , 
En 1496, 


ie, pré- 
IT c cl- 
Ín: roi Ca 
HL, Mi 


torien, célébre , 
mort ; 
Nou 


ie € 


en rgt 


lui devons 


ment du cahos 
des premiers fié- 
cles de l’hüftoire 
de Pologne, & 
il eft très-cfti- 
mable par ceue 


raton, 


Jicques de 
Clufz, ou Car, 
‘bufienfs, ou le 
Polonais 


s Où 
Jufterbak ou 
L i » 
théeiog nort 
en 1472, {felon 


quelques-uns. 


jues le Po- 
vivait 
reli- 


de Ci. 


cux 
caux. 


Martin de Il- 


Se 


Evéques de'Cra 


Mini 


ITI 
Grot , 1347. 
Pierre 
wski, 1248 
Bodzenta Jan- 
1366. 
Florien Mo- 


icki, 129%, Il 
doéteur en 


médecine. 


Sbigné Olef 
n' ki, 1455. H 
fut cardinal, & 
acheta en 1443. 
du duc de Tef 


chen en Siléfie , 


le duclié 
vérie , qu'il unit 
à l'évéché de 
Cracovie, De 
puis ce temp 
Ies évêques s'in- 
titulent ducs de 
Sévérie, 
Thomas 


| conitituti 


ax évêché 


dé Cracovie, de 


Ulad'iliw , d 
Pofnanie d 
Plocko & d 


Varmie. 

La même 
n per- 
ta création dela 


\arve de grand- 


Philippe Pad- 
niewski, 156r. 
Pierre ` Myfz- 
kowski, 1566. 


nçois Kra- 


NSKI y 1572. 
Pierre Wols- 
1574 


J Foru- 

1. 160$: 

Alibert Bara- 
nowski, 1590 
Jean Tar- 


mienecki, p 


tin de Cracovie, 


nommés campi 
duffores-genera- 
les : & dès-lors 
le commande 

mentdesarmées 
fut conféré à un 
feul, qui Fe- 
xerça dans ton- 


cien. 
Jean Kant? 


hévjogien,mort 


merfeld , 1494. 


Stanilas 


cifcain, J 
Pierre de Z 


hor , mathén:2- 


ticien, vers cè 
temps. 


it bthippus C 


limathus, Mört 
n 1496, Ceta- 
teur, quoiqu'i- 
tajien de naïflan- 
, mérite bien 
palace hono- 
les 


s prin- 
de Poiogne 
eut une part 
guliere à la 
aveur du roi 
Jean Albert. 
Les Polonais ne 
le pleurérentpas. 


On trouve dans 
fes œuvres des 
chofes  intéref- 


lxx 


Evéques de Cra- 


copie, 


TA BE E 


Mini 


iftresd’'Etat. 


Guerriers. 


Savans illuffres, 


Sirzempinski , 
1460. 


Jean V, Gruf- 


zczynski, 1464. 
Jean Vi 


» Luc- 


Frédéric , 
prince & cardi- 
nal , frere du 
roi Jean Albert, 
4503. 

Jean VII , 
Konarski,1 523. 

Pierre Tomic 
ki, 1535. 

Jean 1X , La- 
talski, 1537. 

Jean 2 
Choienski > 
1538. 

Pierre IV , 
Gamrat, qui fut 
en même te mps 
archevêque de 
Gnefne, 1545. 

Samuel Ma- 
ciejo wski, 1550; 

André Zcbr- 
zydowski, 1560, 

Philippe Pad- 
niewski , 1572, 

François Kra» 
finski, 1 577; 

Pierre 
My ERIRE 
159r, 


ki, 1598. 
Pierre Tylic- 
ki, 1603. 
Matthieu Pftro- 
kônski , 160$ 
Staniflas Mins- 
ki, 1607; 
Laurent Gen- 
bicki, 1609. 
Fe Kryski, 
1613. 
Henri Firley , 
1618. 
André 
ki» 1620. 
Venceflas Lefz- 
czenski, 1634 
Suaniflas Lu 
bien:ki, 1627. 
Jacques Zad- 
zik, 1629. 
Thomas Za- 
moyski, 1635. 
Pierre Gen- 
bicki , 1638. 
Alexandre 
Trzebinski p 
1644 
André Lefz- 
czenski , 1651, 
Jérôme Rad- 
fiejowski, dépo- 
fé, 1652, 
Etienne Ko- 
rycinski, 1652. 
André Trze- 
bicki , 1658. 
Bogulas Lefc. 
czenski , 1660. 


now 


Lips- 


tes les guerres 
au lieu que pré 
cédemment , à 
chaque 
expédition ; on 
créait un nou- 
veau général. 

Jean Tarnows- 
ki , caftellan de 
Cracovie, 1561. 
Ce géréral,dont 
la nouvelle conf. 
titution avait 
aug menté con- 
fidérablement le 
pouvoir , balan- 
ça long - temps 
l'autorité du 
prince & lui 
porta de cruelles 
atteintes. 

Conftantin , 
duc d'Oftrog, 
en 1532. 

Jean & Geor- 
ges Radzivil , 


neuvche 


» 1562. 
Tar- 
1562. 


Jean 
nowski, 

Nicolas Si- 
mawski, 1569. 
Ces fix guerriers 
furent grands- 
généraux de la 
couronne, foit 
en Pologne , 
foit en Lithua- 


5. © 

n 

O 

bea 

© 

a 
RE VAR EM 


fautes touchant 
l'hifloire de Po- 
logne. 


Jean de Hob- 
nicza, philofo« 
phe, en i5 

Jean Urfinus, 
rhéteur. 

Jean de Glo- 
govie , philofo- 
phe ; il fur le 
premier des pro= 
fefleursdeCraco- 
vie, qui fut cxe 
citer attention 
des favans ; leg 
Allemands vin- 
rent, en foule à 
Pacadémie pour 
Pentendre & é. 
tudiér fous lui, 

Jean Haller 
et le premier 
imprimeur de 
Pologne. Ila 
inconnu à Mait- 
taire , qui dans 
fes annales n'en 
faitaucune men- 
tion, H eut pour 
aide  Gafpard 
Hochfeder, 

Michel de 
Breflaw eft le 
premier profel- 
feur de théologie 
à Cracovie ; Lo- 
banus Hefus , 
RudolphusAgri- 


004 


Georges Rad- } Jean 


zivil , cardinal , | zen ki, 1666: 


1600. André Ols- 
Bernard Ma- | zowski, 1676. 


ciciowski, car- Etienne Wydz- 
dinal & arche- | ga, 1677 
vêque de Gnef- Jean Wielo- 


ne, 1608. polski , 1678. 
Pierre: WT , Jean Mala- 

Tylicki, 1616. | chowsi 1620. 
Martin Szyfrs- Jean Gninski, 


1655. 
Michel 
zieiowski. 
orges Den- 
hof , 1668, 


kowski, 1630. 
André “IL , 

Lipski, 1631. 
Jean Albert , 


nce roya! & 


Rad- 


F 


caréinal, fls de Charles Tar- 
Sig‘fmond IIT, |10, 1702. 
1634: Jean. Szem- 
Jacques’ IT, k;®=3ywr1. 
Zadzik , 1642. Jean Bokum, 
Pierre Vil , |3721; 
Genbicki, r657. |} Jean Lipski, 
André HIT , | depuis 1724 juf- 


Trzsbicki, 1679. | quen 1736. 


Jéan Xil, 
Malakowski  , | Grands - Maré- 
1699. chaux. 
Staniflas IT, 
Do“bski, 17 0, Dobieflaw 
Georges À Fredro , 1266. 
Bienhoff , 1 Jean Szof, 


Cafimir Lu-| 28. 


benski , t720. olas Brez- 
Felicien Sta- f zia, 1389. 

niflawski, 1732. Raphaë! Tatr- 
Jean: Lipski , | nowski, 1391- 


2746. 


Démérrius Go- 
| rajās 1399» 


Lelzc-} me. 


Guerriers, 


Apres la 
nrort de Nicolas 
Sienawskt , le 
roi Sigifmomé - 
Augufte laifla 
vaquer le grand- 
généra!lat de Po- 
lognes fl confé- 
ra à Georges 
Jaz'owiecki Île 
commandemént 
d'un corps def- 
tiné à aflurer la 
tranquillité des 
frontiéres du 
royaume, Ce 
commandement 
eft l'origine de 
la dignité de gé- 
néral des camps. 

Les autres gé 
néraux fe trou- 
veront dans la 
colonne des Mi- 


litres d'Etat & 


grands - officiers 
de la couronne 


i 
1 


Savans illuÿtres. 


cula iunior , 8 
Valentinus Ec- 
chius furent {es 
difciples. 
Staniflas By- 
linski , théolo- 
gien, en1S31. 
Jean-Choiznf- 


[i . 2 A 
ki, évêque de 


Cracovie , théo- 


logien ; mort 
cn 1538. 
Eraíme Cio- 


lek, évêque de 
’losko , vivait 
en 1518. Ora- 
t 


Jean Flachg= 
binder, de Dant- 
zicK , évêque de 
Vatmié, mort 
en 1548. Il ai- 
males. favans êc 
fut favant lui- 
même ; il com- 
pofa quantité de 
poëfies latines » 
qui enrichiffene 
quelques biblio- 
théques de Po- 
logne”, & qu'on 
fe propofe de 
faire imprimer 
inceffarument. 

Nicolas Huf- 
fovianus , en 
1523. Poëte. 

Nicolas, Jaf- 
ken, en 1535 

eiv 


L’archevêché 
Maréchaux. 


s il fut tranf- Sbigné Brze- 
zia, 1425. 
Jean Glowacz 


d'Olkfnice 


ville de la Ruffie 
rouge , jufqu’en 
1416 que le fié- 
ge fut de nou Nicolas Brze- 
veau fixé à Léo- | zi 

Chrétien d'Of- 
troWa , I 304 
roflawski, 1493, 

Pierre Kmira, 


Archevéques 


Chodeza, 152 
Pierre Kmita 

palain de Cra- 

Covie , 1551, 
Jean Mielec- 


Nicolas Tron- 
ba, 14u. 


Jean Firley r 


André Opa- 
linski , 1593. 

Staniflas Przy- 
ienski , 1595. 

Procope Sie- 
niawski, t596. 


Archevégues dé 


Jean II, Odro- 
brzydowski 


Sigifmond 
Myfzkowski 


Sanoc, 1479. 


Suite des grands 
Maréchaux. 


161$: 
Nicolas Wolf- 
ki, 1630, 
Lucas Opalinf. 
ki, 1649, 
Georges Lu- 
; il fut 
en même temps 
général de camp 
de la couronne ; 
L'empereur Fer- 
IIL lui 
avait conféré la 
dignité de prinee 
de l'Empire, Il 
prérendait être 
reconnu duc en 
Pologne , com- 
me héritier par 
fa mere des ducs 
d'Oftrog , dé- 
polé en 1663 
Jean Sobieski, 


k 


bomir 


dinand 


qui fut roi, 
1674. 
Staniflas Lu- 


bomirski, i 
Jofeph L 
mirk 1703. 
Bielins- 
s “17136 
Jofeph Mnif- 
Zech, 1742, 


702, 


1bo- 


ki, 


Cafimir 


Savans illuftres. 


irilconltuite. 

Clément Jas 
nicius , dont les 
puëlies viennent 
d'être publiées 
par M. Bochme, 

Nicolas Kielc- 
zewski ; il vivait 
en a507, Hifto- 
rien, 

André Krzyc- 
i, archevêque 
de Gnefne, mort 
en 1537, Poëce: 
fes co npatriotes 
lui donnent 
nom d’OvidePo- 
lonais, Ses œu- 


le 


vres doivent ê- 
tre actuellement 
imprimées. 
Jean- Laski, 
archevêque de 
Gneine , mort 
ett tè 
compi- 


des 


En I$ 3i, 
prm 


lateur 


luig 
ll 
intime 


Polonaifes. 


fut ami 


du célébre Eraf 
mọ, 


Matthieu La- 


nezki , jnrifcon- 
fulte 


Staniflas de 


Lowicz ; philo- 


fophe ; il vivait 
en 1512. 
Valentin de 


Su 


C HVONOTO GIQUE. Ixxitj 


Archevéques de 
Léopold, 
i 


Whainières d'État | Mi nijéres W ECAT 
& gr. Offici rsi Ofiçiers 
le la couronne.1de La couronne. 


Liugoz , 1400: 
Jean IV, Srrze- 
Iécki Wontrob- 
93. 
André Boryf- 
t, L$10. 


Ka: x 


jerr IL, 
Wiiczek, 1540: 
Pierre FI Star- 
zechowski s 
1$$4 
a 


Tarlo , 
1565 
Sianiflas 
mowski, 1575. 
Jean V, Sie- 
ninski, t585- 
Jean VL, Dé- 
métrius - Soli- 
kowski » 1603, 
Jean VII, Za- 


S'o- 


moyski, 1614. 

Jean VIN, 
André Procl- 
micki, 1633. 


Achatius Gra- 
chowski , 1644. 
icolas II, 
Krofnowski 


p 


cinski, 1675- 
. Conftantin 
Lipski, 1698. 


Maréchaus dela | Suite des Maré- 


Cour. chaux de la 
cour, 
Pelka, 1364. 


Sraniflas Przy- 
tenski, 1593. 

Procope Sie- 
niawki, 1603. 

Nicolas Wols- 
ki, t6t5» 


Jean Mos kor 
zowa, 
Laurent Kali- 
NOWY s 


os 
1395 


1405. 
Nicolas Za, 
krzow a, 1444 
Jean Biefiad , 
1455: 
Pierre Dumin 
Brawkowic,1460 
Sii Laloc 


André Przy- 

ienski ; . 1618. 
Lucas Opalins- 

ki , 1630. 
Srantflas Przy- 


PR PR ES 


ki , 1466. ienski , 1642 
Fe Kuroz- Adam Kara- 
wenk, 1475. nowski , 11649: 
Staniflas Brze- André Lubo- 
zia , 1485. mirski , 1649. 
Raphaël L Lucas Opa- 


czynski, 15 1662. 


o1. Į linski, 

Jean Jarock Jean-Ciément 
1506. Branicki, EEN 
Pierre Kmita, Nicolas < 
1530. r 1, 1680 

Jean Tenc- Jérôme Lubo- 
zynski, 1553. mirski , t692. 


Staniflas Ma- Jofeph Lubo- 
ciejowski, t563. | mirski, 1702. 
Staniflas. Wols- Cafimir Bie- 
ki, 1566, linski , 1722. 

Sraniflas Po 
niatowski , ae 
vent rs 
Mazovie » 
1731» 


Staniflas Bar- 
Zi s 1570; 

Andrè Opa- 
linki, 

André 
rowskI , 


Savans illuftres. 


Lublin , célébre 
médecin. 

Georges Myfz- 
kowski,dePrzec- 
zifzow , théolu- 
gien. 

Matthieu de 
Miéchow, doc- 
teur en médeci- 
ne , mort en 
1523, médecin 
du roi Sigil- 
mond 1; hiite- 
rien. 

Pierre Tomic- 
ki, évêque de 
Cracovie, mort 
en 1535, jurif- 
confulte & phi- 
lologue. Ceft à 
fes cfforts que 
les langues hé- 
braïque & Grec- 
que doivent lets 


time où elles 
font dans l'uni- 
verfié de Gra- 


, & la pro- 
que ce 


covie 

tection 

grand Prélat ac- 
corda à Georges 
Libanus pe con- 
tribua pas peu à 


infpirer aux Po- 
lonais ` le goût 
Le ne & 
belie litté- 
rature. 
Jean Turzo , 


IL Il 
| (| 

i Ip 

iif 


de | Mi: t Erat 
& Officiers 
|. aé an 
Conftaptin H, 
Ziclinski, x709. | Suite des Grands 
colas III, Tréjoriers, 
Peplawski , 
Iyin. lowiecxi , 1510, 
Jean X, Skar- André Kof 


bek, 1733 


Tréjo- 


riers, 


Grands 


Démétrius 
Bozydar , 1309 
Hirieza-Przt 


L 
Kowa, 


ki, 1426. 
André Lubie- 
nia , i436. 
Apdré Brse 
, 1440, 
que Lu- 
bienia , 1448. 
Hit Ro- 
gowa, 1459. 
Jacques Szcze- 
kocina , 1467. 
Raphaël Jas 
roflawski, 


1469 
Thomas 
Trompezynski , 
3471 
Paul Jafens- 


ThomasCzarn- | 


en | 


Min 


aféres d'Eta 


de la Court 


Officiers 


| Savans illuftres, 


cieleëxi , 1915 
Nicolas Szyd- 

lowiecki, 1532. 
Sbigné Tar- 

DOWSKI 3:1549» 
Spytex de Za- 

Kliczyna, 

an , 1556 


Sraniflès Tar- 
nOWSKI 1563. 

Valentin Den- 
binski, 1563. 
Staniflas So 

bex , r569. 
Jérôme 

| renski, 1578, 


Koflowxi, 1560 


1509 

Jean Firley , 
1607, 

Į Stanis 


lawiki , 1610, 
Staniflas Var 

ZYCK1s 1624: 
Hermolais Li- 


Sò: 
Pierre Kuroz- 
wenk , 1485. 


Jacques Szyd 


Jean Cafimir 


Suite des Grands 
Tréjoriers. 


Krafinfki, 1668 
Jean - André 
Moritin , 1684. 
Martin Za- 
moyfki , 1689. 
Jérôme Lubo- 
murfki, 1702. 
Raphaël Lelzc- 
zynski, pere du 
roi Staniflas , 
1702. 
Jean Preben- 
dowiki, 1729. 
François- Ma 
ximilien Offo- 
linfki, 1#36, 


Grands Chance- 
liers de Li- 


thuanie. 


On trouve fous 
l'année, 1499 5 
que Nicolas Rad- 
zivil für grand- 
chancelier de 
Lithuanie : c'eft 
la premigremen: 
tion d’une char- 
ge d'Etat en Li- 
thuanie. 

Nicolas Rad- 
il , palatin de 
ina, 1508. 
Nicolas, Rad- | 


évèque de Bref 
law , mort en 
1520 ; il proté: 
gea les favans. 

Nicolas Za- 
motuli, vivait 
en 1522, Mathé- 
maticien, 

Barthelemi 
Pangrodz , em 
1547 ; théolo= 
gien. 

Jacques Przy= 
lusxi, vivait en 
1533 > jurifcon= 
iuhe. On con- 
naît de lui une 
colleétion de fta- 
tuts. 

Bernard Wa- 
powfki’', chanoie 
ne de Cracovie, 
mort en 153$» 
Hiftorien. 


confuite & poli- 


tique; il vivait 
en 1507. 

Lazare An- 
1 { vda 
dryfowic fonda 
en 1553 la fa- 
meufe imprime 
rie connue {ous 
le nom d’impri- 
merie de Laza- 
re. 
Martin Bialo- 


brefki , évêque 


CHRO 


<| 
aia EE RE TR 
res d'Erar p Maniftrés d ¿tat Winifires d'Eçat s 
gr. Officiers |e gr. Offici gr. Officiers | Savans ìlluftres. 
: „UJ f C1 
dé la Couronne. \de la Courðnne. | de La Couroñne. 


Suite des grands | Suite des Chan- 


Chancelie 
Lithuanie. 


zivil, 1522. 
Albert Gaf- 
told. 
Jean Chleho- 
Zs 1591: 
Nicolas Rad- 
zivil, 1567. 
Nicolas Rad- 
zivil , 579° 
Euftache Wol- 
lowicz, 1584. 
Chriitophe 
Radzivil, 1588. 


wi 


1623. 
Staniflas Rad- 
zivil , 1656. 
Chriftophe 
Paç, 1684. 
«Martien Oginf- 
Ki, 160. 
Dominique 
Radzivil , 1699 
Charles Rad- 
zivil, 1729. 
Michel Prince 


Wifniowiefki ; 

1736. 

Chanceliers de 
Lithuanie. 


Euftache Wol 
lowicz , 1579. 


céliers de Li- 


chuanie., 


Léon Sapié- 
ha , 1589. 

Gabriel Woy- 
na , 1015: 

Jérôme Wol- 


lowicz , 1520 
Ibert Radzi 
vil, 1623. 
Paul Sapiéha ; 
1635: 
Étienne Paç , 
1649. 
Martien Tryz 
na , 1643. 
Léon Sapié- 
ha, 1659. 
Alexandre Na- 
rulzewicz, 1663, 
Michel Ras 
zivil, 1680. 
Dominique 
Radzivil , 169 
Ch 4 
zivil, 1699. 
Sraniflas 
SczCzuKa, 1710. 
Cafimir pri 
ceCzartorynski, 
1733. 


Grands Tréfo- 
riers de Lichua- 
nie. 


Jean - Nicolas 
Narufzewicz , 
1573. 

Laurent Woy- 
na, 1580. 

Jean Chlebo- 
wicz, 1553: 

Théodore 
Tyfzxiewiez > 
1587. 

Démérrius 
Ghalccki, 159$. 

André Za- 
wifza, 1602. 

Jérôme Wo- 
lowicz , 16:8. 

Chriftophe 
Narufzewicz :, 
1631: 

Etienne Paç , 
1635. 

Nicolas Tryz- 
na , 1639. 

Paul Wolo 
wic , 1641. 

Nicolas Kifz- 
Ka , 1643: 

Gédeon Tryz- 
na ; 1648. 

Vincent Gon- 
fiewski, 1662, 
Chriftophe 
Zawiza , 1667. 

Jérôme Krzyfz- 


de 
théologien. 


Kamuiruec 5 


Pierre Cafo- 


vius ; il eft con- 
nu pour 
été 
de la république 
de Zabine ; ceue 
république était 
une forte de fo- 
ciété fpirituelle- 


avoir 
chancelier 


ment folle , fon- 
dée en 1546 par 
un nommé 
Pfzonxa, & dont 
on a imité l'ex- 
travagance en 
France dans l'é- 
tabliffement du 
régiment de la 
Calore par Ay- 
mon, Les bon- 
nes chofes & les 
folies ne fonc 
guères que des 
imitations. 
Staniflas Gro- 
decius , vivait 
en 1561 > théo- 
logien, 
Staniflas 
Grepsxi, doc- 
teur de Craco- 


vie , mort en 
1572, philolo- 
gue. 


Clément Ja- 
nicKi, vivait en 
1560, hifturien. 


| 1 
des ertnds | Suite deser Gé | Je ha C 3 
| d s de |nér. de la Couro. é! 
si niawf 
St 
LATINE ! Jean Zamovy(- s 
À voisi 

| i ; t éclaré 
1E I , Lie , . Ch € 
(ll Benoît Sapié- {grand - général | Gr. Gé x 
il | f Fy Pare x 
| LUE ba, 1707, wec Ja mêm ich Martin 

(|| iui , [autorité queJean | Conftantin > f xows , vivait en 

ME 170, y Tarno s | duc &d'Oltrog , [rs60 , hüto- 
ii Michel: Cafi- | 1605. 1532 tien. 5 
| | ric’ Kociél. , ; 
|| | 1722 
Al if 
I A 
ii l 


iecpol 


| 1646, 


n 
O Nicolas Po- ë 
1e | | tocKi, 1651. . r 
| | Staniflas Po Francois L € 
Il | | tocki, 1657. manin était y 
Ii Af Sobies- tif de Corfou; 
(| | | aufli grand- il fut confefevr r 
Il LU naréchal, 1674. 


a reine Bon: 


Démétrrius infioua L: 


À £ 
| I 
| : 
|| || 702 | Auguite : } 
f JtOC ce prince le chare 
1 f R P 
i} ge e bou- 1 
M | a ` s 
| ubo C r vec tes à 
| | | is 1706 nouveaux réfor+ 
| Sié- | matcurs, dans 
|!| | 


 ONOLOGIQUE. 


res d'Etat | 
Of 


LA UdILLE + 


Michel, p 
ce Winiowies- 
Ki, 1707, 

Georges , O 


giuski ; 1709, 
Louis Focicy; 


1730- 


Généraux -de- 
camp de la Cou- 


Auguite 
ina certe charge, 


luppr l. 


Q 
& nomma géné- 
ral - de 
Gco 


WiCCKi 


> camp 
Jazlo- 


157 


1646, 
Kali 


toc 


Marun 


1652. 
Po 


NOWSKİ ş 

Staniflas 
tOCKI s 1054 
Sraniflas Lanc 


KOFONSK I; 165 
Georges L 


Démétrrius , 
prince Wifnio- 
wWieski ; 1676, 

Staniflas Ja- 
blonowski , 
1652. 

Nicolas 


Sié- 


iite. 


Chriftophe 
zivil, 1568 
an Chod- 
1603. 


ciewicz , 
Chriftophe 


Radzivil, 1633. 


lowicz , 1669. 
Michel Rad 
zivil, 1680. 
Cafimir Sa- 
piéha, 1682. 
Jean Oginski, 
1684. 


était 
mer ia 


le deflein où il 


de ré 
Pol 
min 


il'abandonna fon 
projec de r 
Quel- 


for- 
tations 
temps a 


yue près 
Limantin te 


en Polo 


de l'aveu du roi, 
il y mouiut 
11503. 

Simon Maric- 
i vivait en 
1551, phioloe 


Ki s 


rue, 
> p 

André Mos 
drewski , vivait 


en 1550, poli- 


ii 


Jean Kifzka > 
1640. 

à J Radzi 

vil, 1654. 

TOILE» bomirski, 1663 p Vincent Gon- 

Etienne Czar- | flewski, 1662. 

Après lamort |necki, 1665- Michel Paç ; 
du grand-géné- Jean Sobies- | 1667, 

ral Sién Ki» 1667. Ladiflas Wo- 


Nicols Sié- | niawsxi, 1684. | Boguflas Stufz- | tique. 
niaWsKi, 1582, Felix Potoc-| Ka, 1701. Morawski » 
Le roi Etienne | ki, 1702, Michel prince | théologien. 
Bathori ne rem Jérôme Lubo- | Wifniowieski > Nicolas Rev, 
plaça point cefmirski, 1702, |1703. Proteflant;pc ëte 
dernier. lam Sé- Georges O- Stauiflas, Ni- 
{- Staniflas Koi- | niawski , 1706, | ginfki, 170ë ger’, médecin 
: KiewSkKis 1608. Stanifias Staniflas Den- | célébre, 1562. 
r- Staniflas Ko- | Rzewski, 1726. hof, 1728. Albertus Cams 
niecpolski N i pianus, 155683 
1624» mentowskKi , théologien. 
+ Marrin Kaza- Sranifas Or- 


g 
17 20e 


iS 


Ixxviij 


Miniftres d’Eta 


© gr. Officiirs| © gr. Officiers | & 


de la Couronne 


Grands 
chaux de Di 
thuanie. 


Alexa 
Radzivil, 1654. 
Chriftophe 
iza, 1669. 
Alexandre Po- 
lubenfxi , 167 9. 
Sraniflas Rad- 
zivil, 1650 
Jean, prince 
Dulfki, 1695. 
Alctandre Sa- 
piéha fe démer 
en 1703. 
Martien Wolo- 
WiCZ ; 1704. 
Alexandr 
piéha reprend 
cette charge en 
1713, & l'exer- 
ce Juiqu’en 
1734. + 


Z 


Maréchaux de 
Lithuanie, 


Hornoflay, & 
grand-trélorier, 
1547. 

Euflache Wol- 
lowicz *, 1570, 


* Il fut décidé 


Maré- 


EPA BAL E 


: De - 
t | Miniftres d'Etat Minifires d'Etat | 

gr» Officiers | Savans iliuftres, 
anre. | de la Couronne. 


Zechowski, où 
OxfKka , hifto: 
rien ; on Pap- 
pelle le Démofs 
thène de Polos 
gne : il étudia 


Suite des Maré- 
réchaux de Li 
thuanie, 


Suite des Maré 
chaux de Li- 
thuanie, 


Nicolas Rad- 1643. 


zivil , 


icolas_ Sa- 


g. fous Luther à 

Chriftophe i Wittemberg , & 
Radzivit , aufi Jean Tyz- quoique prêtre 
chancelier 3 | &IÈWIEZ , 1649, |& chanoine de 
1588, Chriftophe | Prémilie , il fe 


Staniflas Rad- 


Zawifza , 1654. 
zivil, 1593, 


Théodore Loc- 
K1, 1676. 

Jofeph Stufz- 
KA, 1684. 


mara y quitta 
Pétat eccléfialli. 
que , &. commu- 
nia comme fim- 
ple laïc : on l'ape 


Cnriftophe 
Dorchoftaysxi S 
16°90, 


Jean Sapié Jean, prince į pellait  Malloys 
ba, 1619. Duisxi, 1691, |hæreticorum. 
Chriftophe Alexandre Sa- Barthelemi 
Wiefiolowsxi* 


s| Piéba, 1697, Paprocki , gé- 
néalogifte: c'eft 
le premier au- 


teur Polonais qui 


1635. 
Alexandr 
Radzivil, 1638. 
Léon 


Jean, prince 
Wifriowieski 
1701, 


; 


Sapié Cafimir , prin 
ce Sangufzko 
1706, 


Jofeph Mnif- 


le foit appliqué 
à cette (cience, 
Vigilantin de 


Sambor, poëte, 


, 


à la diere de 


zech, 1713. Gafpard Sa- 
l'année 1 565, à Paul, prince fwicki, Jéfuite F 
la demande iles Sangu{zko s | vivait en 1561: 


nonces , que les 
dignités de 
grand-maréchal, 
de maréchal de 
la cour & dë 
grand-tréforier , 
ne feraient plus 
cenférées à des 
lénateurs, 


1734» il fe cachait fous 
le nom de Caf- 
pard Cichovius : 
on le croit au- 
teur d’un livre 
affez rare , inti- 
tulé : Alloquia 
Ofiecenfia. 
Frédéric Staa 


= n ay nes 


de 


Æ CHRONDLOGIQU 


E 


Le 


Ixxix 


Savaas illufires. | Savans illufir Savans illuftres. | Savars illuftrese 

phylus, morten | célébre. linger & Calvin que l'autorité 
64 > théolu- Bernard Woie- | écrivirent au roi |(ouveraine s'é- 

gien, dxa , impri-| Sigifmond - Au- | tendit j jufquesfur 
Paul Stem- | meur àCracovie; gufte touchant f les confcienc 

powski , fecré- | tiv ivait En 1 564; les difputes qui Sous fon regne 

taire du roi ,|ce fur lui gui im agitaientalors le {ics Juifs obtin- 

mort en 1584 | primalaBible en | mondeChrérien. | rent de grands 

Î 


politique. 

Jofeph Struls, 
mort en 1568 , 
médecin, 

Venceflas S 
moruli, maître 
de la chapelle 
du rai, mort en 
2572,grand mu- 
ficien & juril- 
confulte. 

Jean Trz°cie(- 
Ki, difciple d'E- 
raîme. On pré- 
tend que le pre- 
mieril commen- 
ça à répandre 
dans Cracovie 
Jes crreurs de la 
réformation. Au 
refte on par 
avec éloge de 
fes vaftes con- 
haiflances, 


J Tar 
nowfki, grand 
généra! de Ja 
courðnne, hif- 
torien} 

Alré Trze- 
ciefki , vivait 
en 1556, poëte 


Polonais àBrzefc 


en Lithuanie , 
aux dépens de 
Nicolas Radzi- 


vil, alors grand- 
échal , & le 
{seigneur le plus 
anftruit de la Po- 
logne; cette tra- 
duétion avait 
faire. à 
vie, ville où Ni- 
colas Olefnicxi 
avait établi le 
fiége de la reli- 
gion réformée, 
pour le 


été 
Pinczo 


royau 
me , il avait fçu 
7 attirer nombr 


de 


a peu de temps 


favans , qui 


rendirent cet en 
droit fi floriffant 


turher lui dédia 
la Bible qu’il f 
imprimer; &Cal- 
vin , fon com 


| mentaire fur Pé- 


pitre de Saint 
Paul aux Hé- 
breux. ‘Il y avait 
exemplaire 
de certe Bible 
dans la biblio- 
théque du collé- 
ge des Jéfuites 
le Wiina”, qui 
fut perdu avec 
quantité d’autres 
livres , 


un 


lorfque 
bibliothe 
que fur tranfpor- 
e à Koniglberg 
pendant la r 
rede Jean Ca- 
fimir contre les 


cetie 


qwon appella | Suédois & les 
en-tótPinczo- f Rufes. 
€, PArthènes gifmond 
e la Polog ugufle , qui en- 


Il eit à propos 
de remarque: 
qne pluñ 
formater 


urs ré- 
1TS , tels 
que Gefner, Bul- 


tre icunecor- 
relpondance lit- 
téraire avec 


les 
éformateurs , 
üv croyait point 


Š aredi i E 


priviléges en Po- 
logne + libres 
d'édifier des fy- 
nagogues, ils eu- 
re ur 
juftice particu- 
liere où ils déci= 
laient des cau- 
les de lcur na- 
ton. Le Juif Si- 
mon de 
bourg , 


icore le 


Gimz- 
grand 
géoimetre & t 
bile 
at il nous 


architecte , 
do 
t 


vra 


ref- 


quelques ou- 


pes, fut en 


nemne 
recteur de 
le préfident 
de la juftice de 
Polen. Les Juifs 
vivaient 

quillement 
Pologne , 
aient 


tempe 


& 


tran- 
en 
ils 
heureux 


dans l'Ukra ine Es 


e5 


le cardinal € 
mendon , 
qu'il. pafi 
1561 parc 
fur bien étonné 


Savans illuftres. 


CORAN BADE 


Savans illuflres, 


de voir des Juifs Adam  Eur-!} Lucas de Lé | Starufias Sars 
cultiver & affer- | fus vivait enf poid vivait enf nicius , hiilu- 
mer des terres, | 1580, rhéieur. | 1580 , 1héolu-| rien, 
<nieigner l'aftro Marun Cro-}gien, Marun: Smi 
nomie, exercer | mer ; cvêque de | Jean Monc-|glecxi , vivai 
ja médecine é | Vaie , mort | zynfki eft au-| en 1581., f 
pofléder des em-| cn 4569 3 on le | teur d'un dic- | Meux cuntrOYEr 
ploi j nomme le Li-fu atre Polo- | fire. 
Ce fut peut-étre | nus Polonais, nais & Larin Faufte Sccin 
le feul coin de| Jacques Gorf Pierre Myfz-| vint en Polcgné 
la terre où cette mort en | Kow » éV n 1 il y 
profcrire| 158$, orarcur. que Craco-| publia fon fas 
de Felix Herbor- | vie cultiva | me livre «0 
pris dont elle efl | tus, orateur. ls fciences & | Magifraiu , qui 
couverte dans lej  Sianiflas Ho-|; rotégea les fa-|iui fit des af- 
zeite du monde. | fius ; ' cardinal vans. faires & loblis 
Léonard Go-|# évêque dé Martin Ner- | gea de fe rcrirer! 
recki $- hifto-| Varmie, mort vicus , mort en jil. revinet ei 
en 1579 y théo- | 1582, théolo- 1604; & mou- 
logien 3: il était gien, rut à quelques 


Caitefan de Sa- 


erre Wols- iiS 
i, cvêcue de Jean Kocha- 
i O- [öli i , mort 
tour. en 1584 : on 
Martin Bro- | l'appelle le Vir- 
xn ski, géo- | gile Polonais, 
graphe Pierre Kocha- 


Jacques B l 


nici, vivait 
; ul 
1585, hiftorien, |; 


n 


| latins ont 


id - péniten- 
cicr de léglife 


 préfident di 


e iren- 
te : fes ouvrages 


concile 


traduts enFran 
ais, Anglais, 
6 is 


Allemand & l'o- 


NOWSK 


J 


s poëte. 


an de Léo- 


cius Nideïtius , 


fut le premier 
évêque de Ven- 
den , ès le 


cte | recouvrem nt 
de la Livonie, 
mort en 1553. 
théologien & o- 
rateur, 


vicampjanus , 
médecin. 


viva 
médecin, 


corecius , 


André Patri- 


t 


Albertus No- 


lieues de Craco- 


vie , chez un 
gentil - homme 
nommé 
Blonski, 


protés 


Adani 


qui le 


difciples 


Ses ; 
demeurérent en 


Pologne juiqu'en 
1660 , que le 
roi Jean Cafi- 
mir les chafla. 
Paul Sume 


Seb. Petricius 
en 1583, 


Matthieu Pif- 
Ora- 


old.théologicn. | teur, 


POWSKI ,; mort 
en 1584; théo- 
logien, 

Séhaftien Acer- 
nus , oti Klono- 


WEGZ y MONT ( 


Savaus illuffres. 


1608 ; il paffe 
pour Ovide Po- 
lonais. 


Pierre Arto- 
mius , fame 
miniftre Pro- 


teftant, mort en 

1609. 

Frédéric Bart- 
fchius, mort en 
1609 » 
gien. 

Matthieu Bem- 
bus ; 


théolo- 


theolo- 


CHRONOLOGIQUE. Ixxx 
Savans illuftres. | Savans illuftres.| S illuftres 
Joachim Clo- } lien , naturalife {ki nort en 
butius, mort en fen 16145 ils’eft |1612 , hito- 
1609, orateur, | attribué la chro- | rien , auteur 
Martin Cze- |ni de Stry- | d'une afez paf- 
chowski, mort ski. fable defcription 
en 1608. simon Gurs- | de la Pologne. 
Samuel Dam- [ki , mort enf Staniflas Karn- 
bowski , mort [1616 , théolo- | kowski , arche- 
s fa- |gien. Į vêgque:de Gnef- 
miniftre Reinhold Hei- | ne , mort .en 
Proteftant. denftein , caf- | 160 > hifto- 
Tho Jref- an de Dani- | rien. 
ner ,'jurifcon- |zick, vivait en Staniflas Krys- 
fulte. 1602 , hifto- | tanovicius, mort 
Jean Fox , frien. 


gien. 

a Simon Bir- 

kowski , mort 

en 1602, phi- 

lologue. -' 
Martin Biels- 

ki, hiftorien. 

Joachim Bielf- 
ki, hiftorien, 

Joachin Brap- 
tus, philologue, 

Adam Bur- 
fius, profeffeur 
à Zamofc. 

David Chil- 
chenius , mort 
en 1608, poli- 
tique. 

Martin Chmié- 
lecki , mort en 
1632, 

Chriftophe 
Chlamfcius 3 
mort en 1628 , 
théologien, 


mort en 1636, 
jurifconfulte, 
Erafmus Glicz- 


ner , miniftre 
Proteftant, mort 
en 1603, hif- 
torien, 

Lucas Gor- 
nicki , philo- 
logue. 


Laurent Gof- 
licki , évêque 
de Pofnanie , 
mort en 1607, 
politique, 

Sraniflas Gro- 

howsh ,; mort 
:n 1611 poëte, 
S üiflas Grod- 
zicki, 
1613; 
gien. 


mort en 


théolo- 


Alexandre 
Guagninus, Ita- 


Valerius Her- 
berger, miniftre 
Proteftant, mort 
en 1627. 

Daniel 
man 
1601 
rien. 
acques Ja- 
nidlovius, mort 
en 1620 , pro- 
fefleur à Cra- 
çovic, 

Jean Januf2o- 
vius, mort en 
1613 , impri- 
meur ; {es talens 
le firent enno- 
blir : il était bon 
hiftorien pour 
e temps & cé- 
lébre jurifcon- 
fulte, 

Jean Krafins- 


Her- 
> mort. en 
>- hito- 


en 1617, hifto- 
rien. 

Martin Laski, 
Jéfuire „ mort 
en 1615. 

Martin Lens- 
ki, imprimeur 
à Zamuíc , mort 
en 1597 3 ilpof- 
fédaiz parfaite- 
ment la langue 
Grecque, 

Pietre Lilia , 
mort en 1606, 
proféfleux à Pofa 
nanie. 

André Lips- 
ki, grand-chan- 
celier , mort en 
1624 , hiftorien 
& jurifconiuite, 


Severin Lu- 
bomilius , mort 
en 16172. 


Bernard Ma- 
É 


TRAGPR 


Savans illuftres. | Savans illuftres, 


Jowski., évé-| vodovius, mortį ki » poët 
que de Craco-|en 1613 , théo- François Si 
logien. rauski vivait en 

Juftus Rabus, 
{- | mort en 1612 


théologien, 


1626 , poët 


+ Jacques Skro- 
| biflewsk > mort 
en 1628, liito 


Mos 
cienfis , Domi- 
nicain ; théolo- 


duc de Radzivil, 


| 
riftophe Je 1618 , Jé 


philologue, Démétrius 
Picrre \Skar- | ikowski, ar- 
ga Pawenski chevêque de 
1612 ,| Léopold , hifto- 

C nen & poëte, 
Bourda le Po- Michel Taf- 


lonais nodius , thév- 


Protef- 


s pi tant mort en 
1620. 
Michel Tre» 


logien 


1590, 


Lucas Opa 

k grand 
, Môr ter ,; hiftorien. 
> pi Valentin Vi- 


phé, 


Paul Palc Adam R Romer, 


davius , théolo 
gien , mort en 


can Urfin, 


» Jéluite , 
teur d’une ver 


fion de la Bit 

Simon Vý- 
focki, J 
MOrt En 1622 


riiconfulre. 
Jean Sarius Za- 
moyski , grand 


chancelier GC 


grand-général 
mort en 1605; 
hiftorien & phi- 
lologue célébre, 


On le croit au= 
teur du traité, 
de- Senatu Ro- 
mano., 


wacki , morten 
1609 , hitto 
rien, 

Laurent Bar- 


tilius , mort e 
1635 ,. théolo 
vien, 


JOW » polit que mort en 1616, 
Barthélemi į orate 
rocki de 


Anare 
jen j 


ii AN nf zeu ze 


e 
l 


> MOTI 


mort 


1S91, phi- 
ologue & trd- 


Sébaftien Pe- 
tricius , mori 


r d'ur 


f 
| duére 
-| verion de l'Hé 
cA 
i 


er 20, hiflo- 


liodore, 


Fabicn Biere 
kouski , “morg 
En 1645 , phi 


n Bzo 


vius , mori çr 


hifto 


contit 


s 


Emme aa 


Savans illu 


Cho 
ski , 
t en 
philologue. 
Camille Ja- 
mort en 
Domi- 


Jean 
mentow 
mo 


1641 ; 


finski, 
1644 » 
ficain. 
Pierre 
min:ki , 
En 1642 
Hnnicain. 
Georges 
murt 
au- 

dic- 
Polc- 
hais-Larin-Grec, 
qui efl le Fure- 


en 1638 , 
teur d’un 
tionbaire 


tierc de Polo- 
gne. 
— Samuel Kuf- 
z cZ , mort 
en 1645, hil- 
to 


archevêque e 
Gnefne , mort 
en 1639 , pt 


lologue & Doë 
te. 

Chriftophe Lu- 
bieniecki, mort 

1648 

logien: 

Raimond Ma- 
drowic , mort 
en‘ 1641, Do- 
minicaini 


en ; théo- 


| 


ki mort ch 


théolo 


1647 >» 
gien 

Nicolas Mof- 
cicki, mort en 
164. 


Nicolas Ot erf- 


ki, évêque fuf- 
fragant de Cra- 
COVIE; mort en 
1646. 

Jacques ©Ol- 
zewski , 
te , mort en 
1634. 


Simon Okols 
ki; généalogif- 
te & hiftorien. 

Staniflas Phœ 
nick, mort en 
1643 ; théolo- 
gien. 

Rutgerzur 
Horft, mort en 
1632, Livonien 
lavañt. 

Rywocki , 
mort en 1645 , 
orateur. 

Matth. Caf. 
Sarbiévius , 
mort en 1640 , 


philologue & 
poëte ; l’Hora- 


ais, On 
fait 


paraître une édi- 


tion de fes œu- 


an Sobies- 


1, pere du ro 


IlI, mort 


646 , hifto- 


ent Suf- 
y mort en 
1640 , Jéfuite, 

Frédéric 
Szembek., mort 


en 1644; Jé- 
fuite. 

Simen Ug- 
niewski , mort 
en 1647 , théo- 
logien. 

Samuel Bo- 


giflas Chylinski, 
mort en 1668, 
il a tradüit la 
Bible dans Ja 
langue Lirhua- 
nienie. 

Etienne 
malewicz » 
torien, 

3afpard Druz- 


hif- 


bicki, inort en 
1660 , théolo- 
gien, 

Martin Hinc- 
Za ,; mort en 
1667 ; théolo= 
gien, 


Jakno- 
mort 


Jean 
| WICZ , 


Staniflas 
finski, 


Ko- 
mort eri 
théolo- 


| 1657, 
| gien. 
Albert Kwia= 


kowski , théo- 
logien. 
Samuel Na- 


i ; cha 
du Saint 
‘pulchre, mort 
en 16573 hifto- 
rien, 


ne 


Simon Okols- 


ki, Dominicain ; 
mort En 1654 
généalogiite 
hiftorien 
bre, 
Mattin Olf- 
zewski, mort en 
1667 ; théolo= 


; 
& 
célé= 


Bartholomée 
Paprocki , mort 
en 1650 théo- 
logieri. 

Lucas Paproc= 
ki , mort em 
1657 ; hifto= 
rich, 

Paul Piafecki; 
évêque de Pré- 
miflie, morten 
1649 > hiftorient 


fij 


Savans illuftres, 


& jurifconfulte. 
Pierre Hya 
cinthe Prufzez , 
vivait en 1650 
hiftorien, 
Laurent- Jean 
Rudawski, vi- 
106C 
cet auteur a été 
longtemps in- 
connu & for 
hiftoire de Po- 


vait en 


logne qui vient 
de paraître eft 
dûe à la géné- 
rofité de Mon- 
{cigneur Zalus- 
ki, évêque de 
Kiovie, qui en 
poflédair le ma- 
nufcrit -original 
dans fa nom- 
breufe bibliothé- 
que, 

Thomas Ry- 
wocl mort 
en 1666 , théo- 
logien. 

Simon Staro- 
ski, mort en 
1658 , hilto- 

{con- 


iulte & polygra- 


kin, 


» vivait 
en 1663 , hil- 
torien. 

Jean Stoiens- 


ki ou Staroriu 


mort en 1654 ; 
Socinie 
André We 
mort 
» h 
torien ; il s’eit 
caché fous Pa- 


nagramme d'A 


drien Re 


volfcius. 
André Wiffo- 
watius , 


nien , peti 
par fa mere, de 


Faufte , Soci- 


men, mort en 
1668. 
Séverin Wo- 


kiciéwicz , mort 
en1658 , Jéfui- 
te. 

Nicolas Za- 
rowski , mort 
en 1665 , célé- 
bre mathémati- 


Ci- 
mort 
en 166G , théo- 
logien. 


olas 


chovius , 


Daniel Paw- 
lowski, mort en 
1673 , théolo- 
gien. 

Paul. Powe 
ki , vivait en 
1670 > hifto 
rien , çaftellan 


de Kamini 


pere ‘du fam 


at ac 


iom moniei- 


Zalüski, 
de Kio 
a publié 
ies ouvra- 
ins un vo- 
lume in-folio. 
Samuel Przip{- 


kowski , mort 
en 1670, poli- 
tique, 

Chriftophe 
Zawifza, mort 
en 1666 , poë- 
te. 

Lucas Zalus- 
ki , mort en 
1673 , théclo- 
gien, 

Staniflas Za- 
luski , fameux 
prédicateur, 
icolas Ar- 
noldus , mort 
en 1630 , théo- 
logien 
tant, 

Valentin Bia- 
towicz , mort 
én 1678, théo- 
logien. 


Protef- 


Chwalkows- 


le droit public 


> mor 
) 


thés 


Chriftophe 
och,mott 
en 1637, Ila 
olé , le premier, 
percer les 
nébres qui cous 


nt les 


miers fiècles de 
l'hiftoire de 
logne , & a ou- 
vert ùne carrie- 
re que M. Len: 
gnich a parcou- 
rue avec gloire, 

Jean Hewel 
ler 
de la ville de 
Dantzick , mort 
en 1687, aftro< 


Po- 


ke 


, 


nome célébre. 

Joachim Paf- 
torius de Hir- 
tenberg , mort 
en 1681, doc- 
teur en méde- 
cine : fon jour- 
nal du traité 
d'Oliva a- été 
imprimé à Léip- 
fick. 

Vefpafien à 


Koc Ko- 


chowski , hifto- 


rien : on a dé 


iller 
de 
nort 
tro< 
te. 
Pafs 
Hir- 
nort 


CHRO 
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feéte | mort en 1676 , 


| afinir Bier- 
ociniens | poë 


ki, morten 
Nicoïas Zalaf-| 1725 , hifto- 
rand 


célébre | zowski , 
ftre. jurifconfulte. rnard B g+ 
fichel Mazo- Benoît Za- | danow iecz, mor 


repne de Jean 
Cafmir ent 


volume 


n’a point eu de 


vivait V zki s poetejen i7et 
en 1674 , théo» lyrique. logien. 
logien Cafimir Za- Conflaniñ 


3 théo- 


Milod- 


SORNE 
ki, mòrt 
16 


écri- 
vain célébre >H 
a fondé Ja bi- 
bliothéque pu- 


blique de Cra- 
en Polo-|covie, & c'eft à 


» tes anna- 


venue autêur, Latin. 


zianow Door n ió 
lo- | zia 16 rien 
\ndré, Zie- 
niewicz, $ 1 
c ri fuite, célébre | en 1677 ; Jé- André Bu- 
ik Cojalows dicateur fuite. chowsKi, mort 
a ré s Rébecca fille | en 1709; ma- 
1677 > ` hillo- Zowski, primat | du rabbin MES thématicién, 
en. du royaume ,fTiktiner; eft, Benoît Bu- 
Georges Cafi- Denis Chels= 
mir Ancuta ,|towski 
| 


Jean wiat- 


mort en 1672 , | je crois, la pre- i, mort 
JWS. > mort 
icz a conti- 


peus ique é re Juive de-| en 1720, poëté 
mort en 1730 , | en 


9, hikoa 


juriíconfulte. 


Pexemple de fon 


Matthieu * 
les eccléfiafti- | illuftre ayeulque 


iflas A- 
Chruf= 
vivait 
» poëte 
iftorien. 
‘an Cypria- 
mort en 
logien. 1733, miniftre 
an Alanus | Proreftant , qui 
inski s| seft fait beau- 
nort cn 1730, 
célébre poëte 


ques de Baro- | mon 


» évêque 


Dvie,vient 
de fonder celle 
de Warfovie. 
Paul 
flas Lu- bic , vivait 
» nÉ| 1694, jurifcon- 
3, mort |fulte. 
onné à 


Tobie Arent, 


mort en 1724, 


cki 


coup de réputa- 


tion, 


André - Vin- 
Hambourg en cent Usftrzycki 


Laurent Cze- 


Ixxxvj 


Savans illuff 


panski , mort 
En 1704 , théo- 
Togien. 
Jean Drews , 
mort en 1710, 
hiftorien. 
can Ekart , 
mort en 1702, 
jurifconfulke. 
Louis Elbing, 
mort en 1727, 
hiflorien. 
Martin-Ienace 
Frankcwiez , 
mort en 1720 ; 
hiftorien. 
André-Max 
milien Frédro, 
caftéllan de Léo- 
pold ,- enfüuire 
palatin de Po 
dolie, 
1699 ;, 
tien, 


mort en 


hifto- 


Dominique 
Frydrychowiez , 


mort 


Georges Gen 


gel! 


s mort er 


172 


gitn. 


Ignace 


; théolo- 


Glo- 


rten 


théolo- 


cano- 


rifte. 


Aauilin - Mi- 


mort 
hiftorie 


Poëte, 


1727 » 
Jean Gry- 
phius , mort 
1706, poëte & 
philologue, 
Gcofroy Han- 
nenberg , Jéfui- 
téva 
théolo- 
il a pu- 
blié quelques ov- 


es polémi 
es contre le 
célébre M. Lof- 
cher, miniitre 
à Drefde, 
Etienne Ja 
métro- 
politain de Ruf- 
fie , mort en 
1722. 
Alherr-Jofepl 
Jodlowski 


et 
WOskI , 


ki , mort en 
1730, poëte La- 
tin. 

Auguftin Ko- 
ludzki. , 
vers lan 17 


jurifcor 


mort 


Ort n 
mo e H 


hiitorien 
Malachie 
Kramski, mort 
en 1730 , théo» 
logien, 
Antoine-An- 
efimows 
mort en 


» théblo- 


WICZ, mort 


719 , théo 
logien. 

Felix Simplex 
Lacki, mort en 


1700, théolo- 


gien, 

$ Samuèl - Fré- 
déric Lauter- | 
bach , miniftre 


Proteftant. 

Chriftophore 
Lofiewski, 
en 1711, 
teur. 


niflas Eu- 


mairien, 
Matthie ‘MÉ 
nel i 


IUnsK 


» mort 


1 1 
Korski 


eni; 


Antoine 


Pos 


Ci, célébre 
poëlies 
il fu 
le Pof= 


palatin 


nanic. 

Erienne Po- 
ninski , Jéfuite à 
mort EN 17329 
théeïogien, 
as Po: 


\ 


f rocki; mòrt en 


716 31 počte 


Martin Rze- 
chowski > mort 
en T7013 
thén 


Mae 
iicien. 
Lucas-S 


CHRONOLOGIQUE. 
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Latin. 

Martin-Caf- 
mir Slowikows- 
ki, mort en 
1765 ,; jurifcon- 


fulre, 


Thomas 
Szulc, morren 
1714 ,; théolo- 
gien. 

Antoine Szyr- 
ma , mort en 
1730, Orateur, 
nace Szyfz- 
kowski, mort 
en 1720, poëte 


très-célébre. 
Jacques Thom- 
ion , mort en 
` ‘olo- 


gien Proteftant. 
~ Jofeph Trze- 
bienski , mort 
en 1732, poë- 
te: 

Uladiflas Tur 
lay ,; mort en 
1712 ə hifto- 
rien. 

André - Vin- 
cent Uftrzycki, 
excellent poëte 
Latin & Pole- 
nais, mort en 
1710. 
taniflas Wit- 
wikis évêque de 
Pofnanie , mort 
en 1697, hif- 
torien, 


André - Chry- 
foftôme Zalus- 
ki, évêque de 


grand- 
ncelier de la 
couronne, mort 


en 1711 ;, fut 


grand homme 
d'Etat , grand 
orateur & bon 


théologien : les 
lettres qu’il nous 
a laiflées font 
de précieux mo- 


pumens pour 
Phiftoir mo 
derne de Polo- 


gne. 
Jofeph-André 


| Zaluski , grand- 


o 


Fin dela Table Chronologique, 


référendaire de 
la cour , évês 
que de Kiovie, 
bon théologien, 
grand orateur & 
fävant hiftorien, 
a fondé la bi- 
bliothéque pu- 
blique de War{o= 
vie. 

Benoit Za- 
wadzki , mort 
en 1706 , Ora- 
teur & poëte La- 
tin. 

Etienne Zu- 
chowski, mort 
en 1726 , théos 
logien, 
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LES 


DESEA POLOGNE 


CONTENANT tout ce qui Seft pale d'intérefflanr 
dans ce Royaume depuis la fondation de la 
Monarchie Jujgwa préfent. 


, À manie de tous les peuples a toujours été 
de fe chercher d’illuftres ancêtres dans Panti 
quité la plus reculée, Si Pon a la complai- 
rai lance de s’en rapporter aux hifloriens Folo- 
"nais, leur nation tite fon origine des premiers 
defcendans de Noé. Quoi qu’il en foit dé ces ténébreufes 
conjeétures , il eft certain que les Polohais defcendent 
des Sarmates ou Sauromates , que les anciens diftin- 
guaïent en ÂAfatiques & en Européens, & que ces der- 
niers habitaient les bords du Tanaïs, des Palus-Méoti- 
des & du Bofphore Cimmérien, au-delà duquel les au- 


tres s’étaient établis. Prolomée dit que les plus diftin- 


gués d’entre les Sarmates étaient les Vénédes qui cou 
vraient les terres de la partie orientale de la mer Balti= 
que. Tacite fait auffi mention de ce peuple : il pfétend 
que leurs mœurs étaient fort différentes de celles des 
Germains , en ce qu'ils ne vivaient que de vols & de 
rapines:, mais comme ils combattaient à pied, fe fera 


A 


2 LE S ArSeTE 


vaient de boucliers à la guerre, & fe retiraient dans 
des efpèces de maifons , Eron les appeller du nom de 
Sarmates, nation qui fe battait à chey al, & mavait pout 
de meure que fes chatriots : il ajoûte que les Vénédes & 
À s Phinnes ou Fennes, ( ( car il diflingue ces deux peu- 
] rient de la Baltic jue) viyaient dans 
te di es les plùs 
nes, ni chevaux 
de quelques bêtes fauves qui 
rs féches > dont la pointe 
hommes barbares, dit: 
)Érance , aiment mieux 
abourer dés champs, que 


ss chof 


sne ie nour- 


tiflaient que 
tom! 


aiént 


> ge, que de s'occuper de 
2 leurs parens & de leurs 

1ent point autres hommes, 
» ils ne même les Dieux, & ce qui ek 


créatures comme nous, ils n’ont 
S vœux, parce qu'ils n’ont cou 
defirer que ce qu’ils peuvent fe procurer eux- 


pas befoin 


tume 


S3 

s Polonais , qui, s'étant 
répandus changérent leur nom en 
celui de caufe d’une ville qu’ils 


bätirent près d’un l: 


re. Lors de l’irruption 
des Goths & des V 


les Gaules, en Ef 
pagne , en Itali l'Afrique , les Slaves 
fe jettérent dans les païs que ces peuples venaient d’a- 
bai ini : de brigands qu’ils étaient, ils devinrent con- 
quérans. Dagobert I les vainquit fouvent & ne les-fub- 
qe gua pas. Charler e & fes fuccefleurs leur firent 
i > de ces barbares s'arrêta dans 
ie , qui eft entre la Save & la 
om : celle qui pénétra dans Ja 
ASEE ; & la derniere e qui 
es de la mer B: ele fe 
. Les auteurs anciens n° ont p 


manqué 


DE EA ata Eag 


ce nom : la plus commune opinion ef 
ifant en | Efclavon une apa yomen 
du païs qui 1e effe efque part 
unie, en 
trouve que © 


alors errante, Pour cet 

bâtir un. château, ou plutôt un at sr 
5 ; uns fur les aut 

ur conftruir 

verent uñ nid 

Gni 


de 


FARNE j pa, + à 

après autour du château. Fels font 

ce Gnefne , & celt pour conferve 

d 3 Té dans 
aigle a palle dans 


FA SNTUE"S 


a 0 


CRA CUS 
DUC DE POLOGNE. 
Fe 700 JL 


L: s defcendans de Leck I régnérent environ un fé: 
cle fur les Polonais : enfuite, la nation s’ennuyant d'o- 
béir à un feul chef, fe mit fous la conduite de douze 
Palatins, ou Woiewodes ( a ) ; mais bientôt laflée de ce 
Gouvernement , qui avait fubflitué douze tyrans à un 
feul chef , elle proclama duc Cracus, un des Woiewodes 
dépofés, On le regarde comme le fondateur de la ville 
de Cracovie, & Fon montre encore le lieu où il fut 
enterré, qui eft une élévation de terre , au-delà de la 
Viftule. 

On dit de Cracus qu’il fit bâtir un château fur la cime 
d’un rocher , nommé Vanel : que le creux de ce rocher 
était habité par un énorme dragon qui dévorait les trou- 
peaux & les hommes : que les habitans , pour fe fauver 
de fes ravages , avaient coutume de traîner deyant fa 
caverne des bœufs & des chevaux, & que le nouveau 
duc fit remplir .une peau de veau de foufre, de fal- 
pêtre & de poix, qui ayant été dévorée par ce cruel 
monftre , l'obligea de fe précipiter dans la Viftule pour 
chercher un foulagement au feu qui lui dévoroit les 
entrailles. Telles font les fables dont les premiers hif- 
toriens ont prétendu orner l’origine des nations & des 
villes, 


(a} C'étaient proprement des généraux d'armée : leur nom le 
marque aflez ; #oina, en langue Efclavonne , fignifie guerre; & 
æodg , un chef, ou un conduéicur, 


le 


DE LA POLOGNE. € 
Gnome 
LEG Er 
DUC DE POLOGNE: 
Ze 748 3% 


L Ecx II, fils de Cracus , ne parvint à la fouveraineté 
que par la mort de fon frere ainé, qu’il affaflina dans 
le fond d’une forêt; mais fon crime ayant bientôt été 
découvert , les Polonais łe dépoférent & le bannirent 
du Royaume. Cette aventure a beaucoup de refflemblan- 
ce avec le meurtre de Rémus , qui périt fous les coups 
de Romulus, fon frere, & qui fouilla la gloire des pre= 
miers Romains, 


en gee 


se = nn Aa 


VACN DAS 


DUCHESSE DE POLOGNE, 
Fe 750 2% 


L A vénération que les Polonais confervaient pour 
Cracus , leur ancien duc , les engagea à placer fur le 
thrône fa fille Vanda, Cette princelle, fi l’on en croit 
les auteurs Polonais, était d’une grande beauté, d’une 
vertu irréprochable , & d’un courage au-deffus de toute 
expreflion , mais fiére , ambitieufe & incapable de céder 
à la prudence ou à la politique, pour peu que fon auto- 
rité parût compromife. Un prince Allemand , nommé 
Ritiger, était devenu éperduement amoureux de Vanda , 
qui ne reçut qu'avec mépris l'offre qu’il lui fit de son 
cœur & de fa main. Ritiger au défefpoir déclare la guerre 
à la Pologne ; il affemble une armée , & la conduitfur la 
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il fait placer fùr une Kanté > Vis-à-vis Nu camp ad 
grois , des branches d’arbres ( b)» qui rangées par files, 
repréfentent des foldats armés de lances & deb 
À la pointe du jour, l’ennemi ap: çoit ce nouveau 
fpeët st il envoye un détachement pour s’affurer de la 
force de ce prétendu corps de troupe mais à mefure 
que les foldats avancent, le camp fi@if di 
femble fe retirer dans la forêt qu il a à dos: 
grois prennent ce changement de fcèné pour une fuite. 
Ils fe rrécipitent en défordre dans le bois. C’eft où les 
attendait Przémyflas; il y avait fait cacher tous les Po- 
ee Ils tombent avec fureur fur l'ennemi , & aucun 
n'échappe à leurs coups. Le brave Polonais fair auffi-tôt 
prendre à fes foldats les habits & les armes des Hon- 
nt il defcend avec eux dans la plain ntré 

di chemins dans le camp des ennemis, ils en font 
un na affreux ; Se refte fuit & va porter later- 
reur jufqu’aux extrémités de la Hongrie. 
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(b) On trouve dans plufieurs hiftorie 
ñel & de litarge ces branches dart 
iers rayons du foleil , elles parue 
Hongrois ; mais ce rapport doit être une fable mal.es mçue’, car il elt 


certain que dans ces temps éloignés, les Polonais ne connaiffaient 
point l'ufage de Por & de Pargent, 


sque P ayflas fit frotter 
S, afin qu’expt aux prea 
nt plus éclat yeux des 
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Pie avait fauvé l'Etat , il en reçut Ía récom: 
penfe : lè peuple jugea que celui qui avait eù aflez de 
courage pour étre fon libérateur , lorfque tout femblait 
défefpéré , aurait aflez de force ; de prudence & de 
juftice pour le gouverner dans un tems plus heureux, 
& il fut unanimement proclamé duc de Pologne. Ce 
prince répondit à lattente de fes fujets, ils furent heu- 
reux fous fon regne. 
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L mort de Przémyflas replongea le royaume dans 
Vanarchie : les Palatins prétendaient reprendre les 
rênes du gouvernement ; mais chacun d’eux briguait 
en particulier le fouverain pouvoir , & la nation n’ofait 
prononcer entre ces douze candidats, Dans cette extré- 
mité, le peuple s’aflemble & remet au fort le foin de 
Jui nommer un maître. On ordonne une courfe (c) de 


pe 


(e) L’antiquité nous offre des exemples fameux ge ces fortes de 
courfes : les faftes de la Gréce en font remplis, L’Elide fut ainfi dif- 
putée par les enfans d’Endymion qui s’était emparé de ce Royaume: 
#Æuomaus , vaincu à la courfe par Pélops, perdit la belle Hippodamie 
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chevaux dans une plaine fur les bords du Pradnik, & 
Pon convient que celui qui arrivera le premier au but 
propofé, acquerra le droit de monter fur le thrône. 

Entre les concurrens qui fe préfentérent pour difpu- 
ter le prix, un nommé Lefzek joignit l’artifice à l'audace. 
Il feme de clous pointus , recouverts de fable , la lice 
où les prétendans doivent courir, & fe ménage une 
route sûre , qui n’eft connue que de lui: fon cheval, 
contre l’ufages eft ferré , & pour prévenir tout accident , 
fes fers font épais & entiers; mais fa fraude ne peut 
être cachée : deux jeunes gens l’éventent ; Pun trop 
timide mofe la révéler , l’autre plus hardi conçoit le 
deffein d’en profiter. 

On part; Lefzek laïfle loin derriere lui tous fes 
rivaux ; le feul jeune homme, quelquefois le devance , 
fouvent court avec lui d’une rapidité égale, mais pref 


que toujours le fuit de près. Lefzek, indigné , redouble 
fes efforts ; il va toucher la borne qui lui adjuge la cou- 
ronne , lorfque le jeune homme déclare à haute voix la 
trabifon de foń concurrent. Le peuple veut s’aflurer de 


la vérité de cette imputation odieufe : il la reconnaît , e 
jette fur le coupable, le met en piéces, & fans délibé- 
rer , appelle laccufateur au gouvernement de l'Etat = 
il prit le nom de Lefzko II, 
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& le royaume de Pife; & le roi Antée , fouverain d’Itafe en Lybie, 
offrit fes Etats & fa fille Barcé à celui des amans de cette prit 
remporteroit le prix à la courfe. Ces traits fameux pouv t être 
connus des Polonais, qui regardaient comme le premier mérite dans 
un prince Pagilité & la force du corps. Ils avaient d'ailleurs hérité 
de leurs ancêtres les Sarimates , une adrefle finguliere à bien m 
un cheval, & l'on fait que dans cet art les Sarinates ont 
maîtres des autres peuples, Cer exercice, encore dans fon enfance 
pendant la guerre de Troie, pafa enfuite chez les nations fepten 


trionales, 


equi 


Quoique Lef 
communément une 
1e thrône des vertus & des £ talens 
pectable » & le fouvenir con 
premier état. On Sireni que ce prince conferva tou- 
jours fes anciens habits, & fe les faifait fouvent pré- 
fenter, afin de fe rappeller fans cefe que, né, au 
milieu de la plus vile portion du peuple, tous fes fu- 
jets étaient fes freres > & qu’il devait travailler à les 
rendre heureux. La nation Polonaife aima Lesko II, les 
ennemis de l'Etat le redoutérent , & fes voifins ne "pu 
rent lui refufer leur eftime. 
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L ESZKO IT hérita des 
céda fans trouble, On fait peu de chofes de ce Prince 3 
on apperçoit feulement dans lhiftoire qu'il fe joignit 
long-tems aux ennemis de C nagne ; mais que ne 
pouvant réfifler à la penan e de ce conquérant , il lui 
demanda fon amitié, & lui donna des fecours dans les 
guerres que lz 3 eprit pour foumettre quel- 
ques pe uples de l’'Allem: On reproche à Leszko IIE 
fon i incontinence, S un grand ı mbre de concubines , il 
eut vingt fils , à qui il donna des terres, qu’ils tirent en 
fief de Popiel, fon fils légitime , qui monta fur le thrône 
après luie 
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3 ES annales Polona iles font un affreux portrait de 
ÉN Popiel I: elles le peignent comme un prince plongé 
z 4 ce. 1 n 
les dans la plus vile débauche, fombre , défiant, ombrageux , 
ki déteftant les hommes, & ayant horreur de lui - même. 
E, C’eft Popiel qui tranfporta le fiége de la monarchie de 
p Cracovie à Gnefae, & qui bientôt le transféra au miliet 
du lac je Saugo» par une inconftanc e qia pren fa 
1 cible SE cu , dans la fariété de 
toi s, & dans la haîne qu'il favait que les 
peuples avaient pour lui. 
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id PIEL Ï avait été buverain faible , fon fils Popiel 
jes IL fut un monftre de Ses oncles , fous la tutelle 
I defquels il s'était vů dant quelques 

cl- rurent autant. de concurrens prêts à le « 

w oule , aufi méchante que lui, mais ph 

í fa lui propofér d'affermir la couronne fur 

en cr inoui. Popiel II ne fe refufe po 
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née. Ce poifon fit fur le champ fon effet, les Prince 
moururent dans la même journée ; mais , peu de tems 
après, Popiel, fa femme & fes enfans périrent de la 
façon la plus extraordinaire ( d Je 
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L A mort de Popiel II laiffa la Pologne dans le trouble 
& la confufion, Son pere y avait femé tous les vices, ils 
ermérent fous le regne du fils, & fa mort en offrit 
Due & déteftable moiflon. D’un cóté, les divi- 
fions inteftines invitaient les voifins jaloux à venir dévaf 
ter le royaume , ils s’y préparaient déjà : de l’autre, 
l'ambition de gouverner formait mille brigues , & mena- 
çait l'Etat d’une guerre civile , plus redoutable cent fois 
que les guerres étrangères. Les meurtres, les trahifons, 
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(d ) Devrait-on maintenant Être dans le cas de réfuter les fables 
des anciens hiftoriens ? Il le faut cependant , puifque les augurs 
modernes ne ceflent fervilement de les copier : les uns & les altres 
prétendent que Popiel II ayant refufé la fépulture aux corps de 
fes oncles, il s'y engendra une prodigieufe quantité de rats qui 
pourfuivirent Popiel & fa famille, & les rongérenc jufqu’aux os s 
malgré tout ce qu’ils purent faire pour fe garantir de ce fléau. On 
raconte pareille -chofe d’Hatton XXXII, archevêque de Mayence , 
qui fut aufi mangé par des rats, en punition de ce qu’il avait in- 
humainement fait brûler quantité de pauvres dans une grange : on 
ofe même montrer une ifle du Rhin, près de Bingen , où cette 
expédition s’eft faite. On en dit autant de Wilalerolf, évêque de 
Strafbourg, pour avoir ufurpé le bien d’un monaftère de féligieufess 
Tous ces traits fabuleux devraient bien être profcrits, 
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, À débauche effrénée ajoûtaient encore aux calamités 
publiques. Le peuple prit alors les armes , il refufa de 

{fe foumettre à l'autorité des Palatins, qui prétendaient 

T fc partager le gouvernement, & déclara qu’il n’obéirait 
qu’à un feul chef, élu par des fuffrages unanimes. Dans 

s ce tems la nation était aflemblée à Krufwick : un nom- 
pa mé Piaft( e), habitant de cette ville, s’appercevant que 
la difette commençait à s’y faire fentir, ouvrit fes maga- 
zins, & nourrit pendant quelques jours cette multitude 
que lPambition, la politique ou la curiofité y avaient 
attirée. Cette apparence d'humanité & de défntérefle- 
ment fixa tous les yeux fur Piaft; les concurrens au 
thrône ne pouvant réunir les fuffrages, tous en parti- 
culier aimérent mieux couronner un habitant inférieur à 


le eux , que de fe voir contraints d'obéir à leur égal. Piaft 
ils fut proclamé, le peuple applaudit à ce choix, & fe 
rit flatta qu'un compatriote , qui les avait généreufement 
i- n°urris dans la difette , les gouverncrait dans labon- 
1, dance pendant fon regne. Il ne fe trompa pas, Pia 
es fut un grand & fage prince ; il rétablit la tranquillité 
a dans PEtat , réprima les vexations , fit aimer la juf- 
is tice, & par une douceur mêlée de fermeté > fut aflu- 
Sə 0  Jettir tous les Ordres du royaume à une fübordination 

utile & raifonnable, Nous ne rapporterons pas tou- 
= tes les fables dont les auteurs Polonais ornent cet évé- 


nement ( f). 
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qui a (e) C eft depuis ce prince qu'on nomme Piaftes tous les na- 
5 tionaux qui afpirent à la Couronne. Sa race ma fini qu'en 1675 5 
Dn p° la mort de Georges Wilhem » duc de Eignitz & de Briége 

> : 

ie (f) Iis fuppofent deux anges ou deux faints qui viennent de- 
sé. mander l'hoipitalité dans la maifon de Piait, après avoir été re- 
a fufés chez tous les feigneurs : ils difent qu’en reconnoiffance de la 
de bonne réception de cet habitant de Krufwick , ils lui promirent 


la couronne; ils ajoûtent que pendant la difeite des vivres & de 
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avec la réputation d’un grand 

& d'un mon arque citoyens 
iémovit, dont les vertus 
u la douleur de la perte 
tce duc, Polo- 
me füubordina- 
mblaient tumultva 
nt : s'ils 
. revenir bientôt 
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| FAST repréfente ce jeune prince comme indigne 
de régner par fa faibleffe , fa parefle & fa lâcheté. Il 
cüût été dans la fociéré civile un particulier inconnu ou 


indifférent: fur le ti 


irône , il fut un maître dangereux 
pour l'Etat, & qui ne fut ni connaître , ni récompenfer 
les vertus , ni hair, ni punir les vices, 


a a 


Z, IEMOMISLAS , fils de Lefzko IV, régna après lui, & 


plus heureufe. Ce Prince indo- 
brône , & fon fommeil dura juf- 
qui le tire de Poubli, c’eft d’avoir 
été le pere de Miéciflaw. Miéciflaw > difent les écri- 

Polonais, était r veugle. Lorfqu'à fept ans = 
felon lufagé , fon pere fit la cérémonie de lui couper les 
ice recouvra la vue , ce qui éton- 
ent confultés, & ils 
e annonçait que Miéciflav 
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cheveux, ce jeune pri 


e la cour. 
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st Miéciflay I qui conçut le hardi deflein d'élever en 
Pologne la religion chrétienne fur les ruines de l’idol4- 
trie: Ily fut engagé par fon époufe la princefle Dambrow- 
cka (g ) fille de Boleflas, duc de Bohème , qui n’accepta 


fa main qu’à condition qu’il a bjurerait fes faux dieux. (hyD 


(g) Cette princeffe fur conduite en Pologne par Philippe Perfztyns 
un des ancêtres du roi Staniflas Lefczczynski , dont la maifou, 
originaire de Moravie, était établie en Bohême & y occupait les 
premieres dignités 

(h) Les Polonais , comme les autres peuples de la terre , furent 
plongés dans la plus ténébreufe idolâtrie, Ils adorérent Jupiter fous 
le nom de Jaffem, Mars fous celui de Liada , ou Ladon, & Vénus 
fous celui de Dzidgielia. Pluton, fous le nom de Niam > AVait uñ 
temple fameux à Gnefne, & c'était le principal du pays. Diane 
était appellée Daiewannæ, & Cérès Marzanna. Caftor & Pollux 
étaient aufi en grande vénération , ils fe nommaient Lel & Polel. 
Aujourd’hui même encore les Polonais ont retenu ces deux noms; 
ils les prononcent à haute voix, & femblent invoquer Caïtor & 
Pollux comme les dieux de la joie. Dans les mois de Mars & de 
Juin la nation formait des aflemblées , nommées Srado, c'eft-à dire 
troupe, où , au milieu des jeux & des danfes, on pouflait les 
plaifirs jufqu'à la débauche. En Lithuanie & en Ruffie, les païfans 
s’aflemblent à certains jours marqués, & dans les branles qu'ils 
éxécutent entre garçons & filles y avec des battemens de mains 
continuels, Pair retentit du nom de Ladon, qui était, à ce qu'on 
croit , leur invocation au Dieu Mars, lorfqwils allaient à la guerre. 
En Siléfie, province voifine de la Pologne , le peuple s’affemble 
encore dans les villages le dix-fept de Mars, jour auquel I 
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Miéciflaw fe fit baptifer , il répudia fept femmes qu'il 
avait époufées , & ordonna qu’à un jour mar 


qué fes füjets 
briféraient toutes les, idoles (1): c’eftà ce jour fameux 


qu'on peut rapporter l’établiffement du chriftianifime 
dans toute l'étendue de la Pologne. 
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La religion chrétienne s'établit avec füccès dans Ia 

ologne. Le pape Jean XIII érige Gnefñne & Cracovie 
en Archeyéchés, & Miéciflaw dote richement ces nou- 
velles Eglifes. Cependant on ne peut aflez admirer avec 
quelle foumiffion les Polonais embraflérent le chriftia- 
nifme ; malgré Jes loix févères qui furent promulguées 
pour s’aflurer qu’ils ne retourneraient pas à l’idolitries 
On ne peut, fans offenfer la délicatefle des leéteurs , 
détailler les peines auxquelles étaient condamnés les 
adultères & les fornicateurs, & cette févérité était anté- 
rieure à l'établiflement de la religion zon en a une 
Preuve dans le fupplice qu’on faifait fouffrir aux femmes 
infidelles, Un auteur conteinp 


1 porain dit.que , lorfque les 
Polonais étaient convaincus d’avoir mangé de la viande 


dans le carême > On leur arrachait les dents, 


e E 
fut abolie en Pologne ; 


€ il forme Ia figure d’une fem 
mene jufgwà un pont, & Ja jette enfuite dans la riy 
imprécations, 


Ci) Les Polonais ne bornérent pas leur idolâtrie aux Jupiter ; 
aux Mars, aux Vénus, &c. Ils diviniférent jufqu'au temps calme 
& ferein, auquel ils donnérent le nom de Pagoda. L'air fombre 
& nébuleux était appellé Pochvifi. Ils s'étaient auff formé une 


autre divinité, dont toute l’occupation était de préfider à la vie 
des hommes : cette Déelfe s'appellair Ziric, & elle était „dans la 
Plus grande vénération 
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La coutume de tirer fon fabre du fourreau , lorfque 
le prêtre dit l'évangile , s'établit dans ce tems, pour 


meiga s difent les Polonais, qu’ils font toujours prêts 


de défendre la vérité de la religion, au prix de leur 
fang. Cet ufage a été long-tems en vigueur, & même 
aujourd’hui il fe trouve encore d'anciens Polonais qui 
Vobfervent. canftamment, 


Sc 067 JA 
= 907 I 


La cour de Rome érige la Hongrie en royaume: Mié- 
ciflaw demande la même faveur pour fes Etats, & ne 
peut l'obtenir. Le pape donne pour raifon de fon refus 
la ftuation encore chancelante du chriftianifme en Poe 
logne. 
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Deux princes Saxons déclarent la guerre à Miéciflaw: 
ce prince va au devant de Ces nouveaux ennemis ; il les 
rencontre dans un endroit nommé Vidin, il leur livre 
bataille , & la vi&oire qu’il remporte eft fi complette , 
que les deux chefs font prefque les feuls qui échappent 
au carnage. L'empereur Othon I fe rend médiateur de 
ce différend , dont on ignore la caufe ; il ordonne (k) 
aux deux partis de mettre bas les armes , & promet de 
les raccommoder à fon retour d'Italie, 


(k) On doit inférer de-là que la Pologne était alors fous la dé= 
pendance des empereurs. Quelques auteurs prétendent que Miécif- 
law payait tribut à Othon pour toutes les terres qu’il poffédait juf- 
qu'à la riviere de Warta. 


Iće la Siléfie, qui , frontière des deux F 
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De 999 de 
Miéciflaw eut plufeurs guerres à foutentr contre leg 
Bohêmes , malgré lamitié qui aurait dû les 
aux Polonais, puifque l’un & l’aütre peuple avait vrai 
femblablement la même origine (l): ces guerres firent 
fouvent le malheur de cette partie de la Pologne, appele 
tats, devint lẹ 
théâtre des plus fanglans combats. Miéciflaw 5 Couvert 
de gloire , mourut regretté de fes füjets ; aprèsiun long 
régne , dont il avait employé tous les momens à faire du 
bien. 


attacher 


BOLESLAS CHROBRI (m), 
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A ONAT avait difcipliné les Polonais : Miéciflaw 


les avait éclairés des lumières de l'Evangile ; Bokeflas 4 
fon fils, monté für le thrône dans un âge mur, en fit 
des citoyens & des patriotes, 
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Les premiers commencemens du regne de Boleflas 
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(Z) Les plus ancienne 
mier duc de Pologne , ét 
bême, 

(72) Ce font les Rufes 
pérent à Boleflas Je nom 
langue un homme fougueux 
quer la colère, 


s chroniques font d'accord que Leck ; ptea 
ait frere de Czech, premier duc de Bo 


qui, après la perte d’une bataille; dotis 
de Chrobri, mot qui fignifie dans leug 
» & dont il eft dangereux de provos 
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furent fi brillans, qu'ils infpirérent de linquiétude à 
l'empereur Othon III. Sous prétexte de vifiter le toma 
beau de S. Adalbert (7) , il’ fe rendit à Gnefñe > óù le 
duc de Pologne le reçut avec la plus grande magnifi- 
cence. Cette réception flatta tellement l’empereur, que 
Pour en marquer fa reconnoiflance à Boleflas , il lui 


raccorda le titre de roi, l’exemptant à per étuité de tout 
P perp 


hommage & de tout tribut envers PEmpire, & que lui- 
même, pendant le facre , lui pofa fa couronne fur la 
tête. Pour achever de cimenter la bonne intelligence , 
Othon fit époufer à Boleflas la princefle Richfa , fille 
d'Erenfroy { 0) , comte palatin du Rhin, 


Wa 
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Boleflas rendit cette année une ordonnance qui pref- 


A —————_———————, 


(n) S. Adalbert était évêque de Prague; fa piété Vavait engagé 
à aller annoncer l'évangile aux Pruffiens encore idolâtres » & il ayait 
reçu la couronne du martyre dans le voifinage de la ville de Dant- 
Zic. Boleflas fit tran{porter le corps de ce faint prélat dans la ville de 
Guüefne où il opéra beaucoup de miracles, & eft encore expofé à la 
vénération des fidéles, 

{ o ) Erenfroy avait époufé la fæur de l'empereur’ Othon III ; 
êr ce qu'on raconte de ce mariage eft affez fingulier : on dit qu'E- 
renfroy , jouant aux échecs avec l'empereur , ces deux princes con- 
vinrent que celui qui le premier gagnerait trois parties pourrait exi= 
ger de fon adverfaire une des plus précieufes chofes qu’il auralt en 
fon pouvoir; & qu'Érenfroy ayant été le vainqueur , demanda à 
Othon fa fœur Mathilde en mariage. L'empereur , fidele à fa pa= 
role; malgré le fentiment de fes courtifans , qui prétendaient que 
tout ceci n'étoit qu'un jeu ; toucha dans la main du comte & lui 
promit de remplir les conditions du traité, Erenfroy court À Pab- 
baye d’Eflen en Weftohalie ; il fiance Mathilde, malgré l’abbefle 
de Quedlimbourg fa tante; il la conduit à fa réfidence de Brun- 
willer & il l’époufe. Cette princeffe lui donna trois fils & fept 
files , dont laînée était Richfa s qui devint , comme onvoit » là 
premiere reine de Pologne, 
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crivait, avant les batailles , de chanter une hymne qui 
commence par ces mots, Boca Ropzica DZIEWICA : 
c'eft la plus ancienne des loix de Pologne, qui fit 
connue, - 
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Le duc de Bohême avait deux fois attaqué la Polo= 
gne, & y avait tout mis à feu & à fang. Boleflas entre 
en Bohème avec une armée , it affiége lé duc & fon fils 
dans le château de Wiflenrad, il les oblige de fe rendre a 
le duc a les yeux crevés. La Bohème refte unie aw 
royaume de Pologne, ainfi que la Moravie , déja con- 
quife, jufqu’au moment que Boleflas a la générofté de 
rendre ces provinces à Ulric , fecond fils du duc de 
Bohême , mais à condition qu’il deviendra tributaire de 
da couronne de Pologne, 
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L'empereur Henri IE; aidé des fortes de l'Empire ; 
veut attaquer les Polonais : il avance vers la Sprehe, 
dans le deffein de paffer cette riviere. Boleflas l'attend 
de l'autre côté , couvert par d’épais taillis. Chaque déta- 
chement qui franchit le guet, eft enveloppé & maflacré 
par les Polonais, Henri, au défefpoir , renonce à {on 
entreprife ; il fe retire & va pañler cette riviere dans un 
endroit moins dangereux. Entré en Siléfie, il poufle 

evant lui l’armée de Boleflas > qui ne trouvant d'autre 
sûreté que la fuite , va fe réfugier jufqu’auprès de Pof- 
nanie. Les Impériaux haraflés, & craignant toujours de 
tomber dans des embufcades > Murmurent & menacent 
de fe retirer, Alors le fugitif Boleflas parle de paix 
L’archevêque de Magdebourg enef le médiateur. Les 
articles portent que le roi de Pologne rendra la Luface 
& la ville de Bautzen , & qu’il renoncera à fes préten- 
tions fur la Bohême, 
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Boleflas fait une guerre fanglante aux Ruffes. Il ten- 
te de pañler le Bog; mais l’armée ennemie occupait 
les bords de cette riviere , & les Polonais répugnaient 
à fe jetter dans le guet. Boleflas s'y précipite & le paffe 
à la någe, malgré les traits dont on cherche à Pacca- 
bler. Ses foldats, étonnés de cette témérité , le fuivent : 
il fond fur les Rufles, & les met en défordre au pre- 
mier.choc: ils fe rallient ; mais plus la vidtoire eft 
difputée , plus les Polonais montrent de courage : ils 
vendent cher leur vie au vainqueur qui les pourfuit avec 
acharnement , met le pays à contribution , fait le fiége 
de la fameufe ville de Kiovie, & s’en rend maitre, ainfi 
que du tréfor des ducs de Ruffic, 


Ye 
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Cette année, Boleflas fut forcé d'abandonner toutes 
fes conquêtes en Kuffie. Ses foldats maflacrés dans les 
campagnes , aflaflinés au milieu de Kiovie , obligent ce 
prince de raflembler les faibles reft- de fes troupes. IL 
fuit du côté du Bog. Son avant-garde & une partie du 
centre de l’armée avaient déja pañlé la riviere , 
lorue les Rufles fe montrent ; ils attaquent l'arriere- 
garde. Le plus affreux combat s'engage ; Boleflas eft 

är-tout , le nombre ne Pépouvante pas: il ef repouité , 
il revient à la charge : fes foldats plient , il les foutient à 
fon épée fait couler des ruifleaux de fang: le Ruffe ne 
peut plus foutenir fes efforts , il fe laifle entamer, Les 
uns fe précipitent dans le fleuve, & ils y trouvent la 
mort ; le plus grand nombre met bas les armes > &im- 
plore la générofté du vainqueur ; le refte s'enfonce dans 
les bois. Ceft après cette vidoire que les Rufles don~ 
nérent à Boleflas le furnom de Chrobri, 
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L'empereur ne voyait qu'avec chagrin une partie de la 
Saxe entre les mains de Boleflas, Il marche en Siléfe 
avec des forces redoutables, & tente de s'emparer de 
Glogaw. Le roi de Polagne s'était jetté dans cette ville 5 
contre lavis de fon armée , qui regardait cette a&tion 
comme une lâcheté , & qui aurait voulu marcher à l’enne. 
mi. Boleflas, qui attendait des renforts, défendit fous 
peine de la vie à fes foldats de fortir de Glogaw. « Ne 
» brayons point les Impériaux, leur dit-il; c’eftaflez de 
» leur préfomptueux orgueil pour les perdre, Il fuffit 
» pour les vaincre d’avoir le courage de leur réfifter », 
Le fuccès couronna fa prudence. L'empereur, fatigué par 
les continuelles forties des Polonais, qui, chaque jour ; 
comblaient fes travaux , renonça à fon projet, & licentia 
fon armec. 
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Cette année nous montre Boleflas vainqueur en Saxe; 

reculant les bornes de fon royaume jufqu'au confluent 

de VElbe & de la Sala, & faifant pofer trois colonnes 

dans cet endroit, pour fervir de monument à {a gloi- 
re (p)e 
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Boleflas voulait tirer raifon des infültes qu’il croyait 


EE RE 


(P) Comment accorder ces colonnes avec un traité reconnu 
authentique par les auteurs Allemands & les Polonais, qui porte 
que Boleflas fe rend vaffal de PEmpire & promet d’accompagner l'em- 
pereur en Italie ? Selon les Polonais s Boleflas fut fait chevalier = 
felon les Allemands , il prêta hommage-lige, & rendit à Pempe- 
zeur des fervices palatins { fervices de cour }. Ne pourrait-on pas 
accorder ces deux opinions ; en difant que Boleflas re à titre de 
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avoir reçues de l'empereur. I] envoie fon fils Miéciflaw 
au duc de Bohème, pour l’engager à fe joindre à lui. Le 
duc trahit fon ami & fon allié il livre (o) Miéciflaw 
à l’empereur, & fait maflacrer prefque tous les ftigneurs 
de fa fuite. Boleflas demande fon fils à l'empereur, qui 
refufe de le Jui renvoyer; mais Géron, archevêque de 
Magdebourg , opine à relâcher ce prifonnier, autant par 
politique que par humanité: « en fe prêtant aux defirs 
» d’un pere tendre , difait ce prélat, on aurait défarmé 
> un dangereux ennemi; mais le retardement a aigri Bo- 
» Jeflas ; il n’attribuera qu’à nos craintes > Ce qu’il mau- 
» rait dû ne devoir qu’à nos égards ; auffi , ne nous ref. 
» te-t-il plus, en lui redonnant fon fils, qu’à lobliger 
ə» par un traité de nous accorder [a paix, & qu’à lui 
>» demander même des étages qui puiffent nous répon- 
> dre qu'il ne cherchera point à fe venger de nos 

ə refus». Ce fage confeil prouve combien Boleflas était 

redouté dans l'Empire. Il ne prévalut pas. On rendit 

Miéciflaw fans condition, & ce prince fut conduit en 

Pologne avec un cortége convenäble à fa dignité, 
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Les Rufles prétendent réparer leurs défaites pañlées z 
leur duc Jaraflaw tente une invañon dans la Pologne. 
Les deux nations fe rencontrent encore fur les bords du 
Bog; on en vient aux mains > & le courage expérimenté 
de Boleflas l’emporte fur la valeur opiniâtre & inconfi- 
dérée de Jaraflaw. Cette vi@oire remet la Ruffe fous le 


joug de la Pologne, qui lui fait payer tribut, 
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fief une partie de la Luface, & prêta hommage pour la Siléfie, 
qui était alors une mouvance de PEmpire ? à 

(g) On lit dans un auteur que le duc de Bohème, pour fe ven- 
ger de Boleflas qui précédemment avait fait crever les yeux à fon 
pere, ordonna qu’on rendit Miéciflaw inhabile à avoir des enfans, 
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On dit que cette année Boleflas prit le titre de roi: 

on en donne pour preuve fon épitaphe. Quoi qu'il en 

foit, ce prince en eut le courage & les grandes qualités. 


Tl mourut , regretté de fes fujets, & fut enterré dans la 
cathédrale de Pofnanie, 
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MIECISLAW II, 
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Miécrsiaw IT prend, comme fon pere, le titre de‘roïs 
il eft couronné à Gnefne. Maitre d’un Etat déja puiflant , 
& de peuples accoutumés à vaincre & à obéir , fon indo- 
lente main laiffa flotter au hazard les rènes du gouver- 
nement. Il ayait fait la guerre & ne fut jamais guerrier, 
Endormi dans les bras d’une époufe altière & volup- 
tueufe , fa nonchalance caufa plus de maux à la Polo- 
gne, que les vertus adtives de fon pere ne lui avaient 
procuré de gloire & de profpérité. 
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Les Ruffes reprennent les armes : {ls fombent für les 
garnifons Polonaifes ;une partie ek maflacrée, & l’autre 
eft envoyée pour cultiver de nouveau les terres que Bo- 
leflas a dévañtées, Cette révolte ne tire point Miécilaw 
de fa léthargie ; il faut qu’il entende les murmures de 
fes peuples : alors il affemble une armée , il fe montre à 
Vennemi ; & content de l'avoir fait fuir, il lui aban- 
donne les pays dont il vient de fe filr, 
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Prédiflas, fils du duc de Bohême , ennemi des Poloë 
nais, entre en Moravie , province alliée de Miéciflaw4 
& les Moraves fe joignent aux Bohèmes; le pays ef 
bientôt délivré des garnifons Polonaifes, 
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Tant de défaftres forcent Miéciflaw à reprendre les 
armes. Il conduit fes troupes fur les confins de la Mora- 


vie, & après avoir incendié quelques maifons & faits 


quelques prifonniers , il rentre en Pologne, fans tenter 
aucuns efforts pour reflaifir les Etats qui viennent de fe 
tirer de la dépendance de fa couronne. C’eft pendant ces 
troubles que la reine Richfa (r) fon époufe pañle en 
Allemagne avec fon fils Cafimir. 
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On a vu Boleflas conquérir une partie de la Saxe; 
cette année , les gouverneurs que ce conquérant y avait 
établis, s’érigent en fouverains, avec les fecours que 
leur prête l’empereur Conrad II. C’eft de cette révolu- 
tion que viennent , felon les auteurs Polonais , les ducs 
de Mecklenbourg & d’Altenbourg en Mifnie, & ceux 
de Rugen dans la Poméranie. 
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(r) Il ferait difficile de concilier les auteurs Polonais & les 
hiftoriens Allemañds touchant cette reine, Si l’on confule les 
premiers, Richfa eut tous les vices : fi l'on s’en rapporte aux Al- 
lemands , ce fur une fainte qui, par fa vie exemplaire, mérita 
la vénération des habitans de Cologne. Cette princefle était née en 
Allemagne , & il peut-y avoir de la prévention dans leurs élo- 
ges ; mais les Polonais avaient lieu de haïr leur maître , & il fe 
peut auf que leur haîne pour le roi fe foit étendue jufques fur fon 
époufe, 


Hp LS 


J eT CR ET a" A 


DE "LA POCOGNE. 27 


Ye 
= 
o 

s 
N 
à 

KY 


Preffé par fes fujets , Miéciflaw paffe en Poméranie, 
& gagne une mémorable bataille fur ces peuples. Un 
prince Hongrois , nommé Béla , montre tant de courage 
pendant cette expédition , que le roi de Pologne lui 
accorde une de fes filles en mariage , lui donne le gou- 
vernement de la province reconquife , & va achever fon 
fommeil léthargique dans le palais de Cracovie, 


Va 
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Miéciflaw , ufé par fes débauches , tombe dans une 
maladie de langueur; il devient enfüite furieux, & 
meurt après neuf années de regne. 
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Rice eft déclarée régente du royaume , & tutrice du 
jeune Cafmir fon fils. Suivant les auteurs Polonais 5 
la reine jépendant fon adminiftration , déploya toute la 
rudefle & l’âpreté de fon caratère; les taxes furent aug- 
mentées , exigées avec févérité > & l’impofhbilité d'y 
fatisfaire parut un crime infupportable. Les Polonais 
exclus des charges, furent remplacés par les Allemands. 
La nation murmura , fit des repréfentations inutiles. Les 
efprits s’aigrirent, les grands menacérent , & le peuple, 
toujours prêt à fuivre l’étendard du confpirateur qui an- 
nonce la liberté & la fn de la mifere publique , parut 
difpofé à füivre qui éclaterait, 
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Au milieu de cette fermentation , les Allemands feni 
taient bien qu’ils allaient être les premieres vi@imes 
facrifiées à l'indignation des Polonais, Ils préparérent | 
leur fuite, & ie a Richfa de mettre en sûreté fā 
perfonne & celle de fon fils Cafimir, La reine füivit leur 
confeil & fe retira auprès de l'empereur Conrad II, avec 
tous les tréfors dont elle put fe faifr, Elle ne garda pas 
fon fils auprès d'elle : intéreflée à mettre fa vie à l'abri 
des embüches de fes ennemis , elle Penvoya fecrette- 
ment à Paris, pour puifer dans cette ville déja célè- 
brei, les vertus néceffäaires pour oublier la perte d’un 
thrône , ou capables de l'y faire remonter, fi les circon£ 
tances le permettaient, 
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La fuite de Richfa & de fon fils redouble les malheurs 
de la Pologne, Sous fa régence, les loix avaient fervi 
de voile aux concuffions & aux rapines : après fon dé- 
part, elles fe taifent tout-à-fait. L'homme puiffant ne 
connait plus de jupe que fon épée. Des tyrans s’élevent 
de tous côtés : ils défolent la patrie, ils la déchirent , & 
au milieu de fon fein , ils affichent indépendance. Bien- 
tôt jaloux l’un dè l'autre, ils fe font la guerre. Les villes 
font détruites, les campagnes ravagées , les moiflons 
incendiées , les églifes profanées, La vertu ne trouve 
plus d'afÿle. Tout eft brigand ou malheureux. Peu s’en 
fallut dans ce tems que la Pologne ne fe replongeât dans 
les ténèbres de l’idolätric. 
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Lorfgwune nation fe déchire par une guerre civile; 
clle réveille les guerres qu’elle a eues avec fes voifins 
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Prédiflas, duc de Bohême , entre en Siléfe > & fe rend 
naître de Breflaw 5 il pénétre en Pologne, & brûle Pof= 
nanie & Gnefne. 

Prédiflas fit cette guerre en barbare ; il n’éparona nt 
fèxe , ni Âge ; cependant il était dévot, Il demande aux 
citoyens de Grefne fe corps de S. Adalbert, dont il you- 
lait faire le protecteur de fes Etats. Sur le refus que luf 
en font les Polonais , il commande des foldats pour len- 
lever ; mais ces gens regardent l’action qu’on leur or- 
donne comme une profaration, & leur réfiflance paffe 
pour un miracle, Sévère, évêque de Prague , le croit 
auf, & l’attribue aux péchés de la nation, Il défigne trois 
jours de prieres, pendant lefquels on jeûnera dans le 
Camp pour obtenir de Dieu la force de fe faifir de cette 
relique. Maïs les habitans de Gnefne employérent ce 
tems à cacher le corps de leur martyr, & en fubfitué- 
rent un autre, Prédiflas le fit tranfporter en Bohème > 
où l’on eft encore perfuadé de pofléder le véritable corps 
du faint : mais cette prétendue dévotion n’empécha pas 
les Bohêmes. de pilier la ville & de ruiner fes églifes. 
Tel fut le trifte fruit du jeñne indiqué, & de la faufle 
dévotion du barbare duc de Bohême , & tel était dans. 
ce fiécle l’abus qu’on faifait de la religion & de ce qu'elle 
a de facré & de refpeétable, 
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La nation Polonaif femble revenir d’un long aflouz 
piflement : elle ne. voit plus autour d'elle que des débriæ 
encore fumans, Elle Compte fes citoyens, & le peu quë 
lui en refte font fes tyrans , fes voifins font fes enne= 
mis; elle revient de fes erreurs > & fent qu'il Jui faut ue 
roi. Etienne Poboz , archevêque de Gnefnc, & primat 
u royaume indique une afflemblée ; ily propofe de rap- 
peller l'héritier de la couronne : « les loix, dit-il, & la 
» coutume le reclament » le thrône eft à lui s & lon ne 
> peut le lui refufer fans injuftice, La nation eft fa tu- 
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> trice & fa mere, Doïit-elle abandonner fon pupille aux 
» hazards d’une vie obfcure , indigne de fa naïflance & 
» de fon rang? Son infortune doit le rendre plus cher à 
» fes fujets : chacun d'eux doit la réparer par un accroif 
» fement de tendrefle ; & il y a même lieu de préfumet 
» que l’humiliation d’une vie privée lui a infpiré des 
ə féntimens bien différens de ceux dont on craint qu'il 
» ne foit capable », 
On convint de rappeller Cafimir: 
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Les Polonais ignoraient la retraite que s'était choif 
leur jeune roi ; ils s’adreflérent à Richfà, qui, vaincue 
parleur importunité , découvrit qu’il était en Frances 
Cafimir y avait fait fes études, & étant paflé de-là en 
Italie , $. Romuald lui avait perfuadé d’être moine. De 
retour en France, ce jeune prince était entré dans Pab- 


baye de Cluni, où il avait pris l'habit de religieux, & 


reçu le diaconat. 
Cafimir fut bien furpris lorfque les ambaffadeurs Polo- 


nais fe préfentérent à lui, & lui expoférent l'objet del 


eur miflion. J1 n’était plus libre, & en renonçant au 
monde , il s’était rendu inhabile À porter la couronne. 
Le Pape pouvoit feul rompre les engagemens du jeune 
religieux; il fallut avoir recours À lue. Benoît IX fit des 
difficultés, & ne fe rendit enfin aux inflances des Polo- 
nais, qu’à condition qu'ils paieraient chacun à perpé= 
tuité une certaine fomme d'argent pour l'entretien d’une 
lampe dans l’églife de S. Pierre : il voulut encore que la 
nation entiere s’obligeät À porter déformais les cheveux 
coupés en forme de couronne de moine > & qu'aux gran- 
des fêtes , pendant la meffe , les nobles portaflent à leur 
cou une étole de lin, La feconde de ces conditions fub- 


file encore, (f) 
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{f ) Quelques- auteurs prétendent que la coutume de fe rafer la 
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Krek fut reçu dans fes Etats avec les démonfira- 
tions de la plus grande allégreffe. Il s’occupa d’abord à 
faire cefler les troubles du royaume; & pour empécher 
la Rufe de-l’inquiéter , il fit demander au duc Jaraflaw 
fa fœur en mariage. Cette princefle était fille de Ulodi- 
mir le grand, & d'Anne, fœur de Bafile & de Conftan- 
tin ; empereur d'Orient. Les Ruffes avaient befoin de la 
paix ; ils faifirent cette occafion d'en reflerrer les nœuds 
avec les Polonais, Cette alliance avec une princeffe ‘du 
Rit grec, ne laiffa pas de faire murmurer ; mais les 
clameurs cefférent lorfqw’avant la cérémonie du mariage 
on baptifa de nouveau la future reine > dans la crainte 
que les Ruffes, encore ignorans & grofliers, n’euflent 


omis quelque point effentiel dans celui qui lui avait été 
adminiftré. 
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tête eft plus ancienne chez les Polonais. Il. eft vrai qu’elle était 
en vigueur chez les Scythes, témoin ce paffage de Prifeus le rhé- 
teur ( in exc. de legar. ) où il parle d'un feigneur Scythe : capite in 
rotundum rafo. Cependant les plus anciennes chroniques Polonaifes 
en fixent l’origine au tems de Cafmir. Elles ajoûtent que ce prince 
dut toujours porter l’habit de l'ordre de S. Benoît > qu'il fur défendu 
aux Polonais de manger de la- viande depuis le dimanche de la 
Septuagéfime jufqwà Pâques , & que le denier , appellé le denier de 
SrPierre, qu'ils devaient payer par chaque famille tous les ans 
à la cour de Rome , portait l'empreinte de Ja tête de S, Jean- 


Baptifte, Ce tribut d'un denier pouvait être converti en deux 
mefures d'avoine, 
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Pendant les troubles de linterregne ; divers feigneurs 
Polonais s'étaient formé des efpéces de principautés fous 
veraines dans le cœur du royaume, Un nommé Mafos ou 
Maflaw , échanfon du feu roi, s'était emparé de tout le 
pays qui eft entre la Viftule , la Narew & le Bog : ce 
diftriét porte encore fon nom , & c’eft lui qui forme au- 
jourd’hui le palatinat de Mazovie, Ce Maños vit arriver 
avec chagrin le roi Cafimir : il prétend fe maintenir 
dans fon ufurpation ; il fe hâte de s’aflurer des Prufliens, 
& de les conduire en Pologne : battus dans leur pre- 
miere tentative , ils tentent une feconde fois le fort 
des armes; mais défaits entierement , le peu qui échappe 
fuit dans fes forêts. Mafos les y fuit , dans le deflein de 
es exciter à faire de nouveaux efforts, & les Prufliens, 
effrayés de leurs pertes qu’ils rejettent fur les confeils de 
Mafos , pour fe venger, le font expirer à un gibet. De 
ce moment , la Mazovie rentre fous la puiflance Polo- 
naile, & les Prufliens offrent de payer tribut. 
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Cafimir & les Polonais furent vengés cette année des 
déprédations des Bohêmes dans le royaume. L'empereur 
Henri III tomba fur Prédiflas , avec une partie des for- 
ces de l'Empire, & força ce duc derendre à la Pologne 
toutes les places qu'il avait ufurpées : il fe foumit, & 
paya en outre pour les frais de la guerre cinquante marcs 
d'or & deux mille marcs d'argent, 
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Le roi Cafimir , délivré des craintes que lui infpiraient 
les ennemis de l’État au dehors, s’applique à faire fleu- 
rir la religion & les mæurs au dedans, Il fonde deux 
monaftères » 
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fohaftèrés ; celui de Tiniec fur la Viflule, & celui dé 
Leubus fur j'Oder en Siléfie. Il fait venir pour les def= 
fervir douze religieux de l’abbaye de Cluni, fi féconde 
alofs en perfonnages pieux & favants. Le premier abbé 
de Tiniec eit un François, nommé Aaron, qui fut en- 
fuite évêque de Gracovic, 
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Cafimir meurt dans de grands fentimens de piété : ił 
ne fut pas guerrier, mais il fit la guerre avec la pru- 
dence néceïfaire pour rétablir un pays dévafté par les 
divifions inteftines. 11 arbitionnait une gloire moins 
brillante , mais plus folide que celle des conquérans ; la 
fatisfaétion de rappeller les bonnes mœurs parmi fes 
füjets : fon exemple y eut autant de part que les-ordon- 
nances qu'il fit publier, 
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C: fut le cti général de la nation qui porta Boleflas 
für le thrône malgré fon extrême jeunefle. Où ne put 
imaginer qu'à feize ans le fils de Cafimir fût incapable 
de gouverner fon peuple. En effet, Boleflas en prenant 
ła couronne parut en état d’en foutenir le poids. Plein 
d'ardeur & de courage , il fit la guerre avec fuccès S 


à réputation rendit {a cour Vafÿle des princes malhéu- 
teuxs 
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Le dup de Bohème ätraque les frontiéres de ta Pole 
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gne. Boleflas marche à lui , & le fùrprend dans les défi- 
lés d’une forét. Le duc enveloppé de tous côtés, & fans 
efpoir de fauver fon armée par une retraite honorable 
demande la paix au roi de Pologne ; mais les propof= 
tions font rejettées, Réduit à choifir entre la victoire où 
la mort , le duc de Boheme ofe remettre fon falut entre 
les mail ns du hazard: s’il eft découvert , il fe battra en 
défefpéré; s’il ne left pas, il tire fes guerriers du piège 
où fon imprudence les a précipités, De grands feux font 
allumés dans toute l'étendue de fon camp, & par des 
Le sûrs, les troupes défilent à la faveur de Ja nuits 
& en défilant, elles embarraffent les paffages. Lej jour les 
trouve déjà loin & en füreté, En vain Boleflas, qui mata 
tendait que le foleil pour achever de vaincre fon enne* 
mi, veut le pourfüivre ; il eft arrêté à chaque pas, & 
contraint de reculer, dans Pappréhenfon d’éprouver leu 
fort qu’il deftinait au duc de Bohême. lannée fuivante la 
Pologne accorda la paix à la Bohême , & cette paix glow 
rieufe valut des viétoires, 
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Les Pruffiens faifaient toujours des courfes fur les ter- 
res de la Pologne, & le butin qu'ils en remportaient 
était dépolé dans la forterefle de Gaudentz , bâtie daps 
un lieu prefque inaccefible, fùr la Viftule , au confluent 
de FOffà. Boleflas tente de faire le fiége de ce repaire 
de brigands; mais afluré de l’impoflibilité de réufir, il 
feint de fe retirer , fait brifer tous les ponts dertière lui; 
& femble prendre toutes les précautions néceflaires pouf 
n’étre-point inquiétédans fa retraite. À peine eft-il forti 
de fon:camp , que les Prufliens fe mettent à fa pourfuites 
& fe répandent dans les campagnes pour Sie: de nou- 
veau. Boleflas revient für fes pas, pañle la riviére à la 
någe; il tombe für ces Corps féparés, & chaque attique 
particulière eft une victoire complette, Tout lẹ but 
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ER repris , & les Pruffiens , vaincus: & découragés, font 
forcés de rentrer fous le joug de la Pologne, 


Boleflas mene fes troupes contre les Hongrois; il gagne 
fùr eux une bataille, André, qui avait ufurpé le thrône 
de Hongrie , fuit & eft tué parles fiens dans une forét ; & 
Béla, fon frere ; qui avait imploré laffiftance de Bole} 
las pour reconquérir fon héritage , efticonduit à Albe- 
Royal, où il eft folemnellement élu roi de Hongrie, par 
les Etats de ce foyaume, 
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Boleflas avait des droits fur la Ru 
faire valoir : pour les appuyer, il fe choifit unelépdufe 
parmi eux. À peine les cérémonies de fes noces /font 
achevées, qu’il conduit fon armée dans ce royaume , 
fous prétexte de foutenir les intérêts de Jzaflaw , prince 
Ruffe, qui était venu implorer fon afliftance : « les fecours 
» que je lui donne, difait Boleflas , je les dois aux fen- 
» timens d'humanité qu’on ne peut refufer à fom infor- 
» tune. Un prince malheureux eft plus à plaindre qu'un 
» homme ordinaire. S’il doit y avoir des difgraces.für là 


>, terre , ceux-là devraient en être exempts ; qui font 
# établis pour faire le bonheur des autres a, 


fie , qu’il prétendait 
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Boleflas venait dent 
contre les Ruffles aflez 
de Kiovie, fur la rivi 
dés par Wfeflaw à 


rer fùr les:terres énnemies, 11 ren: 
près de Bialegrudk, à deux lièues 
ére d’frpien.-Îls étaient commana 
duc de Poloczk, frere d'Izáflaw. Ce 
prince eft étonné de la contenance ferme des-Polonais z 
faili de crainte à cette vue > iLfe dérobe de fon Camp 5 
ais honteux de fa låcheré a.il revient fur Les pas : il jette 

: Ci 


36 LES FASTES 
encore un regard fur fes adÿerfires, & fon effroi redois 
ble, il n'y p éfifler ; & piquant fon cheval ; il fuit à 
travers les forêts. Le Courage ne fe commande ‘pas. Les 

í bandonnés par leur géhérak, païtagent fafrayeurs 
bandent, & bientôt, au liéu d'une armée que les 
Polonais fe difpofentà combattre > ils ne voient plus de: 
vant EUX quun camp nud & qu'un vafte défert, Cet éyé= 
nement entraina la réduétion de Kiovie; & Boleflas, pro- 
teéteur d'un prince Rufe , devint plus maître que lui 
dans fes propres Etats. Il eût été bien digne d'éloges , fi 
ne cédant pas à la dépravation des mœurs du pays, il 
eût réfifté aux charmes de la volupté, & s’il n’eût pas fait 
de Kiovie une nouvelle Capoue, 


ŽC 1076 9% 

Les huit années que Boleflas avait cmployées à conqué- 
rit la Ruflie & à porter fes armes en Hongrie , avaient 
fait naître une finguliere révolution dans la Pologne. T 
m'était refté dans le royaume que les femmes , les vieil- 
lards , les enfans & les efclaves ; mais les enfans avaient 
grandi & étaient devenus des hommes, Les femmes ap- 
prennent avec fureur la préférence que donnent leurs 
époux aux étrangéres avéc Icfquelles ils vivent fami- 
liérement ; &, foit principe de vengeance, foit ennui 
unétrop longue abfence , elles réfolvént toutes de fe 
choifir de nouveaux époux, c’eft-à dire ; de rendre à 
leurs maris, par un libertinage public , l’affront qu’elles 
en ont reçu. Chaque Polonaife fe choifit un complice 
du crime qu’elle fe fait une joie de commettre; & com- 
me il fe trouve moins de jeunes hommes que de femmes, 
celles qui ne fe trouvent point pourvues, ne font nulle 
difficulté de jetter les yeux fur leurs efclaves , auxquels 
elles font les avances les plus expreflives & les plus 
honteufes. Une feule dame eut horreur dé certe profti- 
tution générale , & l'hifloire nous a confrvé fon nom: 
€£tte dame fe nommait Marguerite, & avait pour époux 


DE LA POLOGNE. 37 


i p ifon zemie. Elle fe 
Te comte Zambocin , de:la maifon de Strze ES 
refugia fecrettementau haut du clocher d’une ég ife de 
fes terres. Un féul domeftique, inftruit de fa retraite, 
lui portait des vivres, & elle, n’en fortit qu'après lẹ- te= 
tour de fon mari. C’eft peut-être le {feul Polonais qui ne 
partagea point la honte de la nation, 
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La nouvelle de ce qui fe paffait en Pologne parvint 
en Ruffie jufqu’aux oreilles des foldats de Boleflas : pleins 
de rage, ils vinrent lui demander à grands cris leur 
retour dans leurs provinces, Le roi, fans rejetter , ni fe 
rendre à leurs priéres, chercha à les calmer & à les com- 
foler , fous l’efpoir- que la guerre ferait bientót termi- 
née. Les Polonais impatiens , défertent par pelotons ; 
Tarmée en eft affaiblie de plus de moitié, & il ne refte 
fous les drapeaux que ceux pour qui la débauche a en- 
core des attraits, & ceux qui, n'ayant point d'établiffe- 
ment folide dans leur patrie , aiment mieux Pabjurer que 
d'aller partager-la honte de leurs époufes infidelles. Les 
déferteurs de l’armée furent les moins fcrupuleux : arri= 
vés er Pologne, ils y reprirent leurs femmes s & oxblié- 
rentleurs fautes, Boleflas > forcé d’abandonnerla Rule, 
les füivit de près. Ce fut dans ce moment. que fe déve 
loppa toute latrocité de fon caractère, Il livre aux bour- 
reaux fes plus riches des, déferteurs ; il confifque leurs 
biens : les femmes, auteurs dé ces délordrés, ne peu- 
vent fë fouftraire à fa vengeance : on leur arrache des 
bras les enfans qu’elles nourriflent ; ils font barbarement 
jettés au milieu des Sampagnes ; & deviennent la pâture 
des bêtes féroces :-Ceût été peu : Boleflas condamne res 
femmes coupables Yalaiter des chiens, &, fous peine-de 
ta vie , leur ordonne de ne fe montrer en aucun endroit 
fans ces animaux pendus À leurs mammelles, 


C üj 


Ces traits mêlés de cruauté & de ridicule furent l'avant: 
coureur de toutes les barbaries dont une ame qui s'ab- 
horre & cherche à fe fuir „peut étre capabile. Boleflas ne 
fe fouvint plus qu’il était chrétien & roi , il oublia mê- 
me qu'il érait homme, Ses courtifans, plus amis de la 
fortune , qu’attachés aux loix & au bon ordre , devine 
rent les miniftres de fes caprices & de fes fureurs. Le 
feul Staniflas Szezeponowski , évêque de Cracovie , ofa 
s'élever contre la tyrannie du prince-:il en fut puni. Le 
roi lui fufcite un procès (-t ) ; mais le faint évêque ayant 
confondu la calomnie par un miracle , Boleflas en eft fi 
furieux, qu’il court à une églife où Staniflas célébrait 
la mefle , & là, ne pouvant obliger fes gardes à le ven- 
ger, il l’'afflaffine lui-même fur les marches de l'autel, 
Xe 1081 g% 
Lespieufes repréfentations de l’évêque Staniflas avaient 
excité la colére du roi de Pologne : fa fermeté toujours 
foutenue, & la nécefité:où il s'était trouvé d’excommu- 
nier Boleflas, Jui valurent le martyre. Le pape Grégoire 
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(t) On trouve dans les chroniques Polonaïfes que Staniflas ayant 
acheté un village d'un gentilhomme, il avait, pendant les troubles; 
négligé de paller un contrat de vente. Ce gentilhomme étant mort, 
Boleflas fufcita fes héritiers pour répéter ce bien, Staniflas foutint 
lavoir acheté & payé : prêt d’être condamné >, il demanda un délai 
de trois jours , qu’il pafla en prieres. Il fe rend au bout de ce temps 
fur la foffe du mort, & lùi ordonne de fe lever & de le fuivre. Are 
tivé devant le Roi, le mort protefte que l’évêque lui a acheté le 
village que reclament injuftement fes héritiers » & retourne dans fa 
fofle, malgré le choix que lui laiffa Staniflas de refter dans le 
monde, ou de rentrer dans fon tombeau. Quelques hiftoriens fe 
zaifent fur ce miracle : d’autres en affurent l'authenticité s & reles 
vent la frayeur que dut avoir Boleflas, 
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VII , ce pontife fi entreprenant, ayant appris ces défor” 
dres , excommuhia Boleflas, le dépofa , mit le royaume 
en interdit & délia les fujets du ferment de fidélité, Gré- 
goire, comme pere des chrétiens , était fans doute en 
droit de faire fentir à Boleflas toute l’atrocité de fon 
crime ; mais Boleflas , foumis comme chrétien au pape, 
ne relevait, quant à fon royaume,que de Dieu & de fon 
épée , & nulle puiflance ne pouvait rompre les liens a 
Jui affuraient l’obéiflance de fon peuple. Le roi de Polo- 

nc, par cette bulle d’excommunication, devenu.en 
ras à fa nation, & craignant à chaque inftant pour 
fa vie , fe fauva en Hongrie, d’où , ne fe croyant pas en 
sûreté , il fe réfugia dans un monaftère de Carinthie , 
réduit y difent quelques auteurs ; au vil emploi de faire 
la cuifine: d’autres prétendent , qu’errant dans les forêts, 
& toujours pourfuivi par le fouvenir de fon crime, il de- 
vint furieux, & fe donna lui-même la mort, 
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Lies était fils de Cafimir , & frere- de Boleflas 
IT. La nature femblait l'avoir deftiné moins pour le 
thrône que pour la vie privée. Il tint les rênes du gou- 
vernement d’une main faible &timide , & dans la crainte 
de déplaire à la cour de Rome (u ) , il abandonna le nom 
de roi, & prit le titre medefle de duc de Pologne. 


Cu) Grégoire VIH, qui occupaitalors le thrône-pontifieal, avait 
défendu à tous les évêques du royaume de couronner déformais 
aucun roi fans fon confentement ou celui de fes fucceffleurs, On 

Ci 


ASTES 
Fe 1082 , 108; © fui. Le 


Le pape leve l'interdit jetté für la Pologne , & il ac= 
corde comme une grace au roi & à fes füujets de pouvoir 
remplir dans les églifes les devoirs de tout chrétien. Ula» 
diflas, à la priére des Polonais , qui craignaient encore 
le retour de Bolellas, époufe la princefle Judith, fille 
de Wraliflaw , & petite-fille d'André > roi de Hongrie: 

ais Judith ne donne point d’héritiers à fon époux, & 
meurt regrettée de tous les Polonais en 1086, 
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Lorfque Boleflas avait fui en Hongrie, il s'était fait 
fuivre par fon jeune fils Miéciflaw ; & fes craintes lui 
ayant fait quitter cet afÿle, il Py avait laiffé, Uladillas, 
en montant fùr le thrône , fit revenir fon neveu, & pa- 
rut prendre pour lui la plus tendre amitié , en forte qué 
loïfque la ftérilité de la ducheffe fut déclarée, & que fà 
prompte “mort ôta à Uladiflas tout éfpoir de pofiérité, 
Ja nation s’accoutuma à regarder Miéciflaw comme 
héritier préfomptif de fon fouverain. Les heureufes 
qualités de ce jeune prince lui obtinrent l’affeétion géné- 
ralé. Uladiflas en paraïffait charmé, & pour fatisfaire le 
vœu des Polonais, il lui fit époufer la princefle Eudoxie, 
fille de Suantopelck, duc de Kiovie. Mais la joie que 
cette alliance infpira , fut bientot changée en triftefle ; 
Miécillaw mourut empoifonné, En vain Üladiflas préten- 
dit rejetter fur mille complices l’atrocité de cette a&tion: 3 


om, 


afüre que,ce pape , qui regardait tous les empires & les royaumes 
comme des fiefs de fa tiare , était fils d’un charron : on ajoûte qu'un 
jour, étant encore enfant, il s’occupait à former des lettres avec 
des coupeaux dans la boutique de fon pere, & qu’un prêtre y lur: 
Dominalor à-mari ufque ad mare. Ce hafard fat, dit-on, ce qui 
enpagca fes parens à le faire étudier, 
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le peuple s’en tint à fes premiers foupçons, convaincu 
par cette maxime , que; OÙ eft l'intérêt, là doit fe trou 
ver l’auteur du crime. 
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La Ruffie fe révolte : elle égorgè les garnifons Polo- 
naifes, & s'empare des forterefles tenues encore par Ven- 
nemi. Cette nouvelle guerre réveille le courage féroce 
des Pruffiens & des habitans de la Poméranie. Les Polo- 
nais courent au devant de ce torrent; ils fe font pre- 
céder par les flammes. Les deux armées fe trouvent enm 
préfence le quinziéme d’Août , jour de là fête de AC 
fômption de la Vierge : la folemnité du jour fait fouhai- 
ter à Uladiflas de remettre la bataille au lendemain = 
ce prince qui vient de verfer fans crainte le fang de fon 
neveu , n'ofe employer à défendre fon peuple des 
inftans réfervés à la priére. Cependant, malgré lui, 
l'affaire s'engage & les Polonais font vainqueurs. La vic- 
toire fut due à Sieciech , Palatin de Cracovie , grand- 
général đe la couronne. 
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Cette année les Polonais faifaient en Prufle le fiége 
d’un fort appellé Nackel, fitué fur le Notecz. Expofés 
aux attaques impréyues des Prufliens , ils s'étaient cou- 
verts pas de profonds retranchemens , & dans la crainte 
d'être füurpris, ils faifaient une ronde continuelle autour 
de leur camp. Une nuit que le ciel était chargé d’épais 
nuages qui, pouflés rapidement par un vent aflez fort, 
pE aeni échapper que momentanément la lueur de 
a Re Polonaife crut vers l’horifon apperce- 

oir des ataillons qui -fe formaient. L'œil fixe de ce 
côté les voit s'ébranler & marcher à eux : ils crient aux 
armes , on fe croit füurpris , le trouble augmente , on fe 
précipite hors du camp, & l’on marche à l'ennemi 
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À méfure que ces troupes avancent dans la campagne s 
elles imaginent voir fuir les Pruffiens devant elles, & 
cette vifion leur infpire une nouvelle ardeur à les pour- 
fuivre; mais, arrivés fur la lifiere de la forêt , tout 
s’évanouit à leurs yeux. La réverbération de la June ; & 
Vagitation, des branches d’arbres , caufée par le vent, 
avaient produit des ombres que l'efprit craintif & inquiet 
du Polonais avait réalifées, Pendant ce tems, les Pru 
fiens , attentifs à ce qui fe paflait dans le camp , fortirent 
de leur forterefle , comblérent les tranchées ; incendié= 
rent les paliflades, les chariots, les machines de guer- 
re, & enleyérent toutes les provifions, La honte & le 
découragement pourfüivirent les Polonais dans leur pays. 
Qui croirait que la fuperfitieufe façon de penfer de ce 
tems trouva à couvrir d’un voile de religion cette lâche 
terreur ? Comme les Polonais avaient entrepris cette 
expédition pendant le carême , & que par conféquent 
ils s'étaient trouyés dans la néceflité de fe nourrir de 
viande , ils publiérent que, pour les punir de cette infrac- 
tion à la régle , le ciel avait rappellé des tombeaux ùne 
foule de morts, & qu'il avait fufcité contre eux cette 
armée de fantômes. 
Re 1094 3% 

On ne peut paffer fous filence un fait étonnant , que 
rapportent les hifloriens Polonais, & qu’on ferait tenté 
de contredire , fi tous ne fe réuniffaient pour l’atteiter. 
Soit que les Polonais , convenus de payer un tribut aux 
Bohèmes, y eurent manqué ; foit que les Bohêmes you- 
Juflent profiter de l’embarras où la guerre contre les 
Prufliens mettait lés Polonais, les Bohémies firent une 
invañon dans la Siléfie. Uladifas , pour fe venger s 
commande à Siéciech d’entrer dans la Moravie , & dela 
avager. Bolefäs, fils d'Uladiflas , jeune prince de 
ñeuf ans, écoute avec unc attention particuliere les 
òrdres que fon pére donne au grand-général de læ cous 


DE LA POLOGNE. # 


ronne. Il (e jette aux pieds d'Uladiflas, & le füupplie 
bort der lui permettre de faire la campagne. 
zrace lui eft accordée. Boleflas en profite, non en 
enfant , mais comme un officier déjà inftruit , & qui veut 
affurer par la pratique fes vues & fes réflexions : fon 


. goût pour la guerre fe développe, fon génie perces rien 


ne femble nouveau pour lui. Soldat , la terre lui fert de 
lit ; il ne trouve rien de rebutant dans les plus pénibles 
travaux , ni dans la nourriture la moins délicate : Géné- 
ral , ileft à la tête des plus braves guerriers , il cher- 
che les occafons les plus périlleufes , commande les 
attaques ; il ordonne les retraites-avec ce fang-froid d’un 
grand militaire qui fait apprécier les dangers , les bra- 
ver ou les éviter. 
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Pendant que les Polonais dévaftaient la Moravie les 
Poméraniens s'étaient emparés du château de Miedzyr- 
zecz , fur les frontiéres'de la ‘grande Pologne ; de - là 
ils pouffaient des partis qui défolaient toute la campa- 
gne. Boiecflas demande à y courir, fous la conduite de 
Sieciech, On affiége ce château ; mais comment pouf 
fer loin des tranchées dans un terrein fangeux , & conti- 
nuellement inondé par des fources ? Chacun défefpérant 
du fuccès de cette entreprife ; veut l’abandonner , & le 
général fixe le jour du départ : Boleflas feul sy oppole ; 
& fe rend maître des troupes, malgré la réfiftance de 
Sieciech. L’hyver approchait , & il fe flattait avec rai- 
fon qu’une forte gelée lui rendrait faciles les approches 
du fort. Il ordonne à fes foldats de fe conftruire des bara- 
ques. Il fortifie fon camp &'en multiplie les défenfes par 
des efpéces de redoutes conftruites de diffance en diftan- 
ce. En cet état , il attend tout de la rigueur de la faifon. 
Les Poméraniens furpris de ces préparatifs , craignant la 


difette des vivres 1 & défefpérant d’être fecourus , pren 
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nent le parti de fe rendre, & obtiennent la liberté dé 
tctourner dans leur pays, 
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C'ef ici l'époque du premier démembrement de la 
Pologne ; époque d’autant plus remarquable dans l’hiftoi” 
re de ce royaume, que fon affaibliflement actuel y trouve 
fon origine. Uladiflas avait un fils naturel, nommé Sbf 
gnée, qui, perfécuté par le grand-pénéraf Sieciech, 
s'était révolté, & depuis, rentré en grace, avait commandé 
les armées Polonaifes > conjointement avec le jeune Bolel 
Jas. Ce commandement partagé caufa des malheurs à la 
Pologne, & fit naître là jaloufe entre les deux freres 
L'indolent Uladiflas voulut afloupir ces premieres femen 
ces de haine : il promit après {a mort à Boleflas , la Silé- 
fe’, & les provinces de Cracovie ; de Sendomir & de 
Siradie; & à Sbipnée, la partie de la Poméranie qu'il 
tenait de fes ancètres, le palatinat de Lencici, & ceu# 
de Cujavie & de Mazovic, 
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Le partage qu'Uladiflas venait faire de fes Etats, entre 
fes enfans , augmenta le defir qu’ils avaient de regner : 
Icur haine contre Sieciech >» & une guerre contre les 
Bohêmes, dont ils le fuppofent Pauteur , fert de pré- 
texte à leur rébellion. Maïtres chacun d’une petite ar- 
mée , ils fe réuniflent, s'emparent des provinces qu'ils 
ne doivent gouverner qu'après la mort de leur pere, & 
marchent conjointement pour afliéger Sieciech dans la 
forterefle où il seft retiré. Uladiflas „intimidé par les 
démarches de fes fils, croit qu’ils veulent lui arracher 
le peu qui lui refte ; il fuit dans les. bras de fon géné- 
ral. Les princes arrivent, ils déclarent qu'ils ne pour- 
fuiven: que Je Miniftre ; & Uladiflas, pour pacifier le 
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royaume & obtenir la paix, eft obligé de foufcrire à 
lexil perpétuel de Sicçiech , qui fe retire en Ruflie, 
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Les Bohémes én 1096 étaient entrés en Siléfie , & 
après avoir-fait le dégât fur les bords de la riviere de 
Neil, & démoli le fort Bardo, ils avaient bâti celut 
de Kamieniec. Le duc de Bohème , charmé de la valeur 
du jeune Boleflas , lui fit prélent cette année de ce fort; 
&, du confentement des feigneurs de fes Etats, il le créa 
fon porte-glaive. 


+ >, 
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Jufues-là Boleflas avait donné des preuves de la va- 
leùr la plus extraordinaire , fur-tout dansun âge fi ten- 
dre ; mais il n'avait pas encore , felon les ufages de ce 
fiécie,, tiré légitimement l'épée , c’eft-à-dire, qu’il ma- 
vait pas reçu en cérémonie le baudrier militaire (x) 


——————_—_—_—_—_—_—_— 


Cx) C'eft ainfi qu'on dévouait les jeunes militaires à la pre= 
feflion des armes ; le baudrier était la marque diftinétive des guet- 
riers, & la principale piéce de leur armure : on exigeait d'eux um 
ferment qui rempliffait deux objets, celui de conférer à ceux qui le 
faifäient le droit de fe fervir de leurs atmes, & celui de main- 
tenir la fubordination parmi les troupes; par ce ferment ‘on sene 
gageait à obéir aveuglément à fon général, & à ne jamais fuir 
devant lennemi. Le baudrier rappelait la promeffe faite de facrifier 
fa vie pour la patrie. On trouve chez les Romains Pufage de ce fer- 
ment, & celui de porter ces fortes de baudriers , fur les plaques del- 
quels ils faifaient graver des figures , des fignes céleftes, On pré 
fume que le baudrier qu'Uladiflas donna à fon fils, pouyait bien 
être chargé de ces efpéces de talifmans, auxquels , dans la fuire , 
les Polonais firent fuccéder de petites images de la vierge ; & 
plufieurs , même aêtuellement , placent en dedans des reliques , dans 
lefpérance qu’elles les prélerveronr de tous dangers dans les coms 
bats. 
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Uladiflas faifait faire les apprêts de cette graridé 
fête , lorfqu'on vint l'informer de Pirruption des Po: 
méraniens fur les terres du royaume. Boleflas part 
avec ce qu'il peut affembler de troupes; il marche 
jour & nuit par des routes détournées , fürprend Pen- 
nemi pendant fon fommeil , le taille en piéces, & 
avec quelques milliers de prifonniers revient à la Cout 
& y reçoit des honneurs au-deflus de fon âge ; mais prg 
portionnés à fon rare courage. 


Uladifias meurt dans un âge avancé : il fut faible & 
indolent , & foufirit d’être gouverné ; mais il aima vés 
ritablément {à patrie. 
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BOLESLAS II, furnommé KrzYWousry (y 
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Porrsise aimait fon pere avec tendreffe ; il le regretta 
& porta fon deuil pendant cing années : pour s'en rap# 
peller continuellement la mémoire , il avait jour & nuit 
pendu à fon cou une médaille où ce prince était repré= 
{enté. 
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Le dué de Pologae , à la priére de fes füjets, époufé 
Ja princefle Zbiflava , fille de Suantopelck , duc de Kio- 
E P 3 
———_—_—_ 


(y) Ce-mot fignifie en langue Polonaife , $ 
axen cher Boleflas IH avait une petite d 
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Vie : pendant la cérémonie de ce mariage , on apprend 
la révolte de Sbignée , qui, de concert avec le duc de 
Bohème , fe prépare à réduire la Siléfie, Boleflas eût été 
VS EURE : : arya 
lui-même réduire cette province ; mais preflé par fon 
confeil de ne pas s’abfenter , il envoie le comte Zélif- 
kaw mettre tout à feu & à fang dans la Moravie. Ce 
comte Zéliskaw engagea difficilement les Bohêmes à 
combattre ; ils craignaient les Polonais : cependant, 
comme il fe retirait , ils attaquérent fon arriere 
garde; l'affaire devint générale , & aucun parti ne put 
S'attribuer la viétoire. Dans ce combat Zéliskaw eut la 
main droite coupée , & far le champ il fe vengea., en 
perçant de la gauche fon ennemi. Boleflas loua là bra- 
voure de fon général, lui fit préfent d’une main d'or, 
& le combla de bienfaits. 


a 
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Boleflas tourne fes armes du côté de la Poméranie : if 
inveftit la forte ville de Belgard. Deux héraults quik 
<nvoie aux habitans pour les fommer de fe rendre, font 
introduits dans la ville & reçus avec le dernier mMÉprise 
Ils. préfentent denx boucliers ( 7 )> l’un rouge & l’autre 
blanc, pour marquer la paix ou la guerre, dont le 
duc de Pologne offrait le choix aux Poméraniens, 
ə» Sortez, dit un des premiers du peuple aux héraukts 
» {ortez promptement de notre enccinte ; nous gardons 
>» vos deux boucliers; nous choififlons la paix ; mais 
» nous ne la voulons.qu'après nous être abreuvés du fang 
» de ceux qui veulent nous faire efclaves ». Cette fiére 
réponfe irrite Boleflas : il préparé fes attaques, & tan= 
dis qu’il en fait une faufle qui attire fur les remparts 


OT EAP RTE 


(z) Lotfque les Romains voulaient déclarer la guerre à quelqt 
ancmi , ils lui envoyaient ‘un javelot ferré, ou enfanglanté 
par un des bouts, 
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l'attention de l'ennemi, il fe met à la tête d’un corpf 
d'élite , franchit les foflés fur de longs madriers s 
rompt les herfes, enfonce la porte à coups de haches , & 
bientôt la ville eft emportée & mife au pillage. 


1108 de 


Sbignée s'était fouvent révolté contre fon frere ; & 
peu fatisfait de fon partage , il s'était engagé avec les 
ennemis dè la Pologne , dans le deflein de déponilléf 
Boleflas. Le duc de Pologne l'avait puni, en le privañé 
d'une partie de fes États, & ne lui laiffant que la Maze- 
Vic; enfin, il s'était vû forcé de lui arrachér ce faible 
rèfte de fa fortune , & de le bannir du royaume. Bolef 
las faifait le fiége de Wollin ; un corps de Pomérd- 
niens tombe für fon camp pendant la nuit: mais il ef 
repouflé & mis en fuite. Entre les prifonniers que firent 
les Polonais , il s’en trouva un qui s’obftinait à ne pas 
dever {a vifiere de fon cafque : oh le conduifit au duc, 
qui prétendit abfolunient le connaître ; c'était Sbignéë 
lui-même, Le confeil de guerre voulait le faire mourir 
des foldats étaient prêts de fe jetter fur lui & de le dé- 
chirer : Boleflas lui fit grace, & lui défendit une feconde 
fois de rentre en Pologne , fous peine d’être livré aux 
plus honteux fupplices, 
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L'empereur Henri V avait formé le projet d'affujettir 
la Pologne : aidé des Bohêmes, des Bavarois & des Sa- 
xons ; il vint mettre le fiége devant Glogaw. Les añié- 
gés fe défendirent avec courage; mais voyant leurs mu- 
railles à demi écroulées , ils demandérent une fufpen- 
fon d'armes, & offrirent de fe rendre, fi dans cinq jours 
als n'étaient fecourus par Boleflass L'empereur, pour 
füreté de cet accord, exigea des ôtages, & les princi- 
paux de lą ville jui envoyċrent les plüs jeunes de leurs 

enfanse 
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ehfans. Le duc de Pologne s’avançait à grandes journées 
au fecours de Glogaw ; inftruit de certe convention ii 
fit dire aux habitans qu'ils tinflent encore quelques jours, 
& qu'il fe faifait fort de les délivrer, Sur cet avis, ceux 
de Glogaw creufent de nouveaux foffés derriere lés bré- 
ches , élévent des murs , & fe préparent à la défenfe la 
plus vigoureufe. Hommes, femmes & enfans ; tout tra- 
vaille à fauver la patrie. Le cinquiéme jour arrivé , Bó- 
leflas ne päraiffant point , Pempereur envoie un détache- 
ment pôur prendre pofte dans la ville ; il eft reçu par 
une nuec de traits. Henri V , furieux de cette trompe- 
rie , fait avancer toute fon armée > & ordonne un aflaut 
général : pour en aflurer le fucc & ralentir le cou- 
rage dés affiégés , il fait placer für chaque front de fes 
divers détachemens les jeunes ôtages qu’il à reçus. Cette 
vue attendriffante. n’amollit point la fermeté des habi- 
tans de Glogaw : les traits volent de toutes parts, les 
ôtages en font percés , & ce fpectacle affreux, en redou- 
blant la fureur des pères & des meres qui combattent de 
deflus les remparts , femble diriger chaque fléché dans 
le fein d’un Allemand. I] ne reftair plus à l'empereur que 
le parti dé lá retraite ; il la ft avec précipitation ; mais 
il n'était pas à une lieue de Glogaw , que Boleflas pa~ 
rut avec fon armce, & na ant pů engager Henri V à 
accepter les propofitions ratfonnables de paix qu’il lui fit 


faire , il l’attaqua (a), & remporta für lui la vitoire 
la plus complette. 


Te DR EL Re LS 2 mn te 


(a) La plaine où seft donnée certe grandè bataille © ef 
pellée depuis & s'appelle encore Hundsfeldk, le champ des ch 
parce qu'après la vidoire i y refta unë grande quantité de 
davres , & ces cadavres atti t 6 
bientôt accoutumés à la c 


& dévorérent indiftinétem 


Le 


cae 
rérent üñe multitude de chiens, qui, 


hair humaine , fe répandirent ai loin 
ent hommes, femmes & enfans, 
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Boleflas faifait la guerre en Bohême, & prêt de paf- 
fer un défilé , il avait été prévenu par l’armée ennemie, 
qui s'était emparée des hauteurs; il forme un bataillon 
quarté de festroupes , & place dans'le centre fes mas 
lades „les équipages , le butin & les prifonniers gwil a 
déja faits : alors d’une contenance aflurée, il femble dé: 
fier le Bohème au combat. Cependant ies Polonais n'é- 
taient pas fans crainte, Un foldat ennemi fort de fes 
rangs & vient infulter fes adyerfaires , offrant de fe mes 
fürer avec quiconque fe préfentera. Boleflas , indigné de 
ce qu'aucun de fes guerriers n’accepte le défi, court fur 
ce téméraire, & après plufieurs coups donnés & parés 
avec adrefle , il l’étend mort à fes pieds, Cette ation 
rappella le courage des Polonais, 
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Sbignée exilé de ła Pologne, malheureux par-tout ; 
ne ceflait d'implorer les bontés de fon frere. Boleflas Í 


confentit enfin à oublier fes fautes : mais Sbig 


ë 


née, de 


retour, prouva que les bienfaits font une faible refflource 
pour gagner les caraûères fourbes. & féroces : il cabala 
avec fi peu de circonfpection , que la nation entiere sap- 
perçut de fes mauvais deffeins contre Boleflas. Le duc 
en fut inffruit, & quelques mots qu'il lâcha impru- 
demment à ce fujet , furent l’arrêt de la mort de Sbi- 
gnée. Soit qu'ils vouluffent faire leur cour au duc , foit 
qu’ils craigniflent ce féditieux, des courtifans l’affafi- 
nèrent : utile leçon pour les princes, dont quelquefois 
Ja’plus légere indifcrétion prononce la fentence des fù- 
jets. Boleflas expia (b) ce crime par la pénitence la plus 


rigoureufe, 


( b) Holcflas fembla fe dégrader dans cette occafion, en fe dés 
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Un nommé Scarbimir était dans la plus haute faveur 
de Boleflas, & ce prince lui avait tou s témoigné la 


fa for- 
tune, & ne voya 
devient dur , fier , 
chiffe fous fon autor f 
ition ; déja les peuples , entraînés par ie brillant de 
ion & par fon éloquence, murmurent contre 
le gouvernement. Boleflas en eft inftruit ; il emploie la 
uceur pour réprimer cet efprit turbulent & dangereux; 
à > il le fait arrêter & le condainne 53 
J crevés. C’eft à cette occafion qu'il or- 
donna que déforniais le Caftellan de Cracovie aurait dans 
le fénat & dans toutes les cérémonies , le pas fur le Pa- 
latin de la province. Ce réglement eft encore obfervés 
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Il favt rapporter à cette année la converfon des peux 
ples de la Po t Boleflas avait la conquête, 
) erg, y prêcha I rangile avec 
ux s’y couvrit d’une gloire d'au- 
éritée., que dans ce tems les évêques, plon- 


tout flé- 


des marques de 1 

n..1] entreprit, di 
doc pour y vifiter le tombeau de 
de S. Etie s en Hongrie; & le « 
rer les reliques de S$. 
d'églifes, & pieds 


re le perfonnage 
is le bas Langue- 


nier à G y 
Adalbert, I} dora richement grand nombre 
nuds il récitait chaque jour l'office avec qüel~ 
Le peuple fut autant plus furpris de ces prat ques 
Évotion, qu’il avait ju s-là toujéurs vů fon maître 
favair que’, dans un Etat bien policé , l'impunité 
re que le crime, es 
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ques prêtres, 
déplacées de d 
Agir en Roi 

cit plus à cra 


à LES FASTES 


és prefque tous dans la molleffe & l'ignorance ; abani 
forain: les fon&igns facrées de l’épifcopat à quelques 
moines dont la conduite difflolue était plus capable de 
fcandalifer les idolâtres ,que de les cdnvertir à la foi 


chrétienne, 
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Boleflas faifillait toutes les occafions d'exercer fon coui 
rage & de fignaler fa juftice. Abel tue fon frere Henri, 
ufurpe fa couronne, & devient le tyran du Dannemarck, 
Les principaux feigneurs de ce royaume fuient de tous 
côtés. Pierre , un des plus confidérables, vient deman- 
der afyle au duc de Pologne , qui le reçoit avec bonté & 
lui fait époufer une princefle de Ruflie, Pendant les trou- 


‘ bles, le pere de ce feigneur avait fouftrait à l’avidité 


du tyran les tréfors de Henri. Il écrit à fon fils qu’il veut 
lui remettre ce dépôt. Pierre confie ce fecret à Bolellas. 
Ce prince équipe une flotte (c) , débarque en Danne- 
marck, chafle lufurpateur , refule la couronne qui lui 
ch offerte, laifle aux Danois la liberté de fe choifir un 
roi , enleve les’richefles de Henri, qu’il remet à Pierre, 
& revient triomphant en Pologne. On prétend que cef 
de Pierre que lilluftre famille de Labeck tire fon oria 
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Un Palatin de Cracovie , fucceffeur du traître Scarbi- 
mir, & dont l’hifloire n’a pas confervé le nom, par égard 
pour fes illuftres defcendans , ayant fui dans une bataille 
contre les Ruffes, Boleflas voulut le faire périr au milieu 


oo 


(c) Tous les auteurs Polonais atteftent la vérité de ce fait qui 
eft contredit par les Danois. Les h#toriens d’une nation gardent 
toujours un profond filence fur ce qu'ils ne croient pas à fa gloire, 
tandis que le parti oppolé relévo avec effort celle dont il fait ie 
tableau. 
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fes fupplices ; mais faifant réflexion que la honte fait 
fouvent plus d’impreflion que l'horreur des tourmens > 
íl fe contenta de lui envoyer une peau de liéyre > une 
quenouille & un fufeau. Ce lâche guerrier, que la 
crainte de la mort avait éloigné du combat , ne put ou- 
tenir la vue de ces fymboles de fa faiblefle (d), & fe 
pendit de défefpoir, 
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Boleflas mourut cette année & fut univerfellement res 
gretté : il fut humain, doux, affable, guerrier intré- 
pide, & prudent général. Quarante-fept batailles qu’il 
donna pendant le cours de fon regne , lui acquirent une 
gloire immortelle & lui attirérent le refpe& des nations 
voifines. Les loix qu'il refpe&a, & auxquelles il fe fou- 
mit le premier, lui ‘ebtinrent l'amour de fon peuple. 


Son thrône ‘fut conftamment Pafyle de l'innocence & des 


malheureux. Modefte au milieu de fes triomphes, ilng 
lui manqua que plus de fermeté à foutenir les feyers de 
la fortune qui abrégérent fes jours. 

Boleflas laiffa quatre fils déja grands, & le cinquiéme 
au berceau , nommé Cafimir, I] partagea fes Etats en 
quatre parts : il donna à Uladiflas les provinces de Cra- 
covic, de Siradie , de Lencici > la Siléfie & la Poméra.- 
nie : à Boleflas ; la Mazovyie, la Cujavie , les terres de 
Dobrzin & de Culm : à Miéciflaw sles diftri&s de Gnefne 
& de Califh avec la Pofnanie ; & à Henri, les provitices 
de Sendomir & de Dublin: & lorfqu’on lui demanda 
quel ferait donc le partage de Cafimir ; «ne voyez-vous 
= pas > répondit-il , qu'il y a quatre roues à un chariot x 
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td) On trouve dans l'hiftoire grecque qhe le légiflateur Charon- 


das ordonna que les lâches qui auraient fui dans une bataille de- 
vant l'ennemi , feraient expofés pendant trois Jours dans la place 
publique , & livrés aux inluites de la populace, 
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» mais qu’elles ne fervent qu’à en foutenir le corps , qui 
» enef la partic la plus nécefaire ? Ainf, continua-t-il, 
»,les quatr ans qui vont partager mes Etáts , doivent 
» être l'appui de celui-qu’il vous paraît que j'abandonne; 
» malgré eux ils contribueront à l’élever- & à le rendre 
» le feul d’entr'eux utile à la patrie », 

Parune claufe des dernicres difpoftions de Boleflas (e), 
Vaïné de fes fils devait avoir une {orte de fupériorité fur 
fes freres, Ce que ce prince mourant avait imaginé pour 
empêcher les diffenfions dans fa famille, fut juftement ce 
qui y répandit la jaloufie, 
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Uavisuss ; excité par fon époufe Chrifline > fille de 


F ari IV » Empereur d'Allemagne > princeffe- hautaine 
& ambiticufe, veut dépouiller fes freres de leur 


s héri- 
" 

Ce ) Sous le regne de ce pr nt’ les 
armées. & prirent le nom d Ces armées n'étaient point 
de troupes régulières, & ne r nt aucune folde; 
t fur l'ennemi 1 en tenait lieu. S bourgeois, s’il 
fans .fuivaient lcurs { à la guerre, 
tens Germains 


les Palatins commandai 


aimant ;, 
nemi au 
tèrre 


jer Pen- 
> tirer d: la 
dépens de leur fueur & de leurs 


ovoq 
bat & en recevoir 


une nourriture abondante £ 


S, que 


Vers ce,temps les eccléfiafliques étaient d 
fidératiog : il ne 
vans è heure 
en youlant s 


ans la plus haute cori- 
t pas-s'en étonner ,. ils ient_les feuls fa- 
sals n'avaient pas abufé quelquefois deleur pouvoir, 
lever au-deflus de leurs fouverains ! 
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Éiges. Pierre Dunin, comte de Skrzyn, ce fameux Da” 
nois pour qui Boleflas Krzywoufty avait tenté l’'inva- 
fion du Dannemarck , eflaya vainement de rapprocher 
les quatre freres : la duchefle le haïffait trop pour que 
des paroles de paix ne perdiflent pas de leur énergie em 
paffant par fa bouche. Les hifloriens rapportent ainfi le 
motif de cette averfion. « Un jour, dit un d'eux, Ula- 
» diflas & le comte de Skrzyn fe perdirent dans un bois ; 
» à la pourfuite d’un fanglier , & furent contraints d'y 
» pañler la nuit couchés à terre : ils s’amuférent à plai= 
» fanter fur la fingularité de leur aventure : votre fermes 
» dit Uladiflas à Dunin, eff fans doute à préfent mieux 
» que nous entre les bras de l'abbé de Skrzyn, qu'elle 
» Le comte, piqué au vif de cette grofliére raillerie ; lui 
» répartit fur le champ : & la vôtre, la croyez-vous plus 
» mal à côté de Dobiefz votre gentilhomme ? » U ladiflas 
eut la faibleffe de rendre cette converfation à Chriftine y 
qui, de ce moment , jura la perte du comte. Elle le fit 
enlever aù milieu dela ville de Breflaw , dont il avait 
le gouvernement, & lui fit arracher la langue & crever 


les yeux. 
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Uladiflas pourfuit fes freres avec fureur: Boleflas & 
Miéciflaw , chaffés de leurs provinces, fe retirent à Pof- 
nanie , ville de la dépendance des Etats de Henri : ils y 
{ont afliégés par le due. Un jour que les ennemis étaient 
plongés dans la débauche > les afliégés fortent de la ville 
avec des flambeaux allumés, mettent le feu au camp s 
maffacrent tout ĉe qui ofe faire réfiftance , & pourfuivent 
au loin les fuyards. Uladiflas, au liem de fe retirer à 
Cracovie , place forte , d’où il aurait pu rétablir fes af- 

aires , fe fauve en Allemagne: il abandonne: fon impé- 
rieufe époufe à la vengeance de fes freres outragés & 
tout-puiffans ; mais ces princes ne l’eftimant point allez 
pour la craindre, lui laïfférent la vie & la renvoyére 
à fon lâche époux, 
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Pre , comme aîné de fes freres, fut reconnu duc 
de Pologne , fans contradiétion ; mais l’empereur Con- 
rad, de rétour en Allemagne de fa malheureufe expédi- 
tion d’Afie , prit ou feignit de prendre les intérèrs d'U la- 
diflas & de Chriftine : il affemble des troupes, & lui- 
même Îes conduit fur les frontiéres de la Pologne. Bo- 
lellas veut prévenir les ravages de fa patrie; il obtient 
un fauf-conduit & paffe dans le camp de l’empereur, 
Introduit dans le confeil , il y peint avec force la tyran 
nique ambition de Chriftine , la fouplefle & la lâcheté 
d'Uladiflas, & les malheurs auxquelé\les Polonais ont 
été expolés pendant leur adminiftration. « C’eft Uladis- 
» las, ditil, qui ma mis les armes à la main : il en 
» voulait à ma vie & à celle de mes freres. L'empereur 
» voudrait-il appuyer l’injuflice qu’il devait punir , & la 
» faire triompher de j’innocence qu’il devait protéger è 
» Quel chagrin r’aurait-il point de replonger la nation 
» dans des délordres d'autant plus affreux , qu'Uladiflas, 
» rétabli fur le thrône, le fouillerait plus que jamais par 
» fes vengeances, & le perdrait peut-être de nouveau 
» par fès cruautés ? Pourrait-on ly remettre qu’il n’en 
» coùtåt du fang à l'Empire ; & quelle reconnoiffance , 
» quels fervices l’Empire pourrait-il attendre d’un prince 
» qui n’a pas fù refpeéter les droits les plus facrés de Ia 
> nature ? Quel fujer notre pere lui a-t-il dorné d’enfrein- 
» dre fes difpañtions ? Par quel crime avons-nous: mérité 
» fon averfion , nous qui n’avons rien oublié de tout ce 
» quipouvaitdéfarmer fa colere »? Ce difcours fit un tel 


ait 


DE LA POLOGNE. $7 
tet, que dès le lendemain l’armée Impériale fe fépara , 
malgré tout ce que put faire Uladiflas pour retenir 
Conrad dans fes intérêts. 
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Frédéric Barberouffe occupait alors le thrône de l’em= 
Pire : il prend la réfolution de rétablir dans fes Etats le 
fugitif Uladifias. Avant tout il députe à Boleflas & à fes 
freres pour leur enjoindre de rendre toute juftice à ce 
prince , & exiger un tribut annuel de cing cents marcs 
d'argent, op en cas de refus, pour leur déclarer la 
guerre. « Nous 2imons trop notre patrie , répondent les 
» princes poür la livrer à Uladiflas, Jaloux de notre 
» jute indépendance, nous ne favons point être efclaves 
5 pour regner : {a perte de nos Etats & la mort même 
» nous effraient moins que l’abbaiflement qu’on nous 
> Propofe : nous pouvons fuccomber ; mais notre courage 
® nous excufera aux yeux de l’univers ». L'armée impé- 
riale vient fondre fur la Pologne, Boleflas fait le dé- 
gåt devant elle ; il brûle villes , bourgs; villages, pour 
lui ôter les moyens de fubffter. Il oppofe à des forces 
nombreufes > de petits partis qui harcélent fans cefle 
l'ennemi. Toujours Vainqueur, il fuit tonjours & repa- 
raît aufli-tôt, L’ennemi eft épuifé par ces efcarmouches 
continuelles , la difette fe fait fentir & les maladies en- 
lévent les deux tiers des troupes de Frédéric: cet em- 
perceur demande une entreyue à Boleflas (f); on con- 
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(f) 11 nya point de fait dans l’hiftoire de Pologne plus embar- 
raffant à éclaircir que celui-ci, Il s'agit de favoir fi ce royaume 
a été, ou non, tributaire de lEinpire. Tous les hiftoriens Alles 
mands le prétendent > ceux même qui écrivaient dans je tems de 
ce traité, dont il eft queftion; mais généralement tous les auteurs 
Polonais s'infcrivent en faux contre cette affertion ; ils rapportent 
implement çe que nous venons d'expofer dans Particle qui donne 
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vient de quitter les armes,& les princes cédent la Siléfie 
à Uladiflas & promettent de fournir à Frédéric trois cents 
lances pour fon expédition d'Italie. 


x 1159 & 1163 fe 


Uladiflas meurt dans un endroit a appellé Aldembourg, 
dont on ignore abfolument la pofition. L’empereur obli- 
ge Boleflas de partager la Siléfie ( g ) aux trois fils de ce 
prince, & c’eft la premiere fois que cette province for- 
tit des mains des Polemi , qui la regardérent toujours 
comme un fief de leur couronne ; mais ce fief perdit 
bien-tôt jufqu” à l’ufage de fa langue maternelle » Par 
Tattention qu’ eurent les] héritiers de la peupler d’étran- 
gers , & d’en éloigner les mœurs Polonaïfes. 


Ft 1164 & 1167 Hh 


Boleflas tourne fes armes contre la Pruffe encore ido= 
litre & en force les habitans à détruire leurs bois facrés 
& à brûler leurs faux die eux; mais bien-tôt ce peuple, ac- 
cablé d'impôts & tyrannifé par les Polonais , chaffe fes 


lieu à cette note ; tandis’qu'un de leurs adverfaires, auteur con- 
temporain ; dit expreffément: » que Boleflas, preffé par les troupes 
» de l'empereur , mobtint la paix qu'à condition que, plus exaét, 
» déformais à remplir fes devoirs de vaffal , il paierait , en atten- 
» dant, deux mille marcs d'argent à Frédéric, milte aux princes 
» de k Cour , deux cents aux “of iers de fa maifon , & vingt 
» marcs d'or à l'impératrice. Jl ajoûte que Boleflas promit de ré- 

tablir dans fes Prov f e Uladiflas, & qu’il jura que 
lans tout ce qu'il avait fait, il n'avait eu aucun deffein d'of- 
»fenfer l'Empire «, De part & d'autre on ne peut qu’oppofer des 
conjeétures pour appuyer fon fentiment, 

(g) La Sikéfie fut partagée entre les trois fils d’Uladiflas : l'aîné 
eut la principauté de Breflaw ; Miéciflaw , celles d'Oppelen , de Ra- 
tibor, de Tropaw & de Tefchen ;! & Conrad, celles de Glogaw » 
de:Croflen & de Sugan, 
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prêtres & retourne à fes Idoles, Boleflas revient en Pruf- 
fe, fuivi de toutes les forces de fes Etats + il fe fie impru- 
‘demment à des transfuges , qui engagent l’armée dans 
des défilés où les barbares en font un carnage horrible. 
Cette défaite, la plus confidérable que les Polonais aient 
foufferte , épuifa tellement la nafion d'hommes & de 
chevaux , que de long-tems elle ne fut en état de mettre 
une armée fùr pied , & qu’elle fembla avoir oublié fa 
gloire pañlée , & cet amour qu’elle avait toujours eu pour 
Île métier des armes. 


Mt 1173 ve 


Boleflas IV meurt à Cracovie. Ce prince , plus politi- 
que que guerrier , avait des qualités eflentielles pour 
bien gouverner PEtat, Ce qu'il n'aurait pu enler ar 


propofé. Il légua à fon fils Lefzko les duchés de Mazoyie 
& de Cujavie, 
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DUC DE POLOGNE 
pon 1174, & 1177 Ke 


L: choix 
fut pas | 
féxible qui braya imp 


que la Nation fit de Miécislaw pour duc ne 
ieureux : elle plaça fùr fon thrône un tyran ih- 
PA LA ER En unément les loix, ouvrit la porte à 

zo> VICES,& qui , d’autant plus hautain qu’il était 14- 
cl e & craintif, ne Chercha à faire ulage de fon autorité 
que pour faire des injuflices criantes. Gédéon ; évêque 
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de Cracovie, fe chargea de porter aux pieds du œuel 
monarque les plaintes du peuple délefpéré ; elles ne fer- 
virent qu'à irriter ce caraétére féroce, N’ayant pù réuf 
fir, le prélat aflembla fecrettement les grands du royau- 
me: on dépofa Miéciflaw , & après quelques débats Cafi- 
mir fon jeune frere fut élu à fa place. 


ae N Len 
CASIMIR Il, furnommé 1x Justes, 
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Par une coutume établie en Pologne de tems immé- 
morial , lorfque les gentilshommes voyageaient d’uné 
province à l’autre, les payfans étaient ob igés de leur 
fournir le lotement, la nourriture des chevaux & tout ce 
dont ils pouvaient avoir befoin pendant leur féjour, Ce 
droit abuff était exercé par les nobles avectant de tyran- 
nie que le peuple de la campagne, cette portion de PE- 
tat , fi utile & trop méprifée, réduit à une extrême mi 
sére, ne pouvait plus fupporter ces véxations , ni four- 
nir aux taxes publiques, Cafimir fignala fon avénement 
au thrône par l'abolition de ce droit barbare , qui était 
devenu une fource de rapines & de diflolutions. Il priva 
auffi les nobles du droit injufte de s'emparer des biens 
eccléfaftiques , lors dela mort des poffeffeurs, 


ae rgi dé 


C’eft au régne de Cafimir II qu’on doit rapporrer l'é- 
pogue de cet efprit d'indépendance qui eonftitue aujour- 
Ghui le caratère des Polonais : indépendance d'autant 
plus dangereufe qu’en diétant des loix févéres elle 
femble accorder la liberté de ne s’y pas foumettre,& qu'en 
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plaçant un maître fur le, thrône , elle donne le droit de 
ne lui pas obéir. Les nobles qui avaient dépofé Miéciflaw 
& donné leurs fufirages à Cafmir, crurent quece prince 
ne devait fe condu ne par eux. Miéciflaw follicite fon 
frére de lui ren Etats. Cette demande indifcrette , 
au lieu d’irrirer Cafimir,, Ini laille croire gwil ne poiléde 
le thrône qu'à titre d’ufurpateur : il veut abdiquer fur le 
champ , mais il ne le peut légitimement; fi les nobles qui 
Font élu , n’y confentent. Il ies fait aflembler & leur re- 
préfente fes doutes,les malheurs de fon frere & la réfolu- 
tion qu’il a prife de lui reftituer la couronne, Loin attri- 
buer à la générofité de leur prince cette propofition à la- 
quelle ils ne croyaient pasdevoir s’atrendre, les feigneurs 
Polonais l’envifagent comme une lâcheté inan oimas 
ble : » que pouvez-vous vous promettre , lui dit hardi= 
» ment lun d'entreux , d’un prince inhumain par fenti- 
» ment , méchant par habitude, & qui ne refpirant que 
» la vengeance, croira n'être plus cruel qué par raifon 2? 
» Vous-même que penfez-vous devoir attendre de lui 2 
» Pouvez-vous douter qu’ilne vous fafle payer par la perte 
» même de vos duchés, la mifére où vous l'avez réduit 
» en le privant de fon royaume, en permettant que for 
» fils ’emparåt de fes Etats ( 4)? Mais après tout, plu- 
> tôt que de devenir les complices d’une injuftice , dont 
# vous ofez vous faire honneur, plutôt que de nous rendre 
mles miniftres de vos malheurs & des nôtres, fi vous 
ə perfiftez dans vos fentimens, nous renonçons à votre 
> empire, & nous allons choifir un maître moins barbare 
ə par pitié , & plus jaloux de notre bonheur & de notre 
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{hY Lorfque Miéciflaw fut dépofé , Othon fon fils aîné , mé 
content de la préférence qu’il donnait à (es freres , gagna fes fol- 
dats , s’empara des j rovinces qui lui reftaient , & en fit hom- 
mage à Cañfimir, à qui il céda la ville de Gnefne, Miéciflaw » anf 
deponillé , fur, avec fa femme & fes enfans, chercher un afyle 
3 Ratibor, dans la haute Siléfie, 
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» gloire, » Cafimir fut contraint de céder aux vœux dé 
fes fujets & de refter fur le thrône, 


te 1182 te 


Cafmir veut reprendre le duché d'Halitz , ufurpé pa? 
les Rufles, Ces peuples féroces , mal difciplinés , mais 
courageux par tempérament, viennent au-devant de lui , 
dans l’efpérance de fatisfaire la haine qu’ils ont pour fa 
nation. Les Polonais font intimidés par la multitude qui 
leur tombe fur lesbras, » Rappellez votre valeur, leur 
» dit Cafimir. Vous avez un für moyen de vaincre les 
» Rufles, c’eft de ne les pas redouter, Ils vous menacent 
» de lamort & de l’efclavage : promettez-moi toùs vos 
»' efforts , & je vous réponds de votre liberté & de-votre 
» vie : aureite, je ne vous cache point que vous allez 
ə combattre dans les mêmes champs où périrent autre- 
» fois la plüpart de vos peres (2) par la [Acheté de ceux 
» même de la nation, qui meurent pas honte-de les 
» abandonner, C’eft ici l'occafion de réparer l’opprobre 
» des uns & de venger la mort des autres; ces héros qui 
» repofent fous vos pieds vous y exhortent, Si vous ref- 
» peétez leur valeur, pouvez - vous, craindre la mort 
» qu'ils ont méprifée? En eft-il de plus glorieufe que 
» celle d’un citoyen , qui jufques dans fes derniers mo- 
» meris fe rend utile à fa patrie? Mais enfin,je vais mon- 
»trer comme on doit la fervir. Tout péril qu'on ofe 
» affronter , n°:ft plus redoutable», Les Polonais enfam- 
més par ce difcours , fondent {ur l'ennemi & remportent 
une viétoire complette. 


(i) En 1137 Boleflas Krzywoufty conduifit les Polonais contre 
Wafilkon qui s'a ait pour- envahir le duc d’Halitz. - Ils furent 
enveloppés par les Rafles , & malgré la valeur de Boleflas, l'armée 
fur mile en déroure. C'eft à l'occafion de cette bataille qu'on a 
fait mention de la lâcheté d'un Palatin de Cracovie, à qui le duc 
envoya une peau de liévre, une quenouille & un fufcau, 
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Après avoir rétabli la paix dans le royaume ; réprimé 
les entreprifes féditieufes de Miéciflaw > qu'il ayait fait 
defcendre du thrône , contenu les princes de Siléfe fes 


neveux , & dompté les Prufliens, Cafmir. mourut cette 


année , regretté de fes fujets > non fans quelque foupçon 
d’avoir été empoifonné. Ce prince à qui on donna le nom 
de jufle en montant fur le thrône, s’appliqua pendant 
toute fon adminiftration à mériter ce titre, Il eut des ver- 
tus & quelques faibleffles , que les hiftoriens font dificul- 
té de lui pardonner , comme fi les erreurs de Pamour A 
qui ne prennent rien fur lexa&e obfervance des devoirs 
eflentiels , étaient capables de dégrader un cœur que, 
dans tous les ças , la juftice , le courage & l'humanité 
conduifent, 


LESZK O, furnommé LE BLANC, 
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C ET amour de l'indépendance , que les Polonais apa 
pellent liberté, jette quelques légers rameaux à la morg 
de Cafimir IT. Ils fe croyent en droit de choifir un fouye- 
rain dédaignent les jeunes fils du feu duc, & font prêts de 
couronner Miéciflaw le vieux. Fulques, évêque de Cra= 
covie, combat cette réfolution & prouve aux feigneurs 
affemblés , que Pexclufion qu'ils donnent aux fuccefleurs 
légitimes eft une efpéce de perfidie & de révolte : il les 
raméne à fon fentiment, & Lefzko eft proclamé duc, fous 
la régence d'Héléne fa mere. 
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Dans ce tems la religion fouffrait de la diflolution des 
mœurs. Le clergé, plus que les autres, était répréhen- 
fible : il vivait dans la mollefle, l'ignorance & le relâche- 
ment. Comblé de richefles , adminiftrateur des biens des“ 
pauvres, il ne regardait plus les utiles pratiques de la 
religion que comme la grofhére pâture des ames vul- 
gaires, dont il ne devait plus fe nourrir : le fcandale 
était public , & l’on voyait des prêtres entrétenir des con- 
cubines , fe lier à des époufes, & leurs fils fuccéder à 
leurs bénéfices. A limitation des pafteurs , les citoyens 
ne regardaient plus le mariage que comme des chaines 
qu’il leur était permis de rompre au gré dé leurs paflions 
& de leurs caprices. Pierre, légat du pape , connu fous 
le nom du cardinal de Capoue , vient en Pologne, &fe- 
condé de Philippe, évêque de Pofnanie , de l’illuftre mai- 
fon de Wieniawa , qui eft la tige de celle de Perfztyn & 
de Lefczcezynsky , il réforme la difcipline eccléfafti- 
que , prononce des peines terribles contre les prêtres 
conçubinaires ou mariés, & à l'égard des féculiers , dé- 
clare qué déformais ils fe marieront en face de l’églife ; 
afin qu'elle puiffe dans tous les tems rendre témoignage 
de la célébration de ces nœuds facrés. 
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EE rcoubies de l'Etat, excités par Goworeck , Palatia 
de Sendomir, & par Nicolàs , Palatin de Cracovie > four- 
nirent à Miéciflaw les moyens de remonter fur le thrône: 
il fit entendre à la régente qu’elle & fon fils ne feraient 
jamais tranquilles , qu'ils ne lui euflent cédé le droit de 
gouverner. « Ces hommes , ajoûta-t-il, qui fe font fait 
ə» les maîtres de la nation , ont-ils aflez de talens pour 
> lui procurer tout le bonheur où elle peut prétendre à 
>» Egaux au refte des Polonais , ont-ils réuflià les fou- 
>» mettre ? Nés pour fervir, font-ils capables de com- 
» mander? Ne fait-on pas qu'ils ne font jaloux de leur 
> pouvoir/que par labus qu’ils fe promettent d'en faire è 
» Au refte ; fi je demande la couronne, c’eft pour laf- 
» sûrer à mon neveu, plus que ne l’a pu faire une élec, 
» tion frivole ; contre laquelle je réclame par des motifs 
» d'équité , & que je puis anéantir par la force des 
» armes ». Hélene fe laifla prendre à ces amorces. Mié- 
cillaw ne voulait éloigner Lefzko dir thrêne que pour y 
placer fes fils, 


Abi 1202 idée 


Lefzko , defcendu du thrône par la perfidie de fon 
oncle , y remonte par les intrigues de {à mere, pour en 
redefcendre une feconde fois ; mais une mort fubite en- 
léve le traitre Miéciflaw. Ce prince bas & méprifable 
dédaignait l'eflime des hommes s &.ne connaïiffait d'au- 
tres plaifirs dans la fouveraine autorité que la barbare fas 
tisfaction d’être le tyran de Les peuples. 
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LP était à préfumer qu'après la mort de Miécisflaw , le 
Jeune Lefzko remonterait fur le thrône : en effet tous les 
Grands du royaume offrirent de fe foumettre à lui, mais 
à condition qu'il chafferait Goworeck , Palatin de Sendo- 
mir, fon miniftre & fon ami, « Le Palatin , répondit 
» Lefzko à ceux qui lui firent cette propoñtion , eft un 
5 homme fage &iprudent , fes pa me font nécef- 
Il] » faires & m'ont été toujours utiles ;je fuis fait pour 
| » protéger l'innocence & non pour la punir : l'exil de ce 
m miniftre ferait un crime , & je ne crois pas devoir 

s» acheter fi cher une couronne, qui d’ailleurs mappar- 

» tient par droit de naïflance, pour ne la tenir que du 

T ERN » choix impérieux de mes fujets», Uladiflas, fils aîné 
ii| de Miéciflaw , fut élu, & ce qu’il y eut de fingulier, ceg 
LL que ce prince, aufi grand, aufli généreux que Lefzko, 
| refufa long-temps la couronne , qu’il favait appartenir 
HAI légitimement à fon coufin, & ne l’accepta enfin qu'avec | 
li] fon confentement: De pareils exemples font grands y 


| 

ll 

LL mais bien rares. 

| Mt 1106 ge 
| 


Lefzko, redevenu particulier & figple fouverain de 
|| AN Sendomir & de quelques autres provinces , fe voit atta- 
Hii M| que par Romain, duc de Lucko, à'qui il avoit cédé le du- 
| {| ché d'Halitz, Il arme ce qu’il peut raflembler de trou- 


' 
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(k ) Parce qu'il avait les jambes longues-& srès-minces, 


DE 
pes, livre bataille à fon ingrat, ennemi, qu Pef venu 
Provoquer , & remporte fur lui une des plus mémorables 
Vi@oires que les Polonais aient gagnées für les Rufes. La 
gloire dont il fe couvrit dans cette action fit croire à toute 
la nation que lui feul était capable de tenir d’une main 
ferme les rênes de l'Etat. Goworeck venait de mourir & 
n'était plus un obftacle à fon élévation, Uladiflas , qui 
n'était monté fur lethrône qu’à regret, en defcendit ayec 
joie pour y placer fon coufin ; aétion mémorable , qui n’a 
peut-être jamais été répétée, 


LA- POLOGNE: 67 


7 


#3 Te a cn pre 


LESZEOS furnommé LE BLANC, 


DUT DE POLOGNE, 
sx 1227 wi% 


Ï: regne de Lefzko aurait fans doute été auf long 
qu’il était glorieux, fi le fer d’un affaffin ne l’eût terminé 
cruellement. Le comte de Suantopelk , gouverneur de 
la Poméranie orientale, tout-puiflant dans cette provin- 
cc , prétend s'y rendre fouvérain, & faire paller cette 
ufüurpation à fes fils, comme ontranfinet un héritage lé- 
gitime, Il refufe à la Pologne le tribut de mille marcs 
d'argent qu’il lni doit pat chaque année. Sa rébellion 

venue mañifefle , on l'invite à venir affer à une diette 
qui doit fe tenir à Ganfaw dans la grande Pologne, Inf> 
trut, peut-être par fes remords ; Suantopelk pe s'y rend 
qu'accompagné d’un grand nombre de foldats a dont il 
cache la marche, & qu’il diftribue fecrettement aux en 
virons du lieu où fe tient l’ffemblée. Ce perfide , dans 


le moment que Lefzko fort du bain, fans armes & prefs 


que nud, le fait maflacrer par fes fatellitess 

La Pologne fe glorifie encore d’avoir été gouvernée 
par Lefzko. Simple, modefte , il aima la paix & chérie 
E ij 
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fa patrie : au-deflus du thrône qu’il occupait , il en dé- 
daigna l'éclat , & ne chercha dans l’autorité (uprème que 
Ja facilité de faire du bien & de rendre la juftice, Enne- 
mi du fafte , il defcendit jufqu’aux moindres fujets de 
fon Etat pour en connaitre la mifére & les befoins , & 
pour leur porter de prompts fecours. 
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BOLESLAS V, fernommé LE CHASTE» 
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Poires V , âgé feulement de fept ans, fuccéde à 
fon pere Lefzko, Conrad, duc de Mazovie , oncle du 
jeune prince , & Henri le Barbu , duc de Siléfie , fe dif 
putent la régence du royaume, La guerre civile ravage 
toutes les provinces de la Pologne, & n’eft terminée que 
par les foins d'Hedwige , femme de Henri, qui enga- 
geaMfon époux à fe défifter de la régence. 


À 1130 igh 


Les Prufiens portent le fer & la flamme dans la Pos 
logne ; ils faccagent la province de Culm, brûlent plus 
de deux cent cinquante églifes, emménent captifs une 
quantité prodigieufe de citoyens , & étendent leurs raya- 
ges jufques dans la Mazovie, Le régent Conrad , à qui il 
ne refte que la feule ville de Ploczko , appelle à fon fèe- 
cours les chevaliers Teutoniques (1). Herman de Salza , 


RE 


(L) L'Ordre Teutonique prit naiffance pendant le fiége d’Acre 
dont les Sarrafins s'étaient emparés en 1188 3 échec cruel qui 
obligea Baudouin, roi de Jérufalem , d'implôrer les fecours de 
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leur Grand-maître , retiré à Venife ayec fes guerriers, 
depuis que l'Ordre avait été forcé d'abandonner la Terre- 
fainte , envoie fept députés en Pologne pour traiter des 
Conditions auxquelles Conrad fes recevrait. Ils s’enga- 
gérent à faire une guerre continuelle aux Pruffiens , ju ? 
qu'a ce que ces idolâtres euffent embrafié la religion 
Chrétienne. Conrad leur afligna pour établiffement le 
château de Dobrzyn & fes dépendances; & quelque temps 
après, fatisfait de leurs fervices, & en efpérant encore 
de plusconfidérables, il leur céda le territoire de Culin (77) 


oo 


tous les princes chrétiens. Ce fiége fut meurtrier, dura une 
née , pendant laquelle les maladies firent périr encore plus d'af 
geans que le fer de l'ennemi, Cinq citoyens de Brémen & trois de 
Lubec’, touchés des maux des Allemands leurs compatriotes, en-e 
treprirent de les foulager. Ils enlevérent les voiles de leurs vyaif- 
feaux & en formérent des efpéces de rentes s fous lelquelles ils re- 
gurent tous les malades & bleflés de l’armée, auxquels ils adminif- 
trérent les plus utiles fecours. Cette charité obrint bientôt les louanges 
qu'elle méritait , & les encouragemens néceffaires pour fonder des 
hôpitaux dans Acre, après la prife de la ville , & enfuite dans 
Jérüfalem, avec une églife , fous l'inyocation de la Vi Ce 


ierge. 
nouvel Ordre fut confirméen 1191 par une bulle du pape Céleftin 


II, fous le titre de Freres ho piraliers de la Vierge , & il eut pour 
premier Grand-maître Henri Waelpot. Ces chevaliers , foumis à la 
régie de S, Auguitin, prirent l’habit blancs, avec la croix noire : 
ils étaient au nombre de vingt-quatre , ‘& fept prêtres qui avaient le 
droit de célébrer la mefle en cuiraffe & l'épée au côté. On prétend 
qu'ils devaient alors coucher fur la dure & fe laifler croître la barbe; 
mais ils dégénérérent beaucoup de leur auftérité fous le regne de 
Pempereur Fréderic 11, à qui ils rendirent d’importans fervices » & 
qui leur accorda dé grands priviléges, 

i (m) 11 ẹeteve ici une granc 


e d'ficulté qu'aucun hiftorien, réel- 
ement impartial, n'a encore ofé réfoudre: Il s’agit de favoir fi 
cette donation a été ‘faire à perpétuité, ou feulement pour un 
temps limité, Les uns avancent que la premiere donation ne por- 
tait qu'une aliénation de vingt années ; mais que Conrad s follicité 
par Henri le Barbu, duc de Si éfie, céda aux chevaliers, en toute 
propriété , les terres dont ils n'avaient que la jouiffance, D’autres 
rapportent un titre ; daté de Krufwick en 1230, qui dit expreflé- 
ii 
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& tout le pays fitué entre la Viftule, la Mocra & fa 
Drwencza, aux conditions de les lui reftituer lors du pat- 
tage des conquêtes à faire fur les Prüfliens, & avec cette 
claufe intéreffante, qu’ils n’entreprendront rien contre la 
Pologne, & qu’ils feront toujours prêts à la fecourir con~ 
tre Tes ennemis, 

L’ambition immodérée des chevaliers Teutons caufa 
long-tems les malheurs dé la nation Polonaife , & rap- 
pella fouvent avec défefpoir l’aveugle facilité de Conrad, 


CA 
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Boleflas V , en âge de gouverner par lui-même, prend 
les rênes de fon Etat , mais avec bien moins de talens 
pour les conduire que n’en avait montré Henri, duc de 
Siléfie, qui s'était élevé à la régence für les débris de 
Pautorité du duc Conrad, Ce prince époufe Cunégonde , 
lle de Béla, roi de Hongrie. La politique forma ces 
nœuds, & l’eftime feule entretint la concorde entre les 
deux époux. Cunégonde était belle & femblait ignorer. 
Indifférente pour les plaifirs les plus permis, elle joignait 
à la pudeur fa plus févereune piété folide. Boleflas, grave 
& féricux , infenfible fans doute aux douceurs de Pa» 
mour , regarda Cunégonde comme une amie , &, foit ex- 
cès dẹ dévotion , ou tout autre motif, vécut avec elle 
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ment » que Culm, fes droits & dépendances font donnés irrévo- 
» cablement à l'hôpital de Sainte-Marie de l'Ordre Feutonique , 
» & aux freres de cette maïfon «, Les chevaliers confervenr un 
diplôme de l'empereur Fréderic II, qui leur confirme la poffeffion 
Ce Culm & des conquêtes faites & à faire fur les idolâtres de 
Pruffe. Mais quel droit l’empereur avait-il de difpofer des biens 
dune Puiffance qui ne lui était pas foumile ? Comment s’imaginer 
que Conrad ait été afez peu politique ; pour démembrer fes do- 
maines en faveur d’un Ordre naïffant qui he lui avait rendu que 
peu de fervices ? Au -milieu de ces difficultés, il neit, je CroïSs 
permis dé prendre aucun parti, 
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dans la plus rigide continence, Cette union extraordi- 
naire lui mérita le nom de Chafle , mais ne lui obtint au- 
cun éloge de la part de fes fujets, qui, dans la pofition 
où ils fe trouvaient , avaient befoin d’un chef a@if & ins 


épide. 
is hs 1240 & 1241 gh 


Cette année eft fameufe par la premiere incurfion des 
Tartares (n) dans la Pologne. Ces farouches guerriers tra- 


(n) Les auteurs ne font pas d’accord fur l’origine du nom de 
Tarrares : ceux qui penfent que celt le nom primitif de ces peu 
ples, le tirent de celui-de Tarar-Kan, chef d’une de leurs tribus. 
Les autres prétendent que c’eft un nom abufif, que cette nation 
rejette , & que les Tartares ne s'appellent entr'eux que Turcs. Quoi 
qu'il en foit, les Tartares defcendenc des Scythes inconteftablement. 
Les Scythes immolaient à leurs idoles les prifonniers qu'ils faifaient 
à la guerre ; les Tartares les gardent dans un dur efchavage , ou 
les vendent à des maîtres cruels, Les Scythes ne cultivaient pas 
la terre, ils nourriflfaient des troupeaux & buvaient le lait de leurs 
cavales : ils logeaient fur leurs chariots , étaient vétus de peaux 
d'animaux tués à la chaffe , fe fervaient de fléches empoifonnées » 
pañfaient les riviéres fur des facs remplis de liége & n'avaient de 
loix que celles que nous diétent les lumiéres naturelles, Tels font 
encore ; à quelques nuances près, les ufages des Tartares, Lorfque 
tes Scythes fe voulaient jurer une amitié inviolable, l’un d'eux fe 
faifait une incifion aubras , recevait le fang qui coulait, dans un 
vale, & chacun trempait dedans la pointe de fon épée & lafur 
çait avec joie: les Tartares trempent leurs fabres dans l'eau , qu'ils 
avalent auffi-tôt, Les Scythes furent brigands, guerriers & vaga» 
bonds; tels font aujourd'hui les Tartares : on connaît les exploits 
de Gengis-Kan ; on fait qu’il conquit la Chine, que fes fucceffeurs 
ont poflédée jufqu'en 1368 qu'ils en furent chaflés, & qu'une autre 
tribu s'eft emparée en 1644 de ce vafte royaume, vraifembla- 
blement pour toujours, Timuriang, que nous nommons Tamerlan , 
fut un de leurs plus fameux conquérans. 11 mir fous le joug les 
Indes , la Perfe , vainquit les Turcs & ravagea l'Egypte. Les Tar- 
tares d'aujourd'hui , avec peut-être la même valeur qui caraétérifaic 
leurs ancêtres, ne font plus les mêmes ; intimidés par les nations 
inftruites, ils ont perdu l’efpoir des conquêtes, D'ailleurs fubju- 
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yerfent le royaume avec une intrépidité étonnante; & 
viennent jufqu'’aux portes de Cracovie, fans que le ti- 
mide Boleflas, enfermé dans fa capitale, ofe en fortit 
pour défendre fon peuple. Ces barbares font un butin im- 
menfe, & emménent avec eux une foule innombrable 


gués en partie par les Monarques de la Chine & de Rufñiie , le 
refte, commandé par différens Kans, eft divifé d'intérêt & ne 
fe trouve plus animé du même efprit: : 

On divife communément les Tartares en trois tribus. 

Les Tartares; proprement dits , qui habitent les environs de 
la mer Cafpienne, dont les plus confidérasles font les Yufbecs ; 
& les plus féroces, font les Dagheftans , horde qui a confervé 
fon indépendance, 

Les Nogais & les Baskirs, qui occupent, les uns les environs 
du Wolga & les landes d'Aftracan , & les autres ceux de Cafan. 

Les Callmoucks qui demeurent” dans cette vafte étendue de païs 
qui eft entre le Mongul & le Wolga. 

Ces derniérs font’ petits, robuftes, infatigables & courageux, 
Hs font prefque noirs, à force d'être brûlés par l'ardeur du foleil , 
ont le vifage plat & le nez écrafé , les yeux vifs & petits, peu 
de barbe & un feul toupet de cheveux fur la tête ; leur habille- 
inent eft un bonnet fourré & une peau de mouton où tient la 
Taine : leurs armes font l'arc & la fléche, une arquebufe & une 
Jance ; ils font tous payens & defcendent des anciens conquérans 
dé l'Afie, 

Les perits Tartares, voifins de la Pologne , font divifés en quatre 
hordes ; fes Kubans , lés Tartares de Crimée ou de Pérécop , coma 
pofent les deux premiéres : celle d'Oczakow & celle de Budziack 
font les deux derniéres. 

Les Kubans habitent le pied du môtit Caucafe , entre la mer 
noire & Jes Palus méotides, & ne vivent que de brigandages. 

L'horde de: Pérécop occupe la péninfule de Crimée, qui eft tròs- 
fertile; elle eft vaffale du Sultan des Turcs. 

Les Tattares d'Oczakow font firués à l'embouchure du Borysthè- 
ne, & ceux du Budziack , les plus dangereux de,tous, font répandus 
dans le païs qui fe trouve entre la grande embouchure du Danube 
& celle du Bory@hène , ou autrement Niefter, 

Nous aurons occafion de parler de quelques-unes de ces hordes 
dans la fuite, 
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d'hommes & de femmes enchaînés. Une fanglante ba- 
taille livre dans les plaïnes de Cracovie: mais les 
Tartares font vainqueurs. Boleflas fuit d’abord en Hon- 
grie , & de-là dans un monaftere de l’ordre de Citeaux, 
fitué au fond de la Mo: vie, Le peuple , abandonné par 
fon maitre , déferte le royaume, & va cacher fà honte en 
Hongrie sen Allemagne , ou dans les forêts & les marais 
les plus inaccefMibles. 
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Les mêmes Tartares pourfuivent leurs ravages : ils pé- 
nètrent dans-la Siléfie , trouvent Breflaw encore fumant 
de l'incendie qu'y ont allumé les citoyens avant de fe re- 
tirer dans le château : ils en forment le fiége, & fe flat- 
tent que bientôt la famine les en rendra maîtres ; mais 
tout-à-coup lair s'enflamme (0), des arcs de feu fem- 
blent fe détacher du ciel & fondre fur les affiégeans : ils 
font effrayé s, croient que leurs divinités fontirritées de 
leur opiniâtreté , & fuient avec la plus grande précipita- 
tion. Les Siléfiens attribuent à un miracle cette délivrance 
foudaine , & en rendent graces à Dieu. 


(o) Tous les Polonais , d’après leurs premiers bifloriens , attef- 
rent l'authenticité de ce miracle; mais en confedanr avec vérité 
& du profond du cœur la toute-puiffance divine , il eft permis d’exa- 
miner fi cet événement et dû aux priéres d’un fupérieur des Do 
minicains , ou s’il n’eft pas fimplement l'efet d’une terreur pani- 
que , occafionnée par une caufe naturelle, & dont Dieu a bien 
vou fe fervir pour arrêter les cruautés-des Tartares, Les anciens 
connaiffaienc ces. feux répandus dans air, & ils les appellajent 
cœli ardores ; ce {ont vraifemblablement les mêmes que noùs néi- 
s aurores boréales. Ces feux s'élévenr de la terfe fonvent en jéts 
s & s'étendent en proportion qu’ils montent ; CE qui 
peut laiffer imaginer à des efprits troublés par la crainte ;, (qu Pils 
tombent en pointe fur la terre, Les Tartares n’avaient jamais vů 
de femblables pk nomènes ; & dans la joie de leur délivrance, 
les Siléfiens y apperçurent quelque chofe ge furnaturel, 
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Les Polonais, nombre d'Allemands , les Siléfiens & 

Jes chevaliers Teutons fe réuniflent pour s’oppofer aux 

incurfons des Tartares, Les deux drmées fe rencontrent. 

près de Lignitz ; la viétoire eft long-temps difputée , & 

les Chrétiens allaient l'obtenir, « lorfque , difent les ar 

» ciens & les nouveaux auteurs Polonais ; un officier Tar- 

» tare déploya tout-à-coup un grand drapeau où était 

» peinte la lettre X, & fur la pointe duquel était peinte 

» une tête d'homme noire & hideufe , ayant les yeux en 

æ foncés & ardens, ayec une barbe extrêmement longues 

» De ce drapeau que le Tartare fecouait violemment, il 

» fortait une fumée fi épaifle, qu’en un moment elle dé- 

» roba les barbares aux yeux de ceux qui les attaquaient; 

» & cette efpéce de vapeur était en même temps fi puan- 

» te , qu'elle étourdit ceux-ci & les fit tomber à terre y 

» privés de connaiflance & de fentiment ». Sans prendre 

a peine de réfuter cette fable abfurde , il fuffit de dire 

que les Chrétiens furent entierement défaits, & que les 

ÿe.Tartares, pour calculer le nombre de leurs ennemis tués, 

leur firent couper à chacun une oreille, & en rempli- 
zent , dit-on, neuf grands facs. 
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La fuite honteufe de Boleflas V , lorfque fon bras était 
nécefaire au foutien de fa patrie , obligea les Polonais à 
fe choifir un autre duc. Tous les fuffrages fe réunirent en 
faveur de Boleflas , farnommé le Chauve, fils de Henri 
le Pieux, duc de Siléfie : mais ce prince ne put foutenir 
fon élection contre les forces que lui oppofa Conrad fon 
compétiteur. La guerre civile fe joint à celle des Tar- 
tares & achéve de dévafter le royaume. Au milieu de ces 
troubles , Boleflas V eft rappellé par fes fujets , & fa 
préfence ne rétablit pas la tranquillité : eh! comment ; 
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quand même il eût eu les talens nécefaires, aurait-il pů 
là faire renaître ? Dans ce tems la Pologne était partagée 
entre vingt-quatre vaflaux ; auf puiffans que leur chef > 
qui tous déchiraient la patrie pour maintenir une autorité 
dont ils prétendaient étendre l’ufurpatione 
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Les papes ont long-temps prétendu qu’ils étaient feuls 
en droit d'accorder le titre de roi. Le pape Innocent IV 
créa cette année Mandog roi de Lithuanie. Tels font les 
fermes de la bulle : « Nous recevons ce nouveau royaume 
> de Lithuanie au droit & à la propriété de Saint Pierre, 
» yous prenant fous notre protection , vous, votre femme 
» & vos enfans ». Cette bulle ma pu empêcher la Li- 
thuanie d’être incorporée à la Pologne, 
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Boleflas meurt regretté des gens d’églife , à qui il, fit 
beaucoup de bien , mais peu eftimé de fes fujets, qui ne 
trouvérent jamais en lui un défenfeur contre leurs enne- 
mis : fa dévotion , qui fut celle d’un particulier , multi- 
plia les malheurs de la patrie , & fon indolence les ag- 
grava, Les hiftoriens lui reprochent de s'être laiffé fou- 
vent prévenir, & d’avoir perfécuté l'innocence par igno- 
lance ou par avarice, Petit dans Îes pratiques journa- 
lieres de la religion, il eût été ban moine., & fut mau- 
vais roi , parce que fon génie trop rampant ne put ła- 
mais s'élever à la füblime hauteur des fentimens qu'elle 
infpire, 
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L: plus dangereux ennemi qu’eut Lefzko, que Boleflas 
avait nommé íon fuccefleur , long-temps avant fa mort , 
fut Panl Przémakow , évéque de Cracovie , de la maifon 
de Pulkozyc. Ce prélat, livré aux pafions les plus hon- 
teufes , avait enlevé une religieufe du monaftere de Ska- 
la & la retenait dans fon palais, dont il avait fait une 
école de libertinage. Boleflas , n'ayant pu réuflir par fes 
remontrances à lui faire quitter fa vie impudique , le fit 
enlever & l’enferma dans une étroite prifon, L’archevé- 
que de Gnefne, irrité de ce que le prince prétéhdait 
châtier un évêque féditieux , & qui déshonorait publique- 
ment fon caraĝere , réclama Przémakow & jetta un in- 
terdit fur toute la province. Bolellas fut obligé de plier : 
il rendit le prifonnier , & pour avoir ofé exercer la por« 
tion la plus légitime de fon autorité, il fe vit contraint à 
payer deux cents marcs d'argent » par forme d'amende ; à 
ériger en duché une terre du licencieux prélat, & à jet- 
ter en prifon les officiers qui l'avaient arrété, Telles 
étaient alors les mœurs de la Pologne & le defpotifme 
qu’exerçaient les eccléfiaftiques. En haine de ce traite- 
ment, lorfque Bolcflas nomma Lefzko , petit-fils de Con- 
rad, duc de Mazovie, fonfuccefleur au thrône ; Przéma- 
kow arma, pour s’y oppofer , tout ce qu’il put de bri- 

ands & de banqueroutiers, & offrit la couronne à Ula- 
Élus, duc d'Qppellen. On fe battit , & le parti de l’évé- 
que fut éftiercment exterminé. À la mort de Boleflas s 
Przćčmakow voulut encore remuer ; mais trop faible pour 
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#'oppofer au vœu général de la nation, il renferma fa 
haine & fe foumit au nouveau duc Lefkos 
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Léon , un des plus puiffans princes de Ruffic, aidé des 
Lithuaniens & de quelques T'artares , entre en Pologne, 
& met à feu & à fang le Palatinat de Sendomir: il eft bat- 
tu par Le{zko & fe tetire : mais bientôt après les Lithua- 
hicos font une nouvelle irruption dans le palatinat de 
Dublin , & ie défolent avant que le duc ait le tems d’arri- 

er pour les combattre, IL était queftion de les fuivre ; 
& les Polonais ; fatigués d’une longue marche , n’y pa- 
raiflaient pas difpofés. Le{zko les harangue: « Mes amis, 
> leur dit il, l'ange Gabriel m'a appara cette nuit , & 
» m'a exhorté à fuivre lennerni &à attaquer fans crain- 
» dre fes forces : marchons, puifqu’il ma promis que je 
» ne perdrais aucun des braves foldats qui auraient lau- 
» dace de m’accompagner ». Les Polonais reprennent 
courage , ils partent, joignent l'ennemi, qui avait déja 
pallé une riviere, tombent fur lui, & en font un horrible 
carnage. Il eft de la politique de favoir quelquefois pro- 
fiter de la crédulité du peuple. 
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Dans une bataille contre les Lithuaniens, les Polonais 
intimidés commençaient à fuir, Lefzko fe préfente à eux: 
« vous perdez en fuyant , leur dit-il , ce qui pouvait le 
s plus contribuer à votre viéoiré ; lennemi craint en- 
» core plus votre réputation quegřos armes ; faites-lui 
» face, vous le verrez fe diflipet devant vous », Ce peu 
de mots ranime le courage des plus liches ; ils revien- 
nent fùr le champ de bataille ; & remportent une vic- 
toire completre. Les prifonniers que Le{zko délivra dans 
cette occafion Rattérent plus fon ame noble & fénfble que 
la gloire tont il fe couvrit, 
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A l’infligation. de Przémakow, ce féditieux évêque dé 
Cracovie , les principaux Palatins du Royaume fe révol- 
tent contre Lefzko ; mais ils font défaits & demandent 
grace. Le dut de Pologre , au lieu de les punir févére- 
ment , s'applique à mortifier leur orgueil en les accablant 
de bienfaits, & les Allemands qui lui avaient rendu les 
plus grands fervices dans cette guerre civile paflageres 
{ont chargés de la garde de Cracovie & de intendance 
des fortifications. T1 s’habilla comme eux, & fe laifla 
croitre les cheveux , à leur exemple , pour fe les attacher 
plus intimement, 
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Quelque valeur qweût montré Lefzko dans les diffé: 
rentes guerres qu'il eut à foutenir, il ne laiffa pas de fe 
fauver en Hongrie pendant l’irruption que les Tartares 
firent l’année précédente dans la Pologne : il y revint 
lorfqu’ils eurent faccagé le royaume , & mourut bientôt 
après. Les mœurs de ce prince étoient douces & fimples: 
il favoit defcendre du thrône pour fe plier à tous les goûts 
& à tous les cara@teres. Il eut de la valeur & aima la jufs 
tice, 


PAIE, 0 D, ? S 


FF ve 


DR, V9, SR TE 


DE LA POLOGNE. 15 
DRZEMISLA Sh 


png Le. 


ROI DE POLOGNE. 


P 
wi 29s 4 
Ci années de guerre fuffrent à peine pour décider 
entre les concurrens à qui appartiendrait la couronne de 
Pologne. L'indépendance des Palatins avait produit 
l'anarchie ; & l'anarchie , en divifant les membres , avait 
ruiné le corps de l'Etat. À peine Przémyflas fut-il monté 
fur lethrône, que, pour réunir fes forces éparfes , il re- 
prit le titre de roi, & peu inquiet de ce qu’en penferait 
la cour de Rome , qui l'avait ôté à fes prédécefleurs , fe 
fit {acrer à Gnefne par Jacques Swinka, archeyèque de 


eette ville, 
+8 1296 me 


Les Polonais perdirent bientôt les efpérances que leur 
avaient donné les premiers mois du régne de Przémyflase 
Les marquis de Brandebourg , qui fondaient l’augmen- 
tation de leur puifflance fur les troubles de la Pologne , 
& qui attendaient l’occafon favorable d'en arracher 
quelques débris , irrités de voir leurs projets traverfés 
par les foins du nouveau duc, réfolurent de fe défaire, 
par un affaffinat, d’un-prince qu'ils n’auraient ofé com- 

attre à force ouverte. Przémyflas eft furpris à Rogozno, 
par les marquis Otton le Long , un autre Otton , & Jean 
de Brandebourg > accompagnés d’une troupe de fetelli- 
tes , & eft inhumainement maffacré dans fon lit. Przé- 
myflas était capable de rétablir la Pologne dans fon an- 
cienne fplendeur ; ferme dans le danger, hardi à s’y 
prcipies ; mais l’évitant ayec prudence ; fier fans 

auteur , liant fans baflefle , il poflédait toutes les qua- 
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lités. propres à fe concilier Peftime & le refpe& des 
grands du royaume, Il eût vengé les leix, & les eût fàit 
aimer : févère fans acception de perfonne, on n’autait 
remarqué ni paflion dans fes fentences , ni faibleflé dans 
fa clémence, & le peuple fe ferait cru libre en portant 
fes fers. 
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Li Loketek avait déja difputé la couronne à 
fon frere Przémyflas ; après fa mort, il fit revivre fes 
droits, & fut unanimement reconnu. Ce prince, par 
les grandes provinces qu’il poflédait en Pologne, pous 
vait feul raffermir le royaume ébranlé. Ses premiers 
commencemens éblouirent les peuples; fes guerres fu 
rent heureufesi mais, enflé de fes fuccès il cefa tout- 
à-coup d’être un grand roi, pour ne montrer à la nation 
füurprife qu’un débauché obfcur & cruel. En vain l’évêque 
de Pofnanie s’efforça-t-il en pañteur zélé de prodiguer 
les avis & les remontrances, tout fut inutile > & l'ex- 
communication qu'il lança enfuite peut pas plus d'effets 
La nation murmura , & laffe d’être tyrannifče , elle dé= 
pofa Uladiflas , & appella à fa place Wencoflas, roi de 
Bohème, 
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WW sncrsras > Pour appuyer fon éle&tion , époufe la 
fille de Przémyflas, & fe fait couronner à Gnefne. Il 
parcourt rapidement toutes les villes de la Tanet = 
qui fe rendent à lui; mais Uladiflas Loketek , ré ugié 
en Hongrie, & , par fon infortune, revenude fes erreurs > 
repafle dansla Pologne avec quelques troupes, & s'empare 
de plufceurs places du duché de Cracovie. L’efpoir que 
eur maître gouvernera avec plus d'équité, & la honte 
d’obéir à un étranger, & d’être eftlaves des Bohêmes , 
redonnent à Uladiflas quelques partifans , avec lefquels 
il rentre dans Cracovie. Pendant ce tems ; une langueur 
caufée par. fes revers, ou peut-être par l'effet d’un poifon 
lent, le délivre de fon rival Wenceflas , & fon bonheur 
le fait encore triompher par la mort de l'héritier de ce 
prince , lorfqu'il fe difpofait à faire valoir les droits qu’il 
prér< „dait que fon pere lui avait tranfmis fur la couronne 
de : olopne, 
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C: heft plùs cet Uladiflas craint '& méprifé de fes 


füjets ; à fon retour , tous les cœurs volent au devant de 
lùi. IL donne de nouvelles loix à la Poméranie, & con~ 


LEES 


la garde de Dantzick à untgentilhomme nommé Bos 
guil, homme plein de courage, & capable de la défendre 

ntre les marquis de Brandebourg qui la menacent d’un 
iége. En effet, les Brandebourgeois parurent bientôt dans 
la place : Boguff fit dans cette occafion tout ce qu'on peut 
e d'u guerrier expérime enté; mais fa garniton, 
pre que toute compofée d'Allemands , au Ref poir 
i avoir à combattre des compatriotes , fécondait mal fon 

ommandant,, Boguil prend un parti extrêmes: il fort de 
| ville ,, & va repréfentér à Uladiflas le trite état 
de cette forterefle ; il lui confeille de-bonne foi, mais 
imprudemment, d'appeler à fon fecours ces fiers cheva- 
liers Teutons qui fe font engagé à iaee fendre la Polo 
gne contre leurs ennemis, Cet avis e tfuivi, les cheva- 
fic srs arrivent , Dantzick ef délivré ya peine a-t-elle 

ouvert fes portes , que ces infid is «s'en ren- 
dent maitres, jettent Boguff dans-une prifon , & ne le 
rélichent qu’à condition de conferver | ce-jufqu'à ce 
qu’ils foient indemnifés des avances C 
courir. 
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Uladiflassindigné de la t:ahifon des! art Ts siden 
mande uné entrevue au grand-maitre de lord 
indiquée à Kraiowic ziciow , rate Pa- 
latinat de Cujavie. « Avez-vous ue oublié , lui dit- 
a3 il, qu'aucune Puiffänce de l’Europe 215 naît vous 
» offrir uh afyle, lorfque chaflé de A: aleftine , & ne 
» fachant où TE les triftes aoni qE votre Ordre, Pun 
a de mes pté ans une pro- 
» vince de fes] F il, vous per- 
» mit de vor e la Prufle; il 
» neles poil date plis à ue ité; mais elles Jui appar 
ə» tenaient, encore. Il pouvait les fübjuguer par fes 

ait-il dü. le leur 
& il aima, mieu: 
itre de 3 vous 
t encore rendu celui qu'on n'avait fait 


n 
D 


» armes 5 du moins aur 
» de fes defcendans ; & 
>) conquétes. Aujourd'hui, nr 
n'ayez po 
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» pour ainfi dire, que vous prêter dans votre infortune 
» Vous nous avez même enlevé par de lâches trahit 
ə» des terres que vous nofez , ni ne pouviez no 
5 arracher à force ouverte. Nous connaïflons l’infatia- 
æ ble avidité qui vous domine, & jufqu'aux reflorts 
s% qu’elle emploie pour nous affervir. Sous l’humble de- 
#5 hors d’un Eman affeété , vous cachez le joug que 
> votre orgueil nous prépare , & en nous forçant à nous 
# remettre nous-mêmes {ous votre empire; vous voudriez 
» eñcore paraître étonné de nous y voir fiers Dies à 
» C'était donc là tout ce que nous devions attendre de 
> yos promefles , de vos fermens, de vos traités ê Plus 
œ barbares que les peuples que nous vous avons laifié 


>» fubiuguer, ne deviez-vous payer nos bienfaits que par 
» des outrages » ? L'artificieux gran aitre ne cher- 
cha point à réfuter ce difcours; il convint des torts de 


fon Ordre, & promit de reftituer Dantzick & fon fort , 
füivant la teneur des traités 3; mais porta fi haut les 
indemnités flipulées par la convention , qu'il était en 
quelque façon impoflble, & même honteux d'y fati 
aire. 


, Les chevaliers Teutons veulent s'emparer de ce qui 
pas encore fous leur puiffance dans la Poméranie. 
égent. la ville de Dirfchawy : : dle grand - maitre , 
ntimider Ja garnifon, fair éleyer près des remparts 
is gibets , & menace d'y attacher tous ceux qui leur 
beront entre les mains 3. Ba les gouverneurs ne leur 
env roient des ôtages pòur traiter a la Sa 4 on. Cha- 


un réunis , le St de ne 5 Zif 
Weiffenfelt, fortait tous les matins à cheval , avec au- 
tant de cordes qu’il en avait pù ramaïler dans les tentes, 
& jurait de ne point manger , qu’il ne les eût employées 


Fi 
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à étrangler tous les Poméraniens qui lui tomberaient fous 
la main. Cette ville foumife enfin au pouvoir des che- 
valiers les mit en pofleflion de teute la Poméranies 
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Une aflreufe difette met Uladiflas dans l’impofibilité 
de tirer vengeance des infültes & des déprédations de 
l'Ordre Teutonique : ne pouvant lui faire la guerre, il 
follicite le pape de punir ces ambitieux chevaliers. L’inf 
tant lui paraïffait d'autant plus favorable , que, dans un 
concile tenu à Vienne en Dauphiné , l'Ordre des Tem- 
pliers venait d’être aboli, & leur grand-maître brûlé 
à Paris, Deux années de vacance du fiége de Rome entre 
la mort de Clément V , & l'inftallation du pape Jean 
XXII, arrétérent cette négociation, conduite par Gé- 
rard , évêque d'Uladiflaw , qui, en follicitant la refi- 
tution de Ja Poméranie , demandait au fouverain pontife 
qu'il fût permis à fon fouverain de prendre la qualité de 
roi (p). Le pape ne prononça rien fur cette demande ; 
mais il laia affez à entendre qu'Uladiflas pouvait pren- 
dre ce titre de lui-même. Il s’expliqua plus clairement 
au fujet de la reflitution de la Poméranie , & ordonna à 
l'archevêque de Gnefñe , d’excommunier les chevaliers, 
S'ils perfftaient à garder cette province. Ce fut au milieu 
de cestroubles & des horreurs de la famine ; qu'Uladiflas 
fe fit facrer à Varfovie { q )e 


(p) Uladiflas, en demandant au pape & au facré collége la per- 
mion de reprendre le titre de roi, ne prétendait pas avoir befuiri 
de leurs fuffrages peur s'en décorer ; mais il aimait mieux s’adrefler 
à Rome qu'au chef de l’Empire qui aurait pů en prendre {ujet de ré- 
veiller des droits de fupériorité qu'il croyair avoir fur la Pologne. 

(g) Jufqu’à Uladiflas les rois de Pologne s'étaient toujours fait 
facrer à Gnefne ; mais depuis ce prince , ils Pons été conftam- 
ment à Cracovie, malgré les repréfentations de l'archetèque de 
gene Métropole, 
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La famine devient fi horrible , que les citoyens , pour 
fubffter , égorgent les citoyens , & fe repaillent'de leurs 
cadavres. Uladiflas ne peut ni punir ces meurtres, ni 
les tolérer. Prefque tous les coupables trouvaient la mort 
dans cette nourriture exécrable : le nouveau roi em- 
ploya la douceur , où la févérité n’aurait fait qu’accroi- 
tre les maux de la patrie. Il fe procura quelques fecours 
à force d'argent; & fans ajoûter à la défolation par une 
juffice trop rigoureufe, il arrêta les progrès de ces affaf- 
finats, & attendit des bienfaits de la prochaine récolte 
le falut du refte des Polonais. 


Şe 1321 


Les commiffäires apoftoliques s’affemblent pour juger 
POrdre Teutonique : il eft condamné à reftituer la Po- 
méranie à Uladiflas, & à lui payer pour les dépens 
cent-cinquante mille marcs en gros de Bohême (r), & 
pour les dommages & intérêts trente mille marcs en 
monnoie de Pologne. Tous les chevaliers font excommu- 
niés , & leurs provinces mifes en interdit, 


La Siléfie, ce grand fief de la Pologne , fe fépare 
pour jamais de ce royaume : divifée en quantité de 
petites fouverainctés , chaque prince fe déclare vaffal de 
Jean, roi de Bohême , dont les intrigues n'avaient pů 
l’élever au thrône de Pologne ; mais qui trouva dans fa 
politique affez de reffources pour lui arracher cette riche 
province. 


(r) On ne fait pas exaétement lá valeur du gros de Bohême; 
on fait feulement qu'il valait trois*gros de Pologne; 150000 marcs 
devaient faire une foimme exorbitante pour le temps, 
uj 
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Ufadiflas , dans le deffein de reprendre la Pomérante 
fur les chevaliers Teutons , veut avant tout empêcher 
les marquis de Brandebourg de leur prêter des fecourss 
Un autre motif l’engage encore à leur faire la guerre : 
il prétend tirer une vengeance ded’infime affaflinat de 
Przémyflas , fon prédécefleur. Il affemble une armée de 
Rufles , de Valaques & de Lithuaniens , foldats féroces 
& avides de butin:il entre für les terres ennemies S 
fans que perfonne ofe s'oppofer à cette incurfion , rayage 
toute la Marche Brandebourgcoife , & emmene avec lui 
plus de fix mille efclaves. 

Au milieu des horreurs & des profanations dont fe 
ouillérent ces brigands , qu'alors on nommait guerriers , 
on račonte un trait héroïque qui mérite place dans Phi& 
ftoire , s’il eft aufi vrai que formellement attefté par les 
auteurs Polonais, Une religieufe Pruffienne , prête d’être 
déshonorée par un de cès barbares , préféra la mort à 

cette infamie, c Ne me faites aucune infulte , lui dit- 
» elle, & je vous rendrai invulnérable : je tiens ce fe- 
> cret de mes peres ; & pour preuye que je ne vous en 

i è pas, je confens que vous en fafliez l'épreuve 
oi-même >», Le foldat croit ce que lui dit cette 
chañe,religieue ; il tire fon fabre, lui tranche la tête = 
& la fauve malgré Jui des outrages dont il voulait la 
couvrir (f). 


Uladiflas marie fon fils Cafimir à une fille de Gédi- 
min, duc de Lithuanie, & cette alliance eft la caufe 


a 
(S ) On trouve dans l'hiftoire ancienne un trait femblable à 


celui-ci ; & il neft pas impoffible que la pudeur air infpiré à deux 
filles le même moyen de fe fauver d'un péril éminent, 
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oignée de Punion de ce duché à la Pologne; fous le 
regne de Jagellon. Ce Gédimin ayait été grand écuy 

E, 5 VE bee 
de Withen, duc de Lithuanie, qu'il af 


Bfiné pour ufur- 
per fes Etats : les hiforiens en parlent comme du 
de fon fiécle. Il fut tué d'un coup d'arme à feu. Il était 
idolâtre.,-& fon corps fut brülé, felon ge fans doute 
des Lithuaniens..Il.fut placé fur fon cheval de batailles 
& lié à un homme vivant. On attacha à ce bûcher deux 
éperviérs y deux chiens de chaffe :& deux pieds d'ours; 
on y mit le feu, & tout fut entiérement confumé avec 
le cadavre & l’homme vivant. 
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Cafmir, fils d'Uladiflas, était auprès de Charles , roi 
de Hongrie , qui avait époufé Elifabeth fa fœur. Il de- 
vient éperduement amoureux de Claire., une des filles 
d'honneur de la reine , fille du comte Félician; de Pilut 
tre maifon de Zaach, Défefpéré de ne-pouvoir féduire 
eette jeune perfonne , il obtient par la violencence qui 
a été refufé à la perfuafion ; & l’on prétend que fa fœur 
Paida dans cet affreux projet. Rendue_ à elle-même s 
Claire avoue fon malheur à fon pere : elle nomme Cafi- 
mir, qui avait déja fui. Félician, guidé par cette fureur 
qui tient de la rage , ofe concevoir & exécuter le de 
fein. le plus téméraire. Il épie l’inftant que le roi eft à 
table, & lui porte un coup de poignard que le prince 
évite par un mouvement involontaire : au cri qu’il poufle, 
la reine qui voit arriver fur elle Je meurtrier , a.le tems 
de fe mettre en défenfe, & ne recoit que quelques blef 
fures aux mains : alors Félician s'élance fur les fils du 
roi y André & Louis, & il les aurait abattus à fes pieds, 
fi quelques gardes, accourus au bruit, m'avaient maflacré 
ce pere forcené. Si l’attentat était terrible , la punitio 
fut affreufe : on vole à l’hôtel-de l’affaffin, onde failt, 
on Vattache à la queue d’un cheval, &ainf onde traine 
vivant dans Jes rues, L'infontunée Claire a z nez, les 
AY 
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lévres & les doigts coupés ; & dans cet état, elle eft li- 
vrée aux infultes de la populace, 

Se 1331 où 

Uladiflas fentait que fon ame encore vive ne pouvait 
plus que difficilement animer fon Corps affaiflé fous le: 
poids de l’âge & des fatigues. Il fouhaitait ardemment 
revivre dans fon fils Cafimir , & laifler à fes fajets un 
prince digne de les pouverner. Il l’établit fouverain de la 
grande Pologne, dont Samohély , qui avait aidé à Ja 
conquérir, était le Palatin. Samohély fe croit méprifé , 
& pour fe venger, il appelle à fon fecours les chevaliers 

Teutons : ils entrent à main armée dans la grande Polo- 
gne; manquent de fürprendre Cafimir dans Pyzdry , fe 
répandent en ravageant tout le pays, des deux côtés de 
la Wartha , mettent fous le joug les provinces de Cuja- 
vie & de Siradie, brûlent Lencici & Gnefhe, & pil- 
lent le Palatinat de Kalifch. Le vieux Uladiflas vient 

s’oppofer à ce torrent ; il n’a que peu de troupes , & ne 

croit pouvoir fe foutenir qu’en s’attachant à éviter une 
bataille décifive , tandis qu’il harcélera l'ennemi : iF 
tente de ramener à lui le perfide Samohély. Le Palatin 
preflé par fes remords , reprend des fentimens vertueux 
dans l’entrevue qu'il a avec fon maitre, & promet de 
feconder fonentreprife. La même nuit, déterminé à fon- 
dre fürles chevaliers, il harangue fes foldats , & n’oublie 
rien pour ranimer en eux le fouvenir de leurs exploits, 

Vamour de la patrie & l'intérêt de la religion. « Plufieurs 

ə». de vos concitoyens , leur dit-il, font cfclaves dans ce 

» camp que nous allons forcer : vous pourriez entendre 

# d'ici leursvoix plaintives ; concevez du moins par les 

» maux qu’ils endurent, quel ferait leur ompreflement 

» à vous en délivrer, s’ils vous favaient dans le même 

» état, & que, libres comme vous, il ne tint qu’à leur 

» valeur de rompre vos chaines, Mais à quels ennemis 

= avons-nous affaire? À des ingrats, qui fe fèrvent de nos 
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» propres bienfaits pour nous écrafer ; à des brigands 
». qui, nourris dans le fang & le meurtre , ne favent 
» que défoler nos provinces pour les conquérir, & vou- 
» draient ne nous y laiffer pour tout bien que Pair qu’on 
ə» y refpire ; à des impies qui brûlent nos temples , dé- 
5 pouiilent nos autels , fe jouent de tous les anathèmes 
» de léglifé; à un ramas confus de gens de différentes 
» nations qui n'aiment que la licence, & que rien ne 
» touche moins que l’honneur : de tels hommes font-ils 
> fi fort à craindre ? Ne doutez point que le ciel de- 
» mande leur perte. La religion éplorée joint fes inté- 
» rêts à nos armes : vengeons fes injures & les nôtres. 
» Ses vœux font les préfages de nos fuccès ». Il attaque 
les chevaliers ; la viétoire et balancée pendant plu- 
fieurs heures ; mais enfin Samohély tient fa promefle ; 
placé dans les derniers rangs de fon armée, il donne le 
fignal à ceux qu'il a gagnés par fes préfens , & attaque en 
queue les chevaliers preflés en tête par les Polonais. 
Quelques minutes füuffirent alors pour achever la déroute 
des ennemis , qui laïifférent vingt mille foldats fur le 
champ de bataille. 
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Uladiflas meurt cette année à Cracovie. Telles font 
les inftruétions que , fur le point d’expirer , il donna à 
fon fils Cafimir. « Si vous aimez votre gloire , lui dit- 
» il, gardez-vous de rien céder aux chevaliers Feutons: 
» prenez plutôt le parti de vous enfevelir fous les débris 
>» de votre thrône , que de leur abandonner ces portions 
» de votre héritage qu'ils poflédent , & que vous devez 
» à vos peuples & à vos enfans. Ne laiflez point à vos 
» fucceffeurs un exemple de lâcheté capable de ternie 
» vos vertus & tout l'éclat de votre regne. Puniflez les 
» perfides ; & plus heureux que votre pere, chaflez-les , 
a sil {e peut, d’un royaume , afyle refpeétable que la 
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» pitié leur avait ouvert > & qu'ils m'ont pas craint de 
» profaner par la plus noire ingratitude », 

La fougue des paflions entraina Uladiflas dans des dé- 
fordres qui lui rayirent le thrône & lui arrachérent l'e& 
time de Les fujets. Revenu de fes seamen en repre- 
nant le fceptre , il trouva dans fon adverfité pañlée un 
maître qui plia aifément fon cœural'ufage des vertus. 
{I fut affable ; favorifa le mérite , fut le faire éclorre , le 


placer & le récompenfer. 
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A Peine Cafimir fut-il monté fùr le thrône, qu'il pro- 
Jongea la tréve conclue par fon pere avec les chevaliers 
Teutons, & s’appliqua à punir févérement les briganda- 
ges des Polonais qui, pendant les troubles du royaume , 
étaient àun point d’atrocité difficile à concevoir. Enfuite 
par la médiation des rois de Hongrie & de Bohême , la 
paix fut fignée entre la Pologne & POrdre Teutonique : $ 
les chevaliers reftituérent à la I Pologne le Palatinat de 
Cujavie & le diftri& de Dobrzin , & payérent d dix mille 
florins, & Cafimir renonça pour lui & pour fes fuccef- 
feurs à tous fes droits fur la Poméranie (t). 


(£ ) On trouve dans ce traité : » que Cafimir, autant pour le 
» bien de la paix, que pour fe rendre le ciel propice , & pour 
» contribuer au repos de lame de fes prédécefleurs , céde & aban- 
» donne la province de Poméranie » comme une aumône perpé- 
» tuelle , in pe erperuam € eleer mofynam , à l'Ordre Teutoniqu E, &c, & 
Ces mots font clairs & prouvent évidemment qu'avant ce traité les 
chevaliers Teutons n'avaient aucun droit récl à la Poméranie : ils 
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A peine la paix eft fignée ayec les chevaliers, qu'elle 
eft rompue, Ils ne prérendent évacuer la Cujavie: que 


lorfq ir aura fait approuver le traité par tous 
les Ordres du royaume. Le roi convoque une diette gé- 


e 
il y éprouve tout ce que le germe de la liberté 
duire de plus impérieux : on avoue que la fitua- 
uc du royaume pouvait autorifer la paix hon- 
de, faire ; mais on lui expofe dure- 
erain doit porter fes vues au-delà de fon 
£ arer à fa nation les moyens de réparer fes 
malheurs ; enfin on conclut à rejetter toute convention 
faite avec les chevaliers, & à implorer de nouveau les 
foudres de Rome. L'Ordre Teutonique ef une fecondeifoi 
excommunié par Bénoit XII; mais il méprife les dé 
de ce pontife , & s'adrefle à l'empereur Louis de Bavie 
fon ennemi , qui lui défend , fous de griéves peines, de fe 
déflaifir fans fon confèntement des biens qu’il pofléde. 


2e 1339 de 


Cafimir n'ayant qu’une fille de fon mariage avec 
Anne , fille du duc de Lithuanie , choifit pour fuccefleur 
fon neveu Lonis, fils de Charles Robert, roi de Hon- 
grie. Après de violens débats , il réuffit à faire approu- 
ver ce choix. Il fut flipulé dans l’a&e folemnel qui 
appcllait Louis au thrône de Pologne , que ce prince ne 
pourrait y prétendre, en cas qu'il furvint des enfans må- 
les au roi Cafmir > ou qu'après leur décès , fi le ciel lui 
en accordait, 


peut pro 
tion cri 


F 


font naître aufi une réflexion qui développe les mæurs de ce fiécie. > 
cCeft que les princes qui marquaient le plus grand zéle pour la re” 


Mern » fe couvraiew de fon manteau pour mafquer leur poli” 
que 
jue, 


LES FASTES 
È 1:40 le 


La mort de Boleflas ; duc de Ruflie, donne à Cafmif 
les moyens de reprendre fes provinces qui avaient ap- 
partenu à la couronne de Pologne. Il perd fon épouse 
Anne de Lithuanie , & peu apres il fe marie à Hedwi- 
ge, fille du Landgrave de Hefle ; mais fatigué par fon 
orgueil infurmontable , & für - tout par fes reproches 
continuels, touchant fes fréquentes infidélités , il l’exile 


à Zarnowicc. 
pE 1341 8e 


Le roi de Pologne devient amoureux d’une demoifellé 
de qualité, de Bohème , nommée Rokicz ; &. ne pou- 
vant pas la féduire , il confent à l’époufer. À la place de 
l’évêque de Cracovie , que cette jeune perfonne n'avait 
jamais vå, il fubftitue l'abbé Tyniek , qui ne craint point 
en habits pontificaux , de proftituer, fon minifière pouf 
plaire à fon maître. Ce faux mariage eft célébré & con- 
fommé ; mais bientôt Rokicz eft initruite de fon déshon- 
neur; & n'ayant nuls moyens de fe venger de l'affront 
qu’elle vient de recevoir , elle confent de s’abaifler au 
titre honteux de concubine. Si les princes ne rougif- 
faient pas de ces aétions odicufes , quelles devaient étre 
les mœurs de toute la nation ? 


622 1:41 86e 


Cafimir vole à de nouvelles amours , & prend pour 
maïitrefle Efther, fille Juive, d’une beauté furprenante: 


ce qu'il y a de fingulier, cef qu'ayant eu de ce com- f 


merce deux garçons & deux filles, le roi fit élever les 
deux garçons dans la religion chrétienne , & permit 
qu'Efther élevât les filles dans la loi judaïque. C’eft cette 
Efher qui obtint pour fa nation les grands privilèges 
dont elle jouit dans le royaume , & qui a donné lieu à 


ur 


Loi 
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un auteur d'appeller la Pologne le paradis des Juifs. 


ape 1343 & 1347 SR 

tands hommes fe livrent à Pim- 
pétuofité de leurs pañlions , fans perdre de vué les de- 
voirs que la gloire leur impofe, Tel fut Cafmir , dont 
on rie peut excufer les mœurs licencieufes : il figne la 
paix avec les chevaliers Teutons , { fait reftituer la pro- 
vince de Cujavie & le territoire de Dobrzin, & aban- 
donne enfin fans retour la Poméranie ; la province de 
Culm, & le diftri& de Michalow. Il attaque la Siléfie, 
& incorpore à la couronne la forte ville de Fravenftadt , 
qui depuis n’en à point été féparée; il bat les Rufles, & 
chafe honteufement le roi de Bohème quia fait une inva- 
fon dans fes Etats ; toutes aétions brillantes, qui peuvent 
s'allier avec les plaifñrs; mais ce quon a peine à fe 
repréfenter , c’eft que ce prince voluptueux devienne le 
légiflateur de fa nation. Cafimir attaque la licence des 
mæœuts, & réforme la juftice. Pour terminer un procès; 
les Juges faifaient écrire un ferment qu'ils donnaient à 
Pune des parties : fi celui quile lifait ne le prononçait 
pas d’une voix ferme, s’il heftait , s’il changeait le moin- 
dre mot, ou marquait quelque altération fur fon vifage 
quelque fut fon bon droit, il perdait fa caufe & deve- 


nait l’objet du mépris public. Le roi abolit cet affreux 


ulage. 
sp2 1347 dde 


Cañfmir aimait réellement fon peuple, & fur-tout les 
gens de la campagne. On rapporte que;,lorfque quelques- 
unsde ces derniers venaient {e plaindre à lui de l'injuftice 
de leurs maîtres ; il avait pour habitude de leur deman- 
der s'ils n’avaientichez eux ni pierres ni bâtons pour fe 
défendre. Avant ce prince, tous les biens d'un payfan 
mort fans enfans, étaient dévolus à fon feigneur: il or- 
donna que déformais ils fegaient l'héritage des plus pros 


Communément les k 
l 
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ches parens. Il permit à tout payfan vexé par fon mat- 
tre , ou deshonoré par lui ; de fe retirer où bon lui fem- 
blerait , & défendit à à tout feigneur de donner fon ferf 
on. T. Tant tde réglemens faits en fa 
frante de la nation, firent donner à 
e rom de Roi S fans; & je ne fais fi ce lur- 
nom he vaut + pas tous les titres que e les bons rois ont ob- 


tenus, 
1349 & 1350 Êée 


Les grandes vertus font fouvent accompagnées dé 
grands vices. Cafimir porta les plaifirs de la table à un 
excès impordonnable >, & à fon exemple les Polonais 9y 
livrérent avec une indifcrétion que le temps ni la railon 
m'ont point encore amor Il ne permit plus de bornes 
à foni incontinence : fes TR devinrent des lieux de 
proftitution , où, fans goût , fans choix , fans délicatelle, 
d'indignes viétimes rallemblées furent journellement fa- 
i r laut el de I la débauche. La nation imita fon 
itre ; & de proche en proche la corruption des mœurs 
ndit à tous'les états. Un prêtre de Cracovie ; nommé 

in Bariczka, ofa élever la voix & reprocher au Sa- 


lomon de la Pologne l’attocité de fa conduite : fon zèle 
indifcret fut fur le champ puni ; le roi le fit précipiter 
dans la Viftule. Cette ation, digne d’un tyran, fouleva 
tôüs les Polonais contre Cafmir , > & la pelle, qui fuivit 


de pr 
yoyé du 


ce trait inhumain, leur parut un châtiment en- 
el pour l’expiation de ce crime, 


a n 
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Cette année la Pologne fe trouva inondée par un dé- 
bi Le de ces fe&taires infàmes appellés Flagellans. 
Sortis de Hongrie & de Bohème (u) 5 ils fe répandirent 


(u) Il- n'eft guères pofible de fixer l'année de l'origi 


mál» 
fem- 


ferf 


n fas 

` 
1er à 
fur- 


ob- 
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ùans toutes les provinces du royaume , & ] 
té, leurs prati de religi 10 
& { üperfti itieux, féduifirent les peupl 
ils oduifi firent quelque mal, de l'autr 
lerepentir dans Pame de Cafimir : défefpé 
de Martin Bariczka » il en follicita à Roine labfolution, 
& fe foumit à la pénitence qui lui fut impofée. On ne 
fut pas long-tems du pe ded’hypocrilie des F lagellans 3 3 
ils furent bientôt chalés de la Pologne, & wy ont pas 
reparu (x). 


t dans la Bohême vers 1261 , & 
toutes les parties de PE 
nent dans les.viiles, le corps 
donnant À chaque paufe des 
coups de difcipline qui fa ¢ fang de toutes parts. 
Après le fervice divin, ils f dans les cimetieres , 
& là, couchés fur le ventre ou fur le dos, & les bras étendus en 
croix, un d'encr'eux venait les toucher , en leur difant : Dieu te 
remer tes péchés , léve-roi: eniuite ils entonnaient un  canrique 
où, à unverfet qui rappelle la mort de notre Sauveur , ils fe rou- 
laient indifféremment dans la f > & fur les cailloux qui fe trome 
vaient devant eux, Ces enihbuf 


cetre fefe : 
qu'en 1309 ell 
Ces fanatiques entraient 
découvert jufqu'à la. ceir 


urope. 


e répandaientn 


S3 u véritables , n'adimet- 
taient ni la néceflité, ni Pef des facremens , & parune ex- 
ation forcée corrompaient les ncipaux dogmes' de la religion. 
curs, ramas de gens chargés de crimes, d’honimes prof- 
crits & de femmes déshonorées ,. ces malheureux vivaient dans 
la licence la plus efré 
(æ) De-ce débor de fanati 
= es de pénitens qui, pendant 
folles , & jufqu'au fang fe donne 
Les évêques ont toléré jufqu'à 
dir la piété des fidéles. On trouve 
ie, en Efpagne, en Allema; 
es minilt glife * ont fait dans pais ies 
orts pour abolir ce cruel & indécent ufage de fe déchi= 
s en public, 


s il eft reté en Pologne 
car 


€ ; 
J 


préler 
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Si l’on veut trouver l’origine des libertés a@uelles dé 
la nation Polonaife , on doit la chercher pendant le regne 
de Cafimir le Grand. Ce légiflateur qui , fous le voile de 
la modération, avait Içu fe rendre defpotique, ne com- 
mandait qu'à des fujets foumis en apparence, mais ré- 
voltés en effet contre {on autorité. Ce peuple altier avait 
reconnu & approuvé léleétion que fon roi avait faite de 
Louis, fouverain de Hongrie, pour lui fuccéder. I eh- 
yoya des députés à Bude, qui lui firent preffentir la mort 
prochaine de Cafmir fon oncle , & qui exigérent de lui 
des priviléges qui devaient augmenter l’affe&tion des fu- 
jets qui le portaient fur Le thrône. Soit que Louis ne pre 
fentit pas les conféquences de ce qu’on exigeait de lui, 
foit qu'il fe proposät de manquer un jour à fes promef: 
fes, il s'obligea « à décharger la nation Polonaife de 
» toute taille & de toutes contributions en prenant la 
» couronne ; de ne fe fervir d'aucun prétexte pout impo= 
» fer des fubfides ; de ne prétendre rien dans fes voyages 
» pour l'entretien de fa cour , malgré l’ufage établi ; 
» de rembourfer les dépenfes & même les dommages 
» caulés par rapport aux guerres qu'il pourrait entre- 
» prendre contre les Puiffances voifines ». Et la&e qui 
contenait ces articles était figné tant pour lui que pour 
fes fucceffeurs à perpétuité, & devait à jamais avoit 
force de loi datts le royaume. 


XE 1359 3 


Etienne, fils du feu Woiewode de Moldavie ; ayant 
été chaflé de fes Etats par Pierre fon jeune frere, vient 
implorer le fecours du roi de Pologne, Cafimir trouve 
de la grandeur à foutenir un prince malheureux :il con- 
duit fon armée contre les Valaques. L’ufurpateur Pierre 
n’a pu retarder Ja marche des Polonais ; if les attend ge 

G 


DELA PO L'O UN 
{e bois de Ploniny , dont il a fait { 


dè maniere cependant q í 
& lorfque les foldars de Cafi 
avec leurs gros équipages, 
arbres, qui, en tombant, 
à leur portée , & pàr 
vement ces maflés én 
leur chûte jettent la co 
Valaques n’eurent que la peine de 
milié de fa défaite, fe vit contrai 


sance de pouvoir un jour fe venger, 


ent encore 


t entré 


Že 1370 a% 


# Par la mortde Cafimir le Grand, le thrône de Pol 


ogné 
Échappa à la maifon des Piaft ə qui lui avait donné des 
princes pendant $28 ans. 

Si Cafmir eut des défauts s il les racheta par des ver. 
tus : il fut doux , affable > Complaifant , & fgur le grand 
art de fe captiver les cœurs. Quoique vif 


, impétucux , il 
paraiffait moins donner des ordres » que rifquer des con- 
feils pour la réuflite d’une affaire, Ardent à chercher le 
mérite , à le placer, à le récompenfer, il employa une 
égale activité à découvrir la trahifon & linjuftice, & fa 
févere équité pourfuivit ces vices jufques dañs fes amis : 
> mats , dit un auteur , il punit toujours en pere 2 &il rés 
V Compenfa toujours en roi », 


LOUIS, ROI pe HONGRIE, 


ROI DE POLOGNE: 


i op, 
1:79 3% 
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Les premiers pas de Louis (y), en montant fur le 
thrône , lui aliénérent les cœurs de fes nouveaux füujets : il 
caffa le teflament dé Cafimir , ôta aux propriétaires les 
domaines&les palatinats-qu’ils tenaient de la munif- 
cence-de ce roi, les diftribua à fes créatures, & relégua 
en Hongrie deux filles de fon prédécefleur, qu'il fit décla- 
rer illégitimes , dans la crainte qu’elles n’époufaffent 
dans la fuite des princes qui puffent un jour lui difputer 
la couronne. Une conduite fi peu réfléchie donna de nou- 
velles forces à cet elprit d'indépendance déja répandu 
dans la nation, & Louis , indigné, retourna dans fes 
Etats, & laifla le gouvernement de la Pologne entre les 
mains de la reine Elifabeth fa mere. 


ze 1372 % 


Louis, pour fe venger des murmures des Polonais; 
défefpérés de la ceffion qu'il vient de faire à fon gendre 
Sigifmond , marquis de Brandebourg , de toutes fes pré- 
tentions fur la Siléfie, renouvelle, contre fes fermens , 
l'ancienne taxe appellée krolewczy?na, nom qui fignifie 
cens royal. Cet impôt obligeait de rendre au prince un 


emier prince étranger 
IT, roidel 
par quelques 


( y) Louis doit être regardé comme le p 
qui ait gouverné la Pologne ; car quoique Wen 
hême, fe foit vû appelié au thrône de ce roy 
mécontens , Uladiflas Loketek , de la mailon régn 
de le lui difputer pendant fa courte adminiftration. 
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bcifeau d'avoine & de bled pour chaque arpent de terre; 
& douce gros , argent du pays. Les Polonais font de vivés 
Tepréfenrations, & obtiennent que la taxe des douze gros 
fera réduite à deux; mais à condition qu’ils défé 


la couronne à une des filles de Louis s’il vient à décéder 
fans héritier mâle. La nation ne craint point d introduire 


un ordre de fucceflion | 


walors inconnu dans le royau- 
me: elle marche à la liberté var je chemin d’une feinte 
obéiffance ; elle e s dev impofés foient 
l'unique taxe {ur les nobles & les pay que les charges 
foient conférées à vi jours à de: Polonais, & -fi 
tout que la garde des forts & des châteaux i 
aux fimples nobles, & non à ceux qui parleur opulence 
pouvaient fe faire chefs d'un pa dangereux. Louis ac 
corde tout , & de ce moment r'éleve ce gouvernement 
républicain ; toujours occupé à lourenir lés privi 

qu’il s’eft donnés lui-même contre les p 
couronne. 


e que 


rogativées de ja 
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Les querelles fübfiflaient toujours entre le fouverain 
& le fénat. Les Lithuaniens avaient ravagé plufieurs pro- 
vinces , & Louis venait de conclure avec eux une paix 
aflez peu glorieufe, La nation voulait affermir fa liberté 
naiflante, & le roi prétendait maintenir fes droits. Au mi- 
lieu de certe fermentation , Louis indique une diette à 
Bude en Hongrie, où , felon bien des auteurs, il ne fe 
rend que douze {énateurs . qui foufcrivent à la demande 
qu'il fait de démembrer du royaume quelques provinces 
de la Ruffie. Ces hiftoriens ajoûtent que le feul André 
Lubranski, évêque d'Uladilaw , s’oppofa à cette l4 heté, 
& qu'ayant inftruit de ce qui venait de fe pafler Raphaël 
Granowski, grand-maréchal de la couronne ; Ce dernier, 


de concert avec larchevèque de Gneïne & le général de 


s EuR 
la grande Passe  Convoqua une affemblée où le roi & 
les fénateurs de fon parti furent invités. Le roi y vint 
avec fes amis: aufli-tót Granowski fait faifir les onze 


Gi 
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Lénateuts & ordonne qu’on leur tranche la tête : lescada® 
wres deces malheureux Polonais font mis fous les pieds 
& à côté du thrône, couverts d’un tapis. Louis, qui ignore 
i écution , entre dans la falle du fénat ; 
nd-maréchal prend la parole , il reproche au 
roi tout ce qu'il vient de faire contre les intérêts de PE« 
tat; il caffe tout ce qui a été arrêté à Bude , & levant le 
tapis & montrant les corps fanglans des fénateurs , « voi- 
là , dit-il à Louis , quelle fera dans la fuite la punition. 
» de tous les traitres qui épouferont vos intérêts au prés 
æ judice de La république (3) ». 


Fu 13821 de 


Louis venait d'envoyer fon gendre Sigifmond pout 
gouverner la Pologne en fon nom , lorfqu’il mourut à 
nr dans le comté de Neïtra. On ne peut reprocher 
à ce prince que fon trop:grand amour pour les Hongrois, 
qui lui fit négliger de fe rendre aimable aux Polo- 
nais : d’ailleurs il fut grand capitaine & bon politique; 
il aima les fciences & les cultiva autant qu’elles pou- 
väient letre dans le fiecle où il a vécu; & jaloux de voir 

ar {es yeux , il fe déguifa fouvent pour chercher lavérité 
juiques dans les cabanes des pauvres, 


Re 1382 & 1383 ke 

La mort de Louis redoubla la confufon qui regnaït 
depuis long-temps en Pologne. Ce prince , par une 
diette vendue à fes intérêts, avait fait reconnaître Sicif 
mond , marquis de Brandebourg , pour fon fuccefleur, 


(z) On s’eft efforcé , dans ces derniers temps, de Tévoquer ce 
fait en doute ; cependant un fi grand nombre d'auteurs l’atteftent, 
qu'il eft bien difficile de n'y pas ajoûter quelque croyance ; d’ails 
leurs, il eft bien dans le caractère de ces premiers Polonais qui, 
pre polé les fondemens de leyg liberté, 
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“Les Polonais, rendus à eux-mêmes , refuférent de fouf- 


crire à cette éledtion, & appellérent au thrône la princeffe 
Hedwige , feconde fille de Louis , aux conditions qu’elle 
épouferait un prince agréable à la nation. On raconte à 
ce fujet qu'un gentilhomme ; envoyé à Hedwige pour 
prefer fon départ , fit en vingt-quatre heures foixante 
milles de Hongrie; ce qu’on a peine à concevoir, & ca 
qu’atuellement tous les Polonais regardent comme u 
événement unique, mats Vrais 


mme 
JAGELLON, ou ULADISLAS Vy 
ROI DE POLOGNE. 
% 1387 g% 
Exe les princes quiprétendirent au thrône de Pologne 


& à la main d'Hedwige, Jagellon fut préféré par les 
grands avantages qu’il offrit à la république. Idolätre (a}, 


(a) Les Lithuaniens s'étaient fait du feu une divinité à laquelle 
ils rendaient un culte journalier ; ils l'entretenaient relisieufement 
dans leurs temples, Le tonnerre s’attirait aufli leurs ho 
les arbres. des forêts leur infpiraient une telle vénéra 
n'ofaient les couper , & qu’ils étaient convaincus qu’en y touchant 
ils fe feraient expofés à une mort certaine , ou que, tout au moins, 
ils feraient reftés perclus de quelques membres. Ils confervaient des 
ferpens & des vipères auxquels ils immolaient des coqs; fouvent 
ils teur faifaient des libations de lait. La fête la plus folemnelle de 
ce peuple fe célébrait vers le mois d'Oétobre, temps deftiné à im- 
moler des viétimes à leurs Dieux, dont les chairs fervaient à tra 
ter leurs amis pendant plufieurs jours. Ainfi que dans l'enfance de 
prefque toutes les Nations, ils faifaient des captifs à la guerre ; 
le plus jeune était brûlé vif en l'honneur de leurs divinités p & of- 
fert en holocaufte , dit un auteur , pour l'expiation de leurs 


péchés, Le 
G üj 
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il promit de fe hrétien , & tint parol 
puiffans Etats, il les réunit au royaume : la Lithua- 
nie, la Samogitie & une partie de la Ri devinrent 
. Re z p ? t. 
provinces de la Pologne , & il s'engagea à reconquérir 
la Poméranie , la Silé 
les pays a 
fous les regnes de fes prédéceffeurs. 


. Maître de 


Hedwige aurait. vécu heureufe avec le roi fon époux; 
fi la calomnie n'eût verfé fur elle fon dangereux poifon. 
Un nommé Dalewicz, par un motif que l’hiftoire ne 
nous a pas confervé, fit entendre à Jagellon que la reine 
confervait de la tendrefle pour Guillaume , duc d'Autri- 
che, fon premier amant , & que même ce prince lavait 
vue en fecret, Jagellon à cette nouvelle ne peut modé- 
rer fes tranfports, & il {e ferait fur le champ féparé 
d'Hedwige, fi quelques-uns de fes favoris n’avaient pris 
foin d'éclaircir cette noirceur. Ils interrogérent le déla- 
teur; ils l’intimidérent, & ce malheureux ne pouvant 
foutenir fon accufation par aucune preuve, fut condamné 
à la peine des calomniateurs (b). 


| 


(b) Rien de plus fingulier que cette punition, qui eft encore en 
vigueur dans la Pologne. Lorfqu'après toutes les informations nécef= 
faires un calomniateur eft jurid quement convaincu de fon crime, 
on le conduit dans 14 falle du Sénat, où il eft obligé de fe cou- 
cher à terre fous le fiége de celui qu’il a offenfé, & là » dans 
cette humiliante fituation , il faut qu’il prononce , à haute voix, 
» qu'il fe repent amérement des bruits injurieux qu'il a maligne- 
» mënt répandus contre la réputation de tel ou tel, & qu'il 
» en 4 menti comme ùn chien «, Après cette confeffion publique s 
Je coupable eft obligé de’ contrefaire par trois fois l’abboiement 
d'un chien ; ce qui termine cette finguliere {cène, 


<e 
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| 
= Fe 1399 % 
ne La reine Hedwige meurt en odeur de fainteté. Jagel- 
LE | Jon qui, revenu de fes erreurs , lui avait rendu fon ami- 
Le tié, eneft inconfolable. IL veut abdiquer la couronne , 
es qu’il croit ne tenir que des droits de fon époufe défunte s 
& fe retire dans fes Etats de Ruffie. Les principaux du 
royaume » confternés de cette fuite inattendue, vont 
trouver le roi, & lui prétent de nouveau ferment de fidé- 
f lité : ils engagent à reprendre les rênes du gouverne- 
“3 ment & à époufer la princeffe Anne , niéce de Cañimir le 
le: 18 Grand. 
S : Je 1402 9%% 
F Jagellon refufe la couronne de Bohême qui lui eft of- 
, ferte, & que Wenceflas déshonorait par fes infâmes dé- 
sa bauches, « Votre roi, dit-il aux députés, ne reléve d’au- 
R auches, «  dit-i p ; e i- 
is » cune puiflance s&n eft comptable de fes défauts qu'à 
È » Dieu feul: s il déshonore fon rang par fa conduite, fes 
T w'fujets ne font point fes juges, & c’eft même un avantage 
Fe ə» pour cux de ne l’être pas : ils ne peuvent étre heureux 
» qu'autant que la puiflance légiflative réfide unique- 


» ment dans la perfonne du fouverain. 11 weft point de 


» malheurs pareils à ceux d’un E 


>» oppofée à mes fentimens ». 
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| Jagellon faifait la guerre 


»tonné de votre aflurance à me propofer une inj 


ztat où lautorité fe trouve 
» partagée avec la multitude: la confufon que vous vou- 
» lez introduire dans votre royaume y ferait encore 
» plus funefle que les vices d'un maître d 
» horrez les excès : il ne vous refte d’autres armes que 
» la patience, & tout fenfible que je fuis à votre eftime, 
» je fuis, beaucoup moins touché de vos hommages qué- 


ont vous ab- 


uitice 


VOrdre Teutonique!, & 
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avait confié fous lui le commandement de fon armée à 
Vitolde fon coufin, gouverneur de la Lithuanie, Comme 
le roi entendait la mefle , plufeurs de fes généraux vin- 
rent à différentes reprifes Payerti que les c es ap= 
prochaient. Sigifmond continua dévotement fes priere 
& fans doute on attribua à låchet 
pieufe réfigñation à la volonté de Dieu, L 
reémarquant pas que les Polonais s’ébranlaf 
rent de même, & leur grand-maître d 
Pologne deux chevaliers , qui lui pr érent deux 
épées nues & enfanglantées : « Notre chef, lui dirent- 
» ils, ne craint point de vous fournir des armes pour 
ə vous infpirer plus de courage , für le point d'ouvrir le 
» combat : fi le terrein où vous cam 


1pez vous parait trop 
a étroit & trop ferré pour faire vos manœuvres, nous 


pas », Jagellon ne 
: ec Je fuis furpris, 
te votre grand-maitre fè 
armes : je reçois celles 
> que vous me préfentez avec fr, & j'en tire un fa~ 
» vorable augure pour le fuccès de cette journée », Ja- 
mais audace ne fut pun 
qu 


Say 
é ce quimétait qu’une 
es ennemis ne 


Ne 


» confentons à reculer de quelques 


, 


daigna pas s’offenfer de cette brayad 
> répondit-il aux députés, 
» preffe fi fort de me rendre 


€ plus cruellement ; de cent 
nte mille foldats dont était compofée l’armée Teu- 
tonique, cinquante mille reftérent für le champ de ba- 
taille , entre lefquels on compta le grand-maître & trois 
cents chevaliers ou commandeurs , outre quatorze mille 
wrifonniers, 
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Dans la bataille (c) précédente, Jagellon; qui venait 
de s’apperceyoir qu’une aile de fon armée commençait 


qe 


Ce) C'eft pendant cette guerre qu’ 
fois, des troupes étrang et rios) à la folde de la 
Pologne : l'armée fut alors rangée f cinquante banniéres, & 
clle cut deux quartiers-maitres dé can P : ( Oboznych }, 


n trouve, pour la premiére 


DE CA POLOGNE. töf 


# plier, s'échappa du milieu de fes gardes & y courut 
pour la ramener au combate Un cavalier ennemi, armé 
de toutes piéces , vint fondre fur lui le fabre à la main. 
Un jeune Polonais , nommé Sbignée Olesnicki „vit feuk 
le danger que courait Le roi : il ne lui reftait qu'un tron- 
con de lañceäül-en frappe le téméraire , étend à fes 
picds\& fauve ainfi la vie à fon maitre, Jagellon , péné- 
tré de reconnaïffance , & enchanté du zèle & du courage 
de fon libérateur , voulut fur le champ l’honorer du bau- 
drier militaire ; mais le modefte Sbignée le refufa , CF 
avouant qu'il fe deftinait au fervice de l'églifes Jas 
gellon lui donna dans la fuite l'évêché de Cracoyie. 


Se 1413 a 


C'’eft à cette année que les hifforiens Polonais fixent la 
converfion des peuples de la Samogitie à la religion 
chrétienne, Cette converfon eft d'autant plus remarqua- 
ble, qu’au défaut d’eccléfiaftiques qui fuflent la langue 
du pays , le roi fut obligé lui-même de prêcher l'évan- 


gile. 
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Jagellon avait époufé en quatriémes noces Sophie j* 
fille d'André , duc de Kiovie. La fécondité de cette prin- 

cefe , déja enceinte de fon troifiéme enfant , & les in- 

dignes menées de Vitolde, irritérent la jaloufie de ce 
prince , déja fur le retour, Il fe crut déshonoré, & pré- 
tendit fe venger juridiquement de l’auteur & des coms 
plices de cet affront prétendu, On trouva moyen d’ i 
fer le roi, & il fut décidé que Sophie fe purgera 
ferment & par le témoignage de quelques femmes d'hon- 
neur. Sept dames jurérent avec la reine, & Jagellon fa~ 
tisfait lui rendit fa tendreffe (d). 


(d) Ceci prouve que l'ufage de fe purger par ferment était alors 
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Les Polonais , dans une dictte tenue à Brzefeie; 
avaient nommé Uladiflas , fils aîné de Jagellon , pour 
régner après: lui ,.mais fous la promefle que le roi 
confirmerait leurs anciens priviléges & qu’il leur en ac- 
corderait de nouveaux. Cette année les États du royau= 
me, aflemblés à Lencici, fommérent ce prince de rem- 
plir fon engagement. Jagellon , preffé de fe déclarer, 
& outré de l'audace avec laquelle on s'explique , répond 
que, ce qu’on lui demande (e) étant injufte , l'honneur 
Jui défend de l’accorder, Alors un cri d'indignation sé- 
leve dans toute la falle : on fomme l'évêque de Craco- 
vie de préfenter l’aûte de l’éle&ion qui lui avait été con- 
fié , & l’on a l’impudence de le déchirer à coups de fabre 
aux yeux du roi. Jagellon ne fé déroba à de plus grands 
outrages qu'en montrant une intrépidité qui en impofa 
aux féditieux, Telles étaient dès ce temps les bourafques 
d'une nation fiere de fa liberté naïflante , & que dans 
la fuite on verra fe porter aux plus coupables excès, 


nee ss 


en vigueur dans la Polo + On trouve plufeurs faits femblables 
dans l’hifloire Germanique; & fi Pon veut liresles hiftoriens Fran- 
çais , on verra qu’à la mort de Chilperic , Frédégonde fut obli- 
gée de jurer avec trois évêques & trois feigneurs de la Nation , que 
Clotaire était le véritable fils de Chilpéric. 

(e) Entre les priviléges que la Nation exigeait de 
qu’il fut contraint d'accorder , on compte ceux d 
par le roi Louis , auxquels il en ajoûta plufieurs, Il s'engagea à 
ne conférer les dignités & les charges de l'Etat qu’à des Polonais 
qui pofléderaient des biens dans les diveries provinces où ces em- 
plois devraient être exercés; à ny Jamais nommer avant leur va- 
cance; à ne faire baytre aucune monnoie qu'avec le confentement 
des prélats & des barons , & à ne faire arrêter aucun noble quil 
ne fût convaincu en juftice réglée du crime pour lequel il aurait 
été pourluivi, 
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Jagellon allait jouir des douceurs de la paix & du fruit 
de Le: travaux , lorfaw’une fiévre violente le mit au tom- 
beau. Ce princes né idolitre , en embraffant la religion 
chrétienne , prouva à fes peuples, par fa folide piété, 
que Ja conviétion feule lavait déterminé, & non les avan- 
tages d'un thrône qu’il occupa aves gloire dans les tems 
les plus dificiles. L’honneur, la probité , la bonne-foi 
furent fes s favorites, Plein de courage , il le fit 
fouvent céder à une po e qui, moins brillante , mai 
plus ûre , favorifait fes entreprifes. Libéral, il donn 
ayec choix & avec profufion. Avare du temps, il Per 
ployait à rendre juftice aux mal , à s'informer d 
lcur mifere & à la foulager. Le feul amufement qu'il fe 
ne était la chaffe , pour laquelle il avait une paffion 

écidée, 
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Use n’avait encore que dix ans à la mort de Ja- 
cllon fon pere , & fa grande jeunefle fervit de prétexte 
à quelques féditieux pour s’oppofer à fon éleétion. Sbi- 
gnée Olesnicki , évêque de Cracovie, ami de la famille 
royale , tenta vainement de les ramener par la douceur, 
Ne pouvant y réuffir, il s’avifa d’un expédient inufité 
jufqu’alors, & qui depuis n’a point été mis en ufage : il 
feint de vouloir remettre au fort la nomination du nou- 
veau chef de la république, & prie le grand-maréchal 
d'annoncer que ceux qui refufaient leurs yoix à Uladis- 
las, aient à fe féparer des partifans de ce prince, afin 
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qu’on puifle compter les füuffrages & fe décider, eu égar® 
au plus grand nombre, La rumeur qui s’éléve alors inti- 
mide les féditieux ; on ne peut fe concerter ; chacutt 
craint de fe trouver feul dans fon parti , & de s’expofer 
à la haîne & à la vengeance de la fa&tion contraire. Tous 
demeurent immobiles p& le jeune Uladiflas ef , fans op 
boftion , proclamé roi de Pologne, 


E 1040 & 1442 


Uladiflas VI, devenu majeur, eft appellé au thrône de 
Hongrie par une partie de cette nation, intimidée des 
puiflans armemens que les Turcs préparent contre elles 
1l conduit dans ce royaume une nombreufe armée , avec 
Jaquelle il s'empare de Bude & fe fait couronner , mal- 
gré le parti oppofé , qui prétendait conferver le fceptre 
au fils pofthume dont venait d’accoucher la reine douai= 
riere Elifabeth, Cependant la fa@ion -du jeune prince 
prend de nouvelles forces , & celle d'Uladiflas eft prête 
à fuccomber. Le roi de Pologne rafflemble les feigneurs 


qui lui paraïffent encore les plus affe@ionnés à fon fer- 
vice, & leur tient ce difcours : « efl-ce là, leur dit-il; 
» ce que je-devais attendre de votre ermpreflement à me 
ə choifir pour roi ? Je venais pour combattre des ennemis 
» déja maitres de vos frontieres, & vous men offrez de plus 


» dangereux dans le fein même de votre Etat, Faut-il i 


> que jachéve de vous détruire pour continuer à vous 
# gouverner ; & que je ne tienne que de la force de mes 
» armes Ce que j'avais peine d'accorder aux fuffrages de 
» fous vos citoyens ? Ce n’eft pas, ajoûta-t-il, que je 
» n’eufle fujet de me défier de ce concert unanime, qui 
>» les portait à fe foumettre à mes loix. Je connais les 
» hommes : ils ne s'accordent que pour fe défunir ; mais 
» devais-je m'attendre à la défection prefque générale 
» d’un peuple qui, par fes cris & fes gémiflemens, nvo- 
» blige de compatir à fes peines; &, dans le temps qu’uné 
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® de mes provinces (f ) était préte à m'échapper, mar- 
®» rache à mes Etats , n’engage à le fecourir , me force à 
æ lui facrifier le bien & le repos de mes fujets, peut-être 
» auf mon honneur & ma vie même? Il ne me refe 
æ donc qu’à yous abandonner aux dangers qui yous me- 
œ nacent au dehors, & aux maux que vous vous êtes faits 
» à vous-mêmes; & quand j je pourre is vous gara ie de 
» vos propres fureurs , pourrais-je ég ralement vous fauves 
# des mains des Infidéles ? J'irai he combattre ces Bar- 
œ bares avec un peuple prefque épuifé par une guerre 
æ civile, avec des hommes fouillés du fang de leurs pa- 
p rens , de leurs freres, de ceux de leurs citoyens qui 
% avaient le plus à à cœur la gloire & le falut.de la na- 
> tion, Au refte ne croyez pas. que je redoute ce fultar 
» des Turcs , cet Amurat qui yous ‘paraît fi terrible: fi 
% était- aa mue idée , réunillez-vous , reconnaiflez 
» votre maitre , fuivez-moi , & tout affaiblis que vous 
m êtes, je v vous rends vainqueurs de yotre ennemi, Mais 
> fi vous tardez à rentrer dans vos devoirs, ne foyez pas 
» étonnés que j'aille retrouyer des fujets plus fidéles Da 
La noble audace qui caraĉ&érife ce difcours ranima le 
parti d'Uladiflas, qui fe foutint , avec des fuccès divers, 
jufqu’à à La mort d'Elifabeth , & lor fque « cette princefle , 
vraiment au-deflus de fon fexe , venait de figner la paix 
avec le rival de fon fils, 
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Uladiflas , feul maitre 
forces contre le fultan d ures : il remport 
des avantages fignalés, & l’oblige à demande 
L'obfervation de ce ue traité eft jurée par | 
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(f). La Lithuanie qui, par les intrigues de Cafimir > frere d’U- 
ladiflas , venait de fe révoltér & cherchait à fecouer le jor 


Rglogne. 


de la 
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tiens fur lévangile, & fùr lalcoran par Amurat 
le pape défapprouve cette paix pren & néce 
il releve de {on ferment limp rude nt Uladifas . 
remet les armés à la main. Bientôt ces intr épides 
fe trouvent en préfen ce près de Varna , la bat 
gage , & pour prix de fon parjure & de fa 
roi de Pologne y reçoitda mort, Ce pri 
ferait devenu le premier capitaine 
d'un héros, il joignait toutes les 
ont adorer les fouverains, 
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L fauffe politique de Cafimir , frere d'Uladiflas VI ; 


& déja duc de Lithuanie , penfa lui ravir he couronne de 
Pologne:1l ne prétendait l’accepter qu'aux conditions 
que Tes Lithuaniens recouvreraient leur indépenc dances 
& que la république leur reftituerait la province de Po- 
dolie & quelg ues duchés. La fermeté Le Polonais laffa i 
hauteur de Gahm : il feignit de fe rendr à pei 
monté fur le thrône > dans une diette ten 
rappella les prétentions de fes fujet 
Jui repréfenta que Cafimir le Grand av 
dolie fur les Tartares, & que tous les revenus 
thuanie ne fuffiraient. pas à rembourier 
fommes qu’avaient coûté Kaminieck & 
refles élevées dans le pays. Le roi ne v 
dre, Alors un fénateur fe leva : « Eft ce aux Lith 
a» niens , dit-il , à nous folliciter de rompre une un 
# dont ils ont jufqu’ici retiré tant da À 
> pas à nous qu'ils doivent leur nobief 


rantages į 


LEUT LDCrtCs 


mua 


DE LA POLOGNE. 


» tous leurs priviléges? Les bienfaits ax 
æ voirs: croient-ils donc qu'ils en dif 
» intérêts peuvent-ils avoir à rompre < 
» devraient eux-mêmes nous contraindr 
» mais nous étions capables de les enfrein 
infifla toujours fur la liberté des Lithuani 
républi jue ne+fe_ relâcha d’aucun des droits , & clle 
porta l’emportement au point de déclarer à fon maitre , 
» que l’État ne reconnaïlait plus en iui l'autorité qu’il 
> lui avait confiée, & qu'il ne lui reftait d’autre moyen 
» de la conferver ou de la reprendre, que de s'engager 
o par ferment à ne jamais donner atteinte aux libertés 
» de la nation «, ' 


; mais la 


T 
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Telle était alors l’audacieufe témérité des républicains 
de Pologne , qu'il n’y en avait aucun qui ne fe crût en 
droit de reprocher au roi fes défauts. Un fimple chanoine 
de Gnefhe vint un jour le trouver dans fon palais, & 
s’annonçant comme un envoyé de Dieu , il ofa lui faire 
la remontrance la plus infultante. Soit infenfbilité , foit 
crainte , Cafmir écouta tranquillement le difcours du fa- 
natique :ilnedaigna pas punir fa révoltante indifcrétion 5 
mais il ne fe corrigea pas. 


Re 1455 % 


Sbignée Olesnicki, évêque de Cracovie, dont il a 
déja été parlé, eft le premier Polonais honoré de la 
pourpre romaine. Il fut fucceflivement fait cardinal par 
trois papes, Eugène IV, Félix V , & en dernier lieu par 
Nicolas V. Cette éminente & nouvelle dignité caufa des 
troubles. dans la république. L'archevêque de Gnefne, 
primat du royaume , difputa le pas au cardinal évêque , 
& après bien des débats, il fut décidé qu’où l’archeveque 
& le cardinal fe trouveraient, foit dans les di 


1 ttes , {oit 
dans les confeils , il donnerait la main au cardinal ; mais 
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en même temps il 
folliciter le cl I 
république & du roi ¢; 
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Les Pruffiens,e ésfous la tyrannierde POrdre Teu 
tonique , fe donnent à la république de Pologne. Cafimir 
reçoit à Thorn les hommages de fes nouveaux fu 
chevaliers arment pour faire rentre 
leur obéiffance, Ils‘battent les Polor 
de Marienbour 
portante forter 
mille florins, & 
gre viétoires, 
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Cafimir n'était point aimé de fes peuples, qui lui im- 
Putaient tous les mauvais füccès contre la Prufle, Il 
craignait que les Polonais n’euflent déja pris Ja réf 
tion de le dépofer , & dans cette idée il ne voulut pa- 
roitre à la diette de Pettikow qu'avecune efcorte ca 
d'en impofer aux féditieux. A la vue des gens armés 


| 


1 
dont le roi fe fit accompagner, les nobles du palatinat 
de Cracovie prirent les armes , & la ville reflemblait à 
une plaine où deux armées n’attendent que le fignal du | 
combat. Après que les différens partis fe furent obfervés | 
uelque temps dans la premicre féance de la diette a 
En Rythwienski, ftarofte de Sendomir , prit laparole, 
& s'adreflant au roi , ilofa lui reprocher tous les défor 
dres qui troublaient la république, l'oubli de la juftice 


mm 


(g) En Pologne, chaque évêque a fon rang marqué dans le Sé- 
nat, qu'il ne {ouffre pas qu’on ufurpe ; & cef , fi je ne metrompe ; 
raifon qu'il y a eu jufqu’ici très-peu de cardinaux, Souvent même h 
les rois ont accordé à des étrangers leur nomination au cha: 
préfésablement à leurs fujets, 
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& l'Emormité des taxes dont il accablait les nobles & les 
payfans £ puis, élevant la voix ; « & quel eft donc, 
» s'écria-t-il , quel eft le mérite de ces Lithuaniens que 
> vous nous préférez, & qui, ailujettis à notre Empire, 
|» mais fiers de l'appui que vous leur prétez , voudraient 
» cefler de nous avoir pour maitres,, ou nous rendre 
5 nous-mêmes leurs vaflaux ? Ils ont trahi vos peres ; 
» ils vous ont trahi vous-même (h), &. vous les aimez! 
» Sentez du moins ce qu'ils ont toujours été & ce que 
» nous fommes( : ). N’eft-ce pas nous qui ayons tiré le 
» roi votre pere de l’obfcurité où il vivait dans un pays 
» barbare , quil’avons fait connaitre à tout l’univers par 
» l'éclat de fes victoires ? Et combien ces vi@toires ne 
» nous ont-elles pas coûté ? Que de fang n’avons-nous 
» pas répandu pour mettre votre frere (k) fur le thrône 
» de Hongrie ? Et vous-même, à qui devez-vous la 
» gloire de nous commander & celle que vous venez 
» d'acquérir avec les Teutoniques ? Quel eft donc au- 
» jourd'hui la récompenfe de nos fervices, & quelle peut 
» être déformais notre foumiffon à vos loix » è 
Fe 1466 I% 

Cette année eft mémorable dans les faftes de la Po- 
logne. Un traité folemnel termina enfin les guerres 
cruelles qui avaient fi long-temps, ravagé le royaume. 
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(h) Il était crès-vrai que les Lithuanièns trahiflaient Cafimir & 
prétendaient fe donner un autre fouverain : ils attendaient le moe 
mentoù toutes fes forces feraient employées dans la Ptuffe, pour 
faire éclater leur révolte & s'emparer de la Podolie ¢ ‘cependant 
Cafimir , qui avait éventé leur projet, les aimait encore , tout ins 
grats qu’ils étaient ; ce qui lui rendit d'autant plus fenfible le rem 
proche de Rythwienski. 

(i) Les Polonais avaient choifi Uladiflas Jagellon pour époufer 
Hedwige , héritiére du thrône , quoiqu'il fût encore idolâtre, 

(£) Uladifias VI, H 


trg L'E SU FASTES 
L'ordre Teutonique , effrayé des pertes irréparables qu’il 
venait d’efluyer , reftitua à la république le duché de 
Poméranie & les diftri&s de Culm & de Milhalow , qui 
ẹn étaient démembrés depuis cent quatre-vingt ans il 
lui céda les villes de Daħtzick , de Marienbourp & d'El- 
bing & tout ce qui compofe.la Prufle royale, & s’obli- 
gea à faire hommage de Pautre moitié de la Pruffe qu’il 
retenait au roi & à la république. Ainf finit cette der- 
niere guerre, qui durait depuis douze ans, coûtait aux 
Pruffiens un million de florins, quinze cent mille aux 
chevaliers, & plus de trois millions aux Polonais. Ajoû- 
tons à cesspertes que de vingt-un mille villages que Pon 
comptait en Prufle ayant ces ravages , il men reftait 
plus que trois mille treize échappés aux horreurs des 
incendies , & que trois cent mille foldats avaient perdu 
la vie dans une prodigieufe quantité de petits coma 
bats, 
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La guerre de Pruffe avait abforbé tous les revenus de 
l'Etat & fait contra&er des dettes immenfes qu’il fallait 
éteindre : de nouveaux impôts étaient néceflaires ;mais 
la nation voulait examiner l'emploi , &régler la maniére 
de les lever. Jufques- là tous les nobles Polonais qui 
avaient droit de fuffrage à la diette, s’y trouvaient in- 
différemment , & la confufon naïflait de la multitude 
de ces membres fatieux ou peu inftruits. On décida que 
chaque Palatinat enverrait des députés, qui furent ap: 
pellés nonces terreftres , & qui, femblables aux tribuns 
du peuple à Rome, ou aux éphores des Lacédémoniens , 
entreraient dans tous les détails du gouvernement. La 
diette , qui fut convoquée fur ce nouveau plan, eut le 
füccès le plus heureux : elle fut tranquille, dura peu, 
& rétablit l’ordre dans l’adminiftration ( l}. 


(L) Les plus judicieux d’entre les Polonais doutent encore fi 
F J 
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Cafimir IV mourut peu regretté , après un regne de 
quarante-fept ans. Ce prince ; réellement faible & indo- 
Jent, aimait plu la faufle gloire qu'il n'avait dambi- 
tion : jaloux de s'entendre louer, il fe mettait au-deflus 
du déshonneur ; libéral par offcntation , il était avare 
par tempérament ; fa dévotion n’était que grimace 5 
palant fes jours dans une faftueufe parefle, pendant 
fon adminiftration la Pologne dut moins fes fuccès à 
on habileté qu’au concours des circonftances. 
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(> furent moins les fuffrages du fénat & des noncesg 
que les voix tumultueufes du peuple , qui, dans Paffem- 


rl E 
es 


cet établiffement des nonces wa pas été plus préjudiciable qu’utile 
à l'Etat. Les nonces s’eftiment le premier Ordre de la République 5 
au lieu de fe regarder comme la Puiffance intermédiaire entre les 
chefs & les premiers membres , ils n'entrent fouvent dans leg 
diettes que pour manifefter leur indépendance, en faifant échouer 
Alutaires du prince, & en contrariant les 


les deffeins les plus fa 
avis du Sénat: de-là les partis, par lefquels ils fe font acheter 
& l’anéantifle- 


les troubles, les diffenfions, les guerres civiles ; 
ment de la liberté opprimée par des efprits brûlans, forment dans 
la république autant de républiques qu'il s’y trouve de différentes 
fa&ions. 

(m ) Jean Albert eut pour précepteur Philippe Buonaccorf , un des 
beaux efprits de ce temps. Cë favant , qui avait pris le furnom de Cälli- 
mague , poëte Grec , fi célébre par l'élégance & la fimpiicité de 
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blée de Pétrikow , élevérent au trône de Pologne Jean 
Albert , troifiéme fils de Cafmir IV, & qui déconcerté- 
rent les partifans de fes freres , Alexandre, duc de Li- 
thuanie, Uladiflas, roi de Hongrie, & ceux de Jean ; 
duc de Mazovie , de l’ancienne maifon des Piat. La 
valeur qu'Albert avait fait paraître dans une guerre 
contre les Tartares , réuniten.fa faveur toutes les accla. 
mations de la multitude. 

Že 1493 % 

Il fit cette année en Pologne une chaleur fi extraordi- 
naire dans les mois de Janvier & de Février, que tous 
Jes arbres furent chargés de fleurs, & que l’herbe des 
prairies fe trouva prefque au point d’être fauchée ; mais 
Ce printems anticipé fut fuivi d’un fi grand froid pen- 
dant les mois de Mars & d'Avril , que ces heureufes ef- 
pérances s’évanouirent, & ne laifférent que lés regrets de 
voir manquer tout-à-coup les apparences de la plus belle 
récolte. 

ŽC 1500 2% 

Jean Albert, menacé par les Mofcovites , qui veu- 
lent s'emparer du duché de Smolensko , follicite les fe- 
cours de Schahmatei, kan des tartares de la Bulgarie 
d’Afe , pays fitué entre le fleuve Jaick & le Wolga, & 


fes expreffions , entra dans fa jeuneffe au fervice du pape Pie II, 
& fur lié d'amitié avec Pomponius- Lœtus , Platina & quelques 
autres perfonnages recommandables par la vafte étendue de leurs 
connaiflances. Ces zélés reftaurateurs des fciences , accufés du 
pius hardi pyrrhonifme, furent en bute à tous les traits de la ca- 
lomnie armée du poignard de l'ignorance. Paul IL , fucceffeur de 
Pie, ne vit dans ces favans que des novateurs qui fourdement 
attaquaient ce que la religion a de plus facré :il fiemprifonner les uns 
Sc perfécuta les autres. Buonaccorfi, foupçonné de quelque intrigue, 
gbandonna Rome fecrettement , erra long-tems dans la Gréce , PR- 
gypte & la Macédoine, & fe fixa enfin en Pologne, 
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borné au nord par le royaume de Cafan. Schahmatet , 
felon la coutume des Tartares, avait trempé la pointe 
de fon fabre dans l’eau , & fait ferment de joindre, avec 
cent mille foldats, l’armée Polonaife fur les bords du 
Borifthéne. Il s’y trouva en effet ; mais Albert ne parut 
point. Bientôt le kan de Krimée , allié des Mofcovites , 
vint tomber fur lui-avs€ dés forces nembreufes, & ce ne 
fut qué par des efforts incroyables qu’il força la vidoire 
à fe déclarer en fa faveur. Ce dont les députés de Schah- 
matei avaient été témoins à Pétrikow , autorifait la con- 
fiance aveugle de ce prince, qui n'ofa encore , après le 
manque de parole des Polonais, foupçonner la,bonne-foi 
d'Albert. Pierre, fils :du dernier Woiewode de Vala- 
quie , était venu implorer la protection de la Pologne. 
Étienne, Woiewode regnant , le redemandait , & pré- 
tendait qu’il n’était pas permis à la république, fuivant 
les traités, de donner afyle à fon ennemi. Albert fei- 
gnit de le croire ; il ne voulut pas livrer à Etienne l'in- 
fortuné fugitif; mais il lui fit couper la tête par un bour- 
reau en préfence des députés du Woiewode & de ceux 
de Schahmatei. Ce qui aurait dù révolter le kan des 
Tartares , fut ce qui le confirma dans l’idée que les Po- 
lonais étaient efclaves de leur parole. 


= 2 
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Une attaque d’apopléxie emporta cette année Jean 
Albert. Le regne de ce prince ne fut marqué que par 
des ations de faiblefle : une molle indifférence était la 
bafe de fon caraëtère : facile à recevoir toutes les im- 
preffions qu’on lui connait , il n’avait point aflez de dif 
cernement.pour dit nguer les bons des mauvais confeils: 
incapable de réflex'on, nourri dans les préjugés „ fans 
goût , enfin fans principes, fes fautes dürent être attri= 
buées à la politique de fon gouverneur Callimaque, qui 
craignit de l’éclairer, pour fe conferver, fous un mais 
tre imbécile, une coupable autorité; & à des favoris, 
H iij 
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qui , pour écarter leurs rivaux, avaient intérêt de flatter 
fes défauts. 
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ALEXANDRE; 
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L'ovrsnrsr , plus que la politique, porta Alexandre, 
quatriéme fils.de Cafmir IV , & duc de Lithuanie , fur 
le thrône de Pologne : il fallait le recevoir pour maitre, 
ou voir pour jamais la Lithuanie féparée de la Pologne. 
En prenant le fceptre, Alexandre convint, « que défor+ 
» mais les Polonais & les Lithuaniens ne feraient plus 
» qu'un même peuple foumis à un même roi ; que ce 
» roi ferait toujours élu dans la Pologne ;que les nonces 
» & les grands de Lithuanie concourraient à le choifir; 
s que des deux nations n'auraient plus que les mêmes 
» confeils, le même efprit , les mêmes prérogatives , 
» les mêmes intérêts , les mêmes efpeces de monnoie; 
» que tout-ferait commun entr’elles , les pertes, les 
» avantages, les biens & les maux : à cela près qu’elles 
» conferveraient chacune dans leurs tribunaux la forme 
» dont elles avaient accoutumé de rendre la juftice ». 
Ainf fut entierement confirmé le fameux projet d'Ula- 
dilas Jagellon, 
5 


S 
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Le refpe@able, mais trop crédule Schakmatei , ce 

kan des Bulgares , dont il vient d’être parlé , ayant vai- 
8 > V aA d y ; 

nement attendu les Polonais , fe vit abandonné par la 

moitié de fes troupes , qui fe jettérent dans le parti des 

Tartares de Krimée, Obligé de foutenir un combat iné- 

gal contre ce ramas de brigands & de fugitifs , il fut 
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battu près de Kiovie , & après avoir erré long- -temps 
dans les déferts de la Podolie, il revint à Kiovie , où äl 
fut arrêté par le Palatin de cette province , qui l’envoya 
à Wilna, en attendant les ordres du roi. Ce malheureux 
prince relta en prifon jufqu’à cette année , qu’il fut con- 
duit à Radomsko , oŭ, en plein fénat , il adreffa ce dif 
cours à Alexandre :& Je mai garde de vous reprocher 
» avec aigreur les infultes que vous m'avez faites , ce 
» ferait le moyen de les mériter ; mes pertes, ma cap- 
» tivité, vos remords, vous difent aflez quelle eft‘votre 
D injuflice : : m'était-ce donc que pour me faire périr que 
» vous m'avez attiré de fi loin dans ces contrées í ? Je 
» me fuis fié à vos promefles, à vos fermens , à vos 
» preffans befoins : jai perdu pour vous mes fujets, mes 
» forces, ma gloire , ma nations où-eft la récompenfe 
» de tant de facrifices ? Quel eft lé peuple qui traite- 
» rait un ennemi avec autant de barbarie que voustrai- 
» tez un ami & un allié? Mais qui manque de parole à 
» Dieu peut bien en manquer aux hommes ». Il leva 
alors les mains au ciel , & Je prenant à témoin de Pin- 
gratitude du roi & de la république : « ô ci iel , s’écria- 
» t-il, tu me vengeras un jour des maux qu'on me faits 
» & puiffé je encore retenir ta juffice & n'avoir à te 
» louer que des fecours que tu me dois dans mes mal- 
» heurs »! Schahmatei enfuite infifta fur l'obligation de 
rompre fes fers, & promit en reconnaiffance de levert 
une nouvelle armée & de la conduire contre les enne- 
mis de la Polog gne. « Au refte, ajoûta- t-il, vous héfitez 
» peut-être à me «donner Aa. liberté , par la crainte du 
» reffentiment que je pourrais avoir des injures que j'ai 
ə» reçues : mais ap} ee À me connaître ; je mai plus 
» rien à RER fi vous vous TEREMGZ de vos injuftices > 
» & il n’y a que les bienfaits qui s’impriment profondé- 
» ment dans mon cœur, ». Quelle grandeur , quelle no- 
bleffe dans ce.difcours , & combien les Polonais dürent 
être humiliés ! On retint Schahmatei, on voulut le 
tromper : il tenta par la fuite de fe tirer mains de 

1V 
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fes ennemis ; mais repris, il fut plus étroitement gardé ; 
& n'ayant pu ramener Alexandre aux principes de la 
juitice , il eut du moins la confolation de le faire rougir 
par fa fermeté & fon courage. 

Se 1506 3% 

‘Alexandre était à l’agonie , lorfqu’on lui apporta la 
nouvelle d’une viétoire remportée fur les Tartares par 
fon favori Glinski. Dans ce combat mémorable, le 
champ de bataille fut couvert de vingt mille barbares; 
on leur prit vingt-trois, mille chevaux & Pon délivra 
quarante mille Polonais , qu’ils emmenaient en efcla- 
vage. Les yeux du roi fe mouillérent de larmes , il leva 
les mains au ciel , & expira peu de tems après. 

Ce prince , qui eut à peine des talens médiocres , ofa 
former de grands projets, dont le poids l’accabla. Crain- 
tif, inquiet, crédule, il fe laiffa toujours gouverner par 
des flatteurs lâches & intéreflés. Ce jugement naturel 
que tout homme apporte en naiflanc, il héfita de s’en 
fervir pour rejetter les confeils de ces hommes faux 
& avares, Faftueux fans magnificence , prodigue fans 
difcernement, il donna jufqu’aux biens attachés à la 
couronne ; & infenfible aux befoins de l'Etat, il fe fit 
une néceflité de fatisfaire les méprifables befoins d'une 
volupté bafle & déshonorante. 
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Srérswon , frere de Jean Albert, qui venait d'être 
nommé duc de Lithuanie par les principaux de ce du- 
ché, jouit en Pologne d’une gloire bien rare,dans la 
diette d'éle&ion : il fut proclamé roi par acclamation , 
& fans aucune divifion de füuffrages. 
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Vers cette année un gentilhomme Polonais, nommé 
Jacques Meftinski, gouverneur de Brezin , foit aliéna- 
tion d’efprit, foit plutôt fourberie , ofa fe faire paffer 
pour Jéfüus-Chrift. Il fe choifit quelques compagnons , 
& avec, ces faux apôtres il courut les villes & les villages 
de la Pologne. Pour en impofer à la populace crédule , 
il fallait s’'annoncer par des prodiges : Meftinski refluf- 
cita des morts , ou plutôt il feignit de rappeller à la vie 
des fripons que fes fuppôts avaient gagnés par argent. 
Pêcher des poiflons dans un marais bourbeux où jamais 
il n'y en avait eu , mais qu’il y avait fait cacher , était 
pour lui un jeu, ainfi que de faire cuire des pains dans 
un four qui paraïffaît n'avoir pas été chauffé. Tant de 
prétendus miracles donnérent à Meftinski une célébrité 
étonnante. Un trait hardi acheva d’aflurer fa réputation z 
cette troupe de fcélérats fe rendit au monaftère de Czens- 
tokowa, où l’on révérait une image miraculeufe de la 
Vierge. Là, un de ces faux apôtres contrefit P’ Energu- 
mene : Meftinski le fait conduire au pied de l'autel, & 
ne voulant pas fe fervir de fon pouvoir , il prétend, par 
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Vinterceffion de fa fainte mere > Chafler Ie démon du 
corps de ce malheureux. L’énergumene , préparé au 
perfonnage qu'il doit jouer, & habillé en conféquence , 
fait les plus horribles contorfions. Un môine qui garde 
les riches offrandes dépofécs fur l'autel ; en eft effrayé 
& fuit, Le fourbe faifit ce moment pour s’emparerdecet 
argent; mais , la frayeurun peu-dimiriuée , le peuple fe 


rapproche ; le moine fevient ; il s’apperçoit du vol; il 
cric , foupçonne l’énérgumene & l’arrête ; on fouille le 


fripon, qui aidant luimême à défaire fes habits s laiffe 
tomber une quantité prodigicufe de petits cailloux, ( Les 
offrandes étaient dans un fecond habit placé fous la che- 
mife.) Le peuple crie miracle > & plus que jamais le faux 
Jéfus-Chrift eft en vénération, Cependant cette bande, 
qui commençait à être foupconnée d’impofture , fe retira 
cn Siléfie : après s'être fait fournir leur fübfftance , 
qu’ils payaient par un figne de croix dans toutes les hô- 
telleries de la route, ils arrivérent près d’un château y 
où Meftinski envoya demander la permiffion de faire la 
cêne, La dame du licu, craignant les reproches de fon 
mari abfent, s'excufa de les recevoir , & fit difficulté de 
leur donnerles nappes dont ils prétendaient avoir befoin; 
mais elle leur montra un coffre qui en était rempli : un 
de ces fcélérats onvrit ce coffre, y glifla une méche al- 
lumée & le refi , €n difant à Meftinski qu’il devait fe 
retirer, puifque cette dame dédaignait l'honneur que Jé- 
fus-Chrift voulait lui faire. Ils fortent; bientôt le cof 
ef enflammé fe communique dans tout le ch4z 
teau., Lem on l’inftruit de ce qui seft pafié ; 
il foupçonne 1 apôtres , fur ce que fa femme lui 
ayoue que ce ma ft en punition du mauvais ac- 
cueil gwel 

du de leur 


3 


, & fùr le récit qu’il a enten- 

les pourfuit ayec fes-payfans, 
coups & quelques infultes 

infligé à ces miférables!, 
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e l'audace criminelle & les déporte- 

5S, que pour donner une idée de la grof- 


furent le châtiment trop dou 
hd 

dont on ne rappo 

mens facrilée 
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fiére ignorance: & de la fuperftition des peuples de ce 
contrétse 
#Q 1514 De 


Glinski avait trahi fa patrie & était pañlé au fervice du 
czar de Mofovie. 11 fe repentait & voulait rentrer en 
grace auprès de Sigifmond : il s'agiffait de lui faire fga- 
voir qu'il ferait recu avec bonté. Un jeune Polonais eff 

argé de Paller trouver dans le camp ennemi. Il feint 
déf 
connu pour un efpion. Vainement cherche-t-on à tirer 
fon fecret par les tourmens; Trepka, c’éft lemom de ce 
brave foldat , eft impénétrable ; attaché à une broche , & 
confumé peu-à-peu par les flammes les plus vives , ce 
nouveau Scévola fouffre & fe tait jufqu’à la mort. 


eur ; mais interrogé féverement , il eft re- 
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Des raifons de politique engagent Uladiffas roi de Hon 
grie, Louis roi de Bohême,& Sigifmond roi de Pologne» 
à avoir une conférence avec l’empereur Maximilien. Les 
trois princes fe rendent auprès de Vienne , où le chef de 
l'Empire leur donne audience fous un arbre. La méfiance 
était fi grande alors entre les fouverains ; que ces rois, 
fuivis d'une foule de feigneurs armés „avaient refufé de 
loger dans la ville , & occupérent au dehors des maifons 
ruftiques &-peu commodes, devant lefquelles on faifait 
jour & nuit une garde exacte. Sigifmond furmonta enfin 
la faufle crainte qu’on lui avait infpirée , il entra feul 
dans Vienne,vifita familiérement l’empereur, & bien-tôt 
les deux rois fuivirent fon exemple. 
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Ces guerres cruelles entre la Pologne & l'Ordre Teu- 


tonique , ceflent enfin cette année ; le grand-maitre AL 
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bert ( n ) offre à Sigifmond de partager fes Etats, dans fa 
crainte que la République ne les revendique où par. in- 
térêt ou par zele, Par le traité il fut convenu 35 que défor- 
» mais les villes , les châteaux, toutes les contrées de la 
> Pruffe, cédées aux chevaliers par le traité fait entre le 
» roi Cafimir IV & le grand-maitre Louis Erlichaufen, 
» appartiendraient uniquement à Albert;qu’elles paffe- 
» raientà fes fils , & autdéfaut de ceux-ci à fes fréres; que 
> ces derniers pourraient en difpofer en faveur de leurs 
» enfans mâles ; mais qu’au cas que leur poftérité vint à 
» s'éteindre , elles-rentreraient fous la domination des 
» Polonais ; que chacun de ces princes ferait tenu d'en 
> faire hommage au roi & à la république, & ne pourrait 
» les Vendre , ni les aliéner , les en sager, niles démem- 
2 brer , fäns le confentement des deuer: qu’il y aurait 
» appel de tous les jugemens de ces princes au tribunal 
» du royaume; & comme membres de l'Etat, qu’ils pour- 
>» raient avoir féance dâns toutes les affemblées publi- 
> ques , où ils occuperaient la premiere place après le 
9) roi, » 
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Tel était lamour des Polonais pour leur roi Sigi® 
mond , que , fans égard aux conflitutions de la républi- 
que "ils nomméreńt fuccefleur au thrône & couron- 
nérent fon fils Sigifmord , appellé Augufte , parce qu’il 
étaitné le premier du mois d’ Août. La cérémonie s’en fit 
cette année avec éclat. 


Saee, 


(n) Albert, fils de Frédéric d’Anfpach, & de Sophie, fœur 
de Sigifmond , & petit-fils d'Albert, furnommé l’Achille » mar- 
quis & éle&eur de Brandebourg , avait été chanoine de Cologne , 
& fervait au fiége.de Padoue , dans l'armée de l’empereur, lorf- 
qu'il fut nommé Grand-maître de l'Ordre Teutonique, Ce qui dé~ 
termina les chevaliers à lui donner leurs voix, ce fut fa qualité 
de neveu du roi de Pologne, 
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Rien ne peut mieux faire connaître le cara@ére de Ši- 
Bifmond I 4 que les leçons qu’il donna à fon fils quelque 
tems avant fa mort, & qu'un ancien hiftorien nous a tran 
miles. 

» Mon fils, difait ce grand homme au prince fon fuc- 
» cefleur , je vois depuis long-tems ayec un plaifir extré- 
» me tous les cœurs de mes peuples , qui fe tournent vers 
» vous, & je ne doute pas que vousne remplifhez un jour 
> leurs efpérances. 

» Vous n’ignorez pas que la Pologne nous doit’ beau- 
> coup ; apprenez aujourd’hni que nous lui devons encore 
» plus nous-mêmes. C’eft elle qui nous préférant , nous 
» & nos ancêtres, à des princes , qui étaient au-deffus de 
nous par leurs biens & par leur puiflance , peut-être 
» même par leur naïffance & par leurs talens, nous a 
> choifis pour fes chefs & fes maîtres Et combien dans 
» le cours d’un fiécle & demi, ne nous a-t’elle pas donné 
>» des marques de fon zéle! c’eft elle qui vous a jugé digne 
» de fes fuffrages , lorfqu’à peine vous êtes capable de 
» les mériter. Eft-il rien de fi pénible , rien de fi 
grand, que vous ne deviez entreprendre pour fon 
» repos & pour fa gloire ? 

ə Vous la fatisferez fans doute ff vous n'affe&ez point 
» de gouverner en fouverain des peuples que leur li- 
» berté doit rendre les arbitres de votre conduite, & les 
» juges mêmés de vos vertus. Vous ne pouvez les do~ 
» miner que par la fagele de vos confeils , leur rien or- 
» donner que par autorité des loix qu’ils fe font faites, 
» leur rien commander, fi jofe ainf dire, qu’en leur 
» obéiffant, Ce reft qu’en ménageant leurs priviléges,que 
> vous acquerrez {ur eux quelque pouvoir. 

» Defcendez vers eux fans vous abaïfler ; flattez leur 
» ambition fans vous avilir : gagnez leur confiance, ils 
ə vous abandonneront tous leurs droits: faites en forte 
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»qwils ne vous craignent point : dès ce moment ils fë 
>» craindront que pour vous, & vous maurez point fujet de 
» les craindre, ; 

» N'ayez jamais d’autres ennemis quë les leurs 5 mais 
5 fongez moins à les défendre qu’à les rendre heureux: 
» Fidéle dans vos promelies , équitable dans vos juge- 
» mens, magnifique dans vos largéfles , obligeant méme 
» dans vos refus , réduifez-les à mofer mettre des bornes 
>» à votre pouvoir qu'ils ne craignent en même tems d'en 
» donner à la félicité publique s» 
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Sous l’adminiftration de SigifmondI;les Poloñaïs triom 
phérent prefque toujours de leurs ennemis ; entre un 
nombre très-confidérable de batailles rangées ou de com- 
bats particuliers, on ne compte que trois occafions , où 
ils eurent du deflous. Pendant fon régne les villes devin- 
rent floriflantes: on vit s'élever de fomptueux édifices 
publics, & les forterefles fe multipliérent. Les fciences 
& les arts accueillis par le prince , adoucirent les mœurs 
de la nobleffe : l’agriculture, recommandée & protégée » 
répandit l'abondance dans toutes les provinces , & le 
royaume prit une nouvelle face. Ce prince mourut âgé 
de quatre-vingt-deuxpans , & fut fincérement pleuré de 
tous fes fujets : grave dans fon maintien, fimple dans fes 
habits , il dédaigna toujours ce fafte éblouiffant qui nef 
impofe qu'au vulgaire flupide , & qu'il prend trop fou- 
vent pour véritable grandeur. La langue latine , peu 
uftée alors, lui était familiére , il la parlait avec préci- 
fon , & s’en fervait préférablement à la Polonaife & à 
VAllemande, Maitre de fon ambition , qu’il tenait cap- 
tive , il fçavait la plier aux intérêts de fon peuple , qui 
étaient conffamment le motif de fes entreprifes. Plus ja- 
Joux du bonheur de la nation , que de la gloire de répit 
de nouveaux royaumes, il refufa les couronnes de Suéde; 
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1e di fans préfomption, ferme fans opiniâtreté, ilenchaina 


le Phùmeur turbulente des Polonais, en refpe&ant leurs 
X privilèges , & s'attira leftime & la confiance de fes voi- 
us fins, moins par fa puiflance & & les forces réelles de í 
34 tats , que par Pexaĝe pre pite avec lagu il re 
4 fait f fes engageme „Un hiftorien dit de lui 
ng ois I avaient pas été fes o 
oa aurait mérité de régner {ur F 
en 
egam me amean se a M.  — san 
SIGISMOND AUGUSTE, 
j- 
n ROI DE POLOGNE 
mi- 
` q a 
où 68 1548 De 
in- 
oeg Src ISMOND Augufte , reconnu roi par la nation, 
CES vant de fon f ere, monta fur le thrône fans co 
urs Ce prince avait époufé en premieres noces l” 


fe Elifabeth, fille de Ferdinand $ roi des Romains ; mais 
devenu bien-tôt veuf, il s'était livré à une pailion violen- 
fe pour une jeune veuve, fille de Georges Radziwil , 
caftellan de Vilna. N'ayant pů la féduire , il réfolut de 
Pépoufer : le mariage arrêté , il fe fit fans le confe 
Í sent du roi, fans celui du fénat & fans autres tå 
que les parties contraéantes : telle était la fin 
Chofes , lorfque le courier , qui venait apporter la nou“ 


(o ) Son épitaphe, qui fe lit fur fon tombeau dans 


Cracovie , eft conçue en ces termes : » Divus Si 
is , Poloniæ rex, & Lithuanix dux magnus 

» lachicus, Mofchoviticus , Pruf 
# patriæ , fub hoc monumentum à fe magnificentiffimé ercétum 
æ requiefcit «, 
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velle de la mort de Sigifmond I; arriva à Vilna. Le roi 
fait cacher ce courier durant trois jours.: pendant ce 
temsil annonce fon mariage & ordonne aux Palatins de 
Lithuanie & aux grands ofhciers de reconnaitre la prin- 
cefle pour leur reine. 


+g 1548 De 


Le lendemain des obféques du feu roi, Sigifimond Au: 
gufte donna unffplendide feftin : c'était un mercredi, & 
l'on fervit eń. gras. Les Polonais , depuis leur converfion 
à la foi chrétienne , accoutumés à faire maigre tous les 
mercredis de l’année, furent extrêmement fcandalifés 
de «voir leur prince manquer à cet ufage. Cette a@ion, 
fans doute indifférente en elle-même, leur donna une 
aflez mauvaife idée de fa religion , & tant eft dangereufe 
une füuperftition enracinée par le tems, qu’ils lui auraient 
plutôt pardonné l'oubli du devoir de piété le plus effen- 
tiel. Combien de réflexions utiles ce trait peut nous fug- 
gérer, & qu’il peint bien les mœurs de ce tems! 


+ 1540 + 


La nouvelle du mariage de Sigifmond Augufte , fait 
fans la participation de la république , indifpofa toute la 
nation contre lui, & fut l’objet des délibérations de la 
diette de Pétrikow. » L'État , y dirent les nonces , ayant 
5 befoin d’alliances utiles, doit régler celles de fes rois. 
» Il ne tiendrait donc qu’à leur aveugle pañlion de fe lier 
» à des cours jaloufes de notre bonheur, à des maifons 
» dégradées , ou. flétries ! & que voit-on dans Iunior 
» dont il s’agit ici ? où font les avantages que le royau- 
s me peut s'en promettre ? quels fecours, quels biens 
» quelles reffources peut lui apporter la fille , la veuve 
» d’un fujet , dont la naiffance „quelque diftinguée qwel- 
» le foit; eft fort inférieure au rang oùelle a cru pouvoir 
» s'élever, où elle efpére de fe maintenir fans nos füffra- 


ges; 


y 


ce 
de 


RSR 
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Fes? » la diette décida que le roi devait prêter les maing 
à la caffation de fon mariage, & en contraéter un nou- 
veau plus honorable & plus avantageux à la républiques 
Le roi prit la parole : «fouffrez s dit-il avec douceur, que 
je ne démente en rien la probité que vous me fouhaitez 
» vous-mêmes. Attaché. àla république , je ne veux point 
» bleffer fon autorité : lié à mon époufe ; je moürrais plu- 
» tôt que de trahir fa confiance, Sipai enfreint vos loix ; 
® fi jai bleffé vospriviléges, je remetscelles-là dans leur 
ə force par l’aveu queje faisd’y avoir manqué , & je vous 
» offre un moyen de rentrer dans vos droits eh Wous priant 
» de cônfentir à mon mariage; ne pouvant le diffudre , 
» il ne vous refte qu’à l’approüver, IJ en coûtera moins à 
> mon honneur ; & vous ne perdrez rief dé l’auftére. its 
» berté dont vous vous faites gloire. » Ce difcours fi fim- 
ple , fi raifonnable , loin de calmer les efprits, ne fit 
que les irriter. Un évêque ofa avancer que , « s’il y avait 
s du mal à renvoyer une époufe lé gitime ; il ne devait y 
» avoir aucun Polonais qui., pour le bien de PEtat, n’en 
æ dût prendre une partie fut fa confcience, » Ut autre 
évêque conclut à la diflolution du matiagé, & pour ap 
puyer fon fentiment , il cite ce fameux pallage d'Euripi= 
de: « que s’il faut violer la justice, cef particuliérement 
> lorfqu’il s'agit de régner. » Les harangues fe multi- 
plient ; Sigifmond Augufte ne veut plus les entendre ; les 
fénateurs fe jettent à fes pieds , il les febute: un d'eux y 
les yeux mouillés de larmes; fait encore une nouvelle tena 
tative ; mai le roi lui impofe filence. Alors le jeune 
Raphael Lefzczenski »_ Palatin de Brzefcie , fe léve , & 
avec un hardieffe , puniffable en tout autre royaume que 
celui de Pologne, il s’adrefle à Sigifmond , &lui dit: 
» Votre majeflé a-t-elle oublié à quels hommes elle pré 
»tend commander ? nous fommes Polonais, & les Polo- 
» nais, fi vous les connaiffez , fe font autant de gloire 
> d'honorer les rois qui refpe&ent les loix > que d’abbaif- 
® fer la hauteur de ceux qui les méprifent. Prenez garde 
> gWen trahiffant vos fermens, vous ne nous rendiez les 
| I 
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s nôtres : te roi votre pere écoutait nos avis , & c'eft à 
» nous à faire en forte que déformais vous yous prètiez à 
» ceux d’une république , dont vous paräiffez ignorer 
s» que vous n'êtes que le premier citoyen «i Rien ne fut ca- 
pable d’ébranler la fermeté du prince , ni de calmer lo- 
piniâtreté des Polonais ala diettefutrompue,& fi vers ce 
tems les Tartares n’avaient pas fait quelques incurfions 
dans le royaume „J cette étincelle pouvait caufer un 
incendie général &renverfer Sigifinond de fon thrônes 


Miss ie 


L'héréfe de Luther fe répand dans le royaume ; bientôt 
ény trouve des Zuingliens , des Calvinifles , & des Mê- 


lanchtoniens; nombre de prêtres , plufeurs évêques fe 
marient publiquement (p }. 


de 1552 1i& 


L'ouverture des diettes fe fait ordinairement par uneg 
mefle folemnelle : dans celle que le roi convoquüa cette 
année à Pétrikow , Raphael Lefzczenski, qui venait de 
{e démettre de fon Palatinat de Rrzefcie , pour fuivre 
plus librement les erreurs de Luther , ofa y paraître de- 
bout , la tête couverte , fans qu'aucune repréfentation, 
ni le refpeét dû à la majefté royale, puffent l’engager à 
fe tenir avec plus de décence. Tous les nonces attachés à 
a nouvelle dodtrine imitérent l'exemple de cet audas 


cieux apeñtat. 
Me 1556 He 
Sigifmond Augufte profite des troubles de la Livonie 


pour foumettre cette belle Province à la domination de 


qq 


(p) Les prêtres & les chanoines étaient anciennement prefque 
a prelq 


“ous mariés en Pologne, Cet abus a duré jufqu’en l'année +195, 
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fa Pologne. Íl contraint, par la force de fes armes, le 
prand-maitre de l'Ordre des chevaliers Porte-glaives (q) 
à figner un traité par lequel il fe déclare vaffal de la cou- 
ronne & s’oblibe à ne faire aucune alliance avec les Rug 
fes que du confentement de la république. 


Mr 1561 Ye 


Gothard Kettler , grand-ntaître de l'Ordre des cheya= 
liers Porte-glaives, ne pouvant fe foutenir contre la for- 
fuidable puiffance des Rufes, rendit faBivonie feuda- 
taire de la Pologne, aux conditions qu’il poffédeta la Cur- 
lande & la Semigalle , fous le titre de duché, dont lui & 
fes fucceflèurs à perpétuité feront hommage au roi & à 
la république. Kettler, en fignant ce traité,remit fa croixs 
le fceau de l'Ordre , les clefs de la ville & du château 
de Riga & fut proclamé duc héréditaire deCurlande & de 


(q) T1 faut obferver que les chevaliers Porte-glaives avaient été 
long-tems unis aux chevaliers de l'Ordre Teutonique de Prue « 
dont ils prirent la régle & l’habit, Vers lan 1200 , un certairi 
Meinhard , de Lubec, fuivi de quelques marchands, vint prêcher s 
la foi chrétienne en Livonie , & donna lieu à l'érabliffement de cette 
milice, Meinhard fut le premier évêque de cette contrée encore 
idolätre , & il eut pour fuccefleur Berthold , abbé de l'Ordre 
de Cîteaux , qui ‘reçut la couronne du martyre par les mains des 
infidéles. Volquin , chef de ce nouvel Ordre , engagea fes cheva- 
liers à fe réunir à l'Ordre Teutoniqueé , dont Conrad , marquis 
de Thuringe, était alors Grand-maître ; ce que le pape Grégoire IX 
confirma par une bulle, & les Porte-glaives fe foumirent à payer 
aux chevaliers Teurons une légére redevanceannuelle. En 1513 Albert 


de Brandebourg ,- Grand-maître de l'Ordre Teutonique , affranchi . 


de cette dépendance les Livoniens , moyennant une fomme d’ar= 
gent. Au refte ces chevaliers gouvernaient defpotiquement la Lis 
vonie , fous l'autorité de leur Grand-maître : les principaux come 
mandeurs de l'Ordre étaient l'archevêque de Riga & les évêques de 
Derpt, d'Habfel, d'Ofel, de Curlande & de Revel , qui tous 
avaient des revenus confidérables, & dont le fafte & la magnifi= 
cence ne le cédaierit point à la pompe des plus grandes cours, 


Ti 
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Sémigalle. On doit peu s'étonner de la facilité avec la4 
quelle ce grand-maître fe dépouilla d’une partie de fes 
États; moins foutenu que le fameux Albert de Brande- 
bourg, ayant comme lui changé de religion, il aima 
mieux partager fes Provinces avecun alliéaffez fort pour 
le foutenir contre fes enñemis y que de les voir enva- 
hir de tous côtés par uñ voifin puiflant, 


Mt 1568 14 


‘Albert Frédéric ayant fuccédé à fon pere Albert, duc 
de Pruflé, vint cette année à Lublin demander à la répu- 
blique de Pologne l’inveftiture de fes Etats, Il la reçut 
en pleine diette, & promit au roi Sigifmond de lui être 
fidele & obéiffant , comme à fon feigneur natuvel & hérédi- 
raire, Le roi lui remit un étendard blanc , fur lequel on 
voyait une aigle noire, portant fur fon eftomac les deux 
lettres S. A. (Sigifmond Aupgufte ) : le ferment fait , le 
roi ceignit trois fois au-côté du duc une épée à deux tran- 
chans, & lui paffa une chaîne d’or au cou pour marque 


de chevalerie, 
fr 1569 e 


Enfin, cette añnée, eft confommée la grande affaire de 
Jla réunion de la Lithuanie à la Pologne telle qu’elle 
fubfifte de nos jours. Par cet accord l’un & Pautre Etat 
doit concourir également à l’éleétion des rois, & nul 
ne peut être roi de Pologne qu’il ne foit en même tems 
duc de Lithuanie. Sigifmond Augufte renonça pour lui 
& pour fes enfans au droit que fes peres lui avaient laiflé 
fur ce duché, & confentit qu’on ne le regardât plus 
comme un apanage de fa famille. 


de 1571 4% 


La mort de Sigifmond Augufte affligea d'autant plus 
ès peuples , qu’elle arriva pendant que la Pologne était 
favagée par une pefte cruelle, 


- TE 
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Ce prince , né avec des vertus & quelques défauts; 
çut fe captiver l’eftime & Pamour de fes fujets : ennemi 
de la flatteries il la regarda toujours comme une offen» 
fe: lent à concevoir un projet , il réparait , par la vivaci- 
té de l’exécution, le tems qu’il avait employé de trop à la 
préparer : habile ramener lessefprits à fon fentiment , 
il fe fervait pour y réuflir de cett&infinuation douce qui 
laïffe croire aux autres qu’on défereà leurs avis : au-def- 
fus des dangers que la guerre offre à chaque pas , il fga- 
vait s’y livrer pour vaincre, & les évitéripour n’être pas 
vaincu. Dans un tems où l'ignorance femblaitsétre Pap- 
panage de la grandeur, un goût décidé lui fit chérir les 
fciences & les beaux arts ; mais la vivacité de fonkefprit 
ne lui permit pas de connaître les bornes où il devait s'ar- 
rêter : ébloui par le faux brillant des nouvelles erreurs, 
41 ne ferma point les ayenues du thrône aux novateurs, 
& laiffa croire qu’il était en même tems Catholique & 
Réformé , ou plutôt qu’il n’était précifément ni l’un ni 
Pautre, Sa prudente lenteur dans les opérations le fit ap- 
peller le roi du lendemain , & fon peu de délicatefle dans 
le choix de fes maitrefles donna à foupçonner que lha- 
bitude journaliére du plaifir, & non cette paflion d’une 
ame tendre & fenfble ; qu’on nomme amour , détermi- 
nait fa conduite peu réglée. Ce fut dans ce prince que 
s’éteignit la race des Jagellons, qui avait occupé lethrô+ 
nc pendant cent quatre-vingt-fix anse 


LES- F À SPEIS 


aeee À pomme Le 
HENRI DE VALOIS; 
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Exe: les préteńdans au thrône de Pologne ; on diftin= 
gua fur-tout Parchiduc Erneft d'Autriche , fils de lem- 
pereur, Maximilien II, le roi de Suéde & fon fils, le duc 
Alberé de Pruffe, l’élefteur de Saxe & le marquis d’Anf- 
pach; mais cette couronne était réfervée à Henri de 
Valois, duc d'Anjou, frere du roi Charles IX. Il eft 
certain que la cour de France , alors fans relation avec 
la Pologne, ne fongeait point à lui donner un maître. Un 
nain , gentilhomme Polonais, vů de bon œil par la reine 
Catherine de Médicis , qui fe plaifait à fa converfation 
& l'avait comblé de richefles , en fit la premiére ouver- 
turc. De retour dans fa patrie , le nain Crafoski parla f 
avantageufement des grandes qualités du duc d’Anjou , 
qu'à la mort de Sigifmond Augufle, une partie de la 
aoblefle s’empreffa de porter ce prince fur le thrône & 
wil fut enfin élu (r) , malgré les efforts des partifans 
e l’archiduc d'Autriche, 


(x) Cette éle&tion fe fit près de Varfovie, au-delà de la Viftules 
dans la plaine de Prag. A@uellement ces diettes fe tiennent en- 
deçà de cette ville, dans une vafte campagne appellée Wola : ce 
m'était d'abord qu'un camp ; aujourd'hui ceft un édifice de 
bois , foutenu par des piliers, de diftance en diftance, qui ref- 
femble affez à une halle ; ce bâtiment eft entouré d’un foflé , qui, 
des quatre côtés, laïffe feulement un efpace de terre, pour fer- 
vir d'entrée aux gens de pied : on le nomme Szopa. 

C’eft dans cette dietre qu’on trouve pour la premiere fois le nom 
de diffidens que fe donnérent les hérétiques , & fous lequel ils vou- 
durent aufi comprendre les Catholiques ainfi que les Grecs, les So 


o 
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Tandis queila faétion , qui ayait porté Henri de Va: 
Vois fur le thrône , recevait ce Prince avec les marques 
de la plus grande joiè , le parti contraire, tout compofé 
des fe&ateursde la noûvellé do&rine,cherchait les moyens 
de l'intimider par les humiliations qu’il lui préparaits 
Le jour deftiné.pour le couronnement arrive: on fe rend 
à l’églife cathédrale de Cracovie , &le primat va com- 
mencer cette augufte cérémonie, Firley, rand-maré= 
chal de la couronne , fe léve , & d’un ton aù acicux ; S'a- 
dreffant aux Polonais de fa fa&ion : » c’eft doncien vain, 
» leur dit-il , que vous & moi, nous nous fommes flattés 
» jufqu'à ce jour d'être libres, On fe joue de nos privi= 
» léges, & prefque tous nos citoyens , par un filence in- 
» fâme & perfide , fe condamnent eux-mêmes à un ef- 
» clavage éternel. Qu'ils plient, à la bonne heure, fous 
» le joug de la fervitude , ces hommes indignes de jouir 
» de la liberté: mais, nous , mes fréres , qui ayons tout 
» à la fois nos loix & notre religion à foutenir, faifons 
» voir par notre hardiefle , ou par notre mort , comment 
» on s’oppofe à la tyranie. Vous vous rappellez fans 
» doute ces vœux unanimes de toute la nation, ces de~ 


mann E 


ciniens , & toutes les efpéces de religions pratiquées dans le 
royaume. 

C'eit aufi à cette diette qu'on doit remonter pour trouver Po- 
rigine des conventions des rois de Pologne avec la république » 
auxquelles on donna le nom de Pacta conventa ; & qui furent in- 
férées parmi les conftiturions du royaume. Le dernier article des 
conventions fignées par le roi Henri de Valois, porge que ce prince 
reléve fes nouveaux fujets du ferment de fidélité, s’il manque aux 
engagemens qu’il vient de jurer. Tous les Paëla conventa fignés 
depuis, à l’avénement des rois de Pologne, ont eu celui-ci pour 
modéle ; & la derniére claufe n'a point été omife, C’eft ainfi que 
les Polonais ont cherché à fe conferver le droit de dépofer leurs 
fouverains , Vils ne font pas fidéles à leurs E ee 

1v. 
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s mandes équitables qu’elle avait faites supenfez-vou® 
# qu'il nous convienne de les oublier , parée que le rot 
s les méconnait & les rejette ? Quel aviliffement , quelle 
» honte pour nous , fi nous âttendions plus long-tems à 
s» lui faire exécuter fes promeffes ! pour moi, ajoûta= 
a t-il, je ne fouffrirai pointun.plus long délai. Il faut 
» qu'il accepte fur le champ les conditions qu'il a accor- 
» dées ( f), &qu'iléén jure l’obfervation, ou, dès cet 
» inftant, je moppofè à fon facre. » Cet acte de rébellion 
pouvait finir pardn combat fanglant, lotfque (+) Pibrac 
feignit de s'approcher de loreille de Henri de Valois, 
commepour prendre fes ordres , & fe relevant auffi-tôt 
& s’adreflant à Jacques Uchanski, archevêque de Gnef 
ne, .monfieur le primat, lui dit-il, le roi vous ordonne 
» dé commencer la cérémonie pour laquelle nous fom- 
» mes aflémblés; fa majefté avec le fénat réglera le 
» refte. » Ce ton de fermeté & de confiance intimida les 
conjurés , ils ceflérent leurs clameurs infüultantes, & laifs 
Sérent achever la cérémonie, 
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Lorfque les efprits font échauffés en Pologne , le plus 
léger incident peut caufer un bouleverfement général, 
Samuel Zborowfki, jeune homme impétueux & dont 
Tunique talent était de manier un cheval avec adreffe k 
vient dans la cour du château planter une lance fous les 
fenêtres du roi, & crie à haute voix : « quiconque vou- 
æ dra fignaler fon zéle pour notre nouveau maître > doit 
=» me difputer la gloire d'enlever cette lance. » Un gen- 
tilhomme, nommé Charwafki , Au fervice du comte Te- 


a 


(h était queftion du libre exercice de la nouvelle religion, 
que l’ambafladeur de France avait été obligé de promettre au nom 


ll de Henri de Valois, 


{t) Gui Dufaur de Pibrac, 


-n 


DE TA POLOGNE. t37 
hezÿn; taflellan de Woyniez , entre en lice & remporte 
le prix de ce ridicule combat. Zborowfki , honteux de 
fe voir vaincupar un homme qu’il méprife , s’en prend 
au comte de Tenczyn, qu'il fuppofe l’auteur de cette 
infüulte prétendue. Íl veut que le téméraire reporte la 
dance & lui falle publiquement excufe de fa témérité, Le 
caftellan à qui Zborowfki s’adrefle, répond avec douceur 
qu'il n’a aucun ordre à donner à un gentilhomme , fujet 
d'une république libre , & qui fert d’une maniére diftin- 
guée dans les troupes nationales, La querelle s’échauffe , 
{es amis accourent pour foutenir leurs amisssil, fe livre 
un combat furieux dans la cour même du château. Le roi 
qui fortait alors du fénat , croit que les Catholiques font 
aux mains avec les Proteftans; il veut avancer pour ap= 
pur le tumulte ; mais tous les Polonais de fa fuite Pa- 

andonnent, &il ne refte que les Français auprès de fa per- 
Tonne, Alors il fe perfuade que l’on en veut particuliére- 
ment à lui, & fait aufli-tôt raflembler tous ceux qui lui 
font dévoués. Pendant ce tems le combat continuait. Une 
foule de Polonais perce jufqu’à la porte de fon apparte= 
ment. Plein de fureur , & comptant vendre cher fa vie, 
le prince fait ouvrir & fe préfènte aux prétendus fédi= 
tieux ; mais il ne voit que des gens effrayés , qui fe jet- 
tent à fes pieds & implorent fa juftice , en lui montrant 
Île caftellan de Przémyflie noyé dans fon fang. Henri pro- 
mit de punir les coupables. La caufe fut plaidée juridi- 
quement , & Zborowiki fut condamné à un banniffement 
perpétuel, mais fans tache d’infamie. Cet arrêt, trop 
doux , fans doute , ne contenta aucun parti, & ne fit 
qu’augmenter l’animofité des Proteftans contre les Caz 
tholiques, En effet Henri ne fuivit,dans ce jugement , nf 
fa confcience , ni l’honneur, ni la politique. IL donna la 
place du malheureux caftellan, à un parent de fon 
meurtrier, 
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Nous avons Yt des princes employer tous le$ moÿenä 
pobles pour acquérir une couronne ; il était réfervé 
a Henri de Valois de sen débarraffer dune, par une 
fuite précipitée. Chafles IX , roi de France, meurt 
le 30 de Mai : quatorze jours après, Henri eft informé 
de cette nouvelle par Chemerault. Sans doute le fénat 
de Pologne aurdit mis obftacle au départ du roi; mais 
ce prince trompe fes courtifans , & la nuit du dix= 
huit Juin; fuivi de peu de perfonnes , il fuit jufqwen 
Siléfie. La confternation devint générale lorfqu’on ap- 
pritfque Henri avait abandonné la Pologne : on députa 
le grand- chambellan, comte de Tenczyn , pour le 
pourfuivre , l’arrérer & le faire revenir de force, aw 
cas que les preflantes priéres qu’il était chargé de lui 
adrefler n’euflent aucun effet. Tenczyn ne put join- 
dre le roi qu’en Siléfe: il fe jetta à fes pieds, il le 
conjura de céder à l’empreffement que fes fujets avaient 
de le revoir ; il lui peignit le trifte état du royaume 
livré aux fadtions inteflines , il pleura : tout fut inutiles 
Henri avait pris fon parti; il congédia Tenczyn avec 
des promefles vagues de revenir, & d'envoyer, en at^ 
tendant fon retour, des minifres fages & prudens qu$ 
Veilleraient au repos de la Pologne. 
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L:s Polonais , perfuadés que Henri de Valois les avait 
quittés pour toujours, déclarérent le thrône vacant, Alors 
la nation fe partagea en deux faétions ; lune , entre tous 
les compétiteurs à la couronne , proclama roi lempereür 
Maximilien Il : l’autre déféra le thrône à la princefle 
Anne Jagellon (u), aux conditions qu’elle le partage- 
rait avec ( x ) Etienne Battori , prince de Tranfilvanie ş 

welle lui défigna pour époux. La mort de Maximilien 
délivra bientôt la Palogne d’un dangereux ennemi qui 
fe préparait à profiter des divifions du royaume pour fou- 
tenir les droits qu’une partie de la nation lüi avait don~ 
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La ville de Dantzick refufe de reconnaître Eriénn® 
Battori ; elle eft déclarée rébelle à la patrie , & afiégé® 
par ce prince, qui veut bien enfuite la recevoir en grace 
& lui confirmer fes priviléges. Pendant ce fiége , il fe 
donna un combat , dont l’iflue devrait paraitre bien dous 


X (u) Fille de Sigifmond I, & fæur de Sigifmond Auguite ; 
Re roi de Pologne de la face des Jagellons : ła république ac=" 
corda pour dot, à cette princefle, l’ufufruit du duché de Mo 
ravie. 

r (æ) Les Etats nommérent feize fénateurs pour fuivre le Roi & 
aider de leurs confeils, C’eft l'origine des Sénateurs réfidenss 
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teufe, fi elle n’était atteflée par plufieurs auteurs digne 
de foi. Deux mille Polonais battirent quinze mille tant 
rebelles qu'Allemands, Quatre mille cing cents reftérent 
für la place, & quinze cents furent faits prifonniers, Zbo: 
xowski commandait ces braves citoyens. 


MA 1577 $e 


Marc Sobieski éayeul paternel du prince , dont bien= 
ôt nous rapporterons les hauts faits , bat près de Dir- 
chaw lessrebelles Dantzicois : il pourfuit leur général 
DEW 2 milieu de la Viftule , il l’atteint & le tue fous 

es yéux mêmes du roi. C’eft à cette occafion qu'Etienne 
Bätrori dit : « que s’il fallait commettre la fortune de la 
» Pologne à un combat fingulier, comme autrefois celle 
» de Rome fut confiée aux Horaces , il n’héfiterait pas 
æ de nommer Marc Sobieski ə 


Ze 1577 de 


Jufqu'au régne d'Etienne Battori , les Cofaques 
avaient vécu dans une efpéce d'indépendance; ce prince 
„oulut réduire cette nation fiére-& tumultueufe , & Paf- 
füjettir à des loix, pour en faire un rempart à la Pologne 
contre les Turcs & les Tartares. Il forme chez ce peuple 
une milice qui doit être perpétuelle, lui permet de s’élire 
un chef, de bâtir la ville de Terechtemirow , & lui afi- 
gne une certaine étendue de pays, fur les frontiéres dix 
royaume (7 )e 


(y) Les Cofaques tirent leur origine d'un amas de brigands Ruf- 
fes & Polonais, qui, après avoir fait le dégat, tantôt dans uñ 
sors 2 RS. OCR à EF 
royaume , tantôt dans l'autre , fe Péfugiaient au milieu des ifles 
que le Borifthéne forme près de fon embouchure dans lamer noire. 
Ce peuple a pouflé fes courfes jufqu'à Conftantinopie ; Sinope & 
Trébizonde , dont il a pillé les fauxbourgs. 
a 
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Le roi Erienhe réforme la juftice (7) ; & fait de nou 
Velles ordonnances militaires. Tl rétablit la difcipliné 
dans la cavalerie Polonaife, & inflitue cette forte de 
milice à laquelle oñs donné Je nom de Quartienne s 
parce que le prince a affecté la quatriéme partie de fes 
révenus à l'entretien de ces troupes, deftinées à com- 
battre les Tartares ; elle fuf envoyécidans la province 
d'Ukraine , qui n’était pour lors qu'une campagne déferte 
depuis Bar, Braclau & Kiow, jufqu’à la Mèënoire , & 
qui eft maintenant remplie de villes opulentes ; & de vila 
Jages très-peuplés. 


Aw 1579 0 


Les Polonais entrent en guerre ayec les Ruffes: ils 
affiégent Polock , ville de Lithuanie , conquife par ces 
derniers , fous le régne de Sigifimond II. Ils la prennent 
& fe flattent d'y faire un butin immenfe ; mais Pennemi 
avait eu la prudence d’en retirer ce qu’il y avait de plus 
précieux, excepté la bibliothéque. On y trouva des anna- 
les intéreffantes , & plufeurs peres de l’églife Grecque ; 
traduits en langue Efclavonne, par Méthodius, apôtre 
des Slaves , & fon frere Cyrille , connu fous le nom de 
Conftantin, 


(z )L'établiffement du grand tribunal de la couronne Jui eft-dûk 
Les caules de la nobleffe de la grande Pologne fe jugenrà Pétrikow $ 
celles des nobles de la petite Pologne, à Lublin. Les procès des 
nobles Lithuaniens font du reflort d’un tribunal inftitué trois ans 
après celui dont il eft queftion, & qui fiége fix mois à Vilna, 
& fix mois alternativement à Novogrodek , ou à Minsk, 

C'eft Etienne Battori qui fit pafler en loi perpétuelle , qu'aucun 
roturier ne pourra être enpobli fans le confentement de la diette. 
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Gothard Kettler prête hommage au roi & à la répu= 
blique , & reçoit l’inveftiture folemnelle du duché de 


Curlande, 
R 1570 De 


Fondation de l'académie de Vilna , qui ef confirmée 
par une bulle deGrégoire XIII, 


g 1589 De 


On trouve cette année, dans lès hiftoriens, qu’uft 
nommé Ulan commandait un corps de Tartares dans 
Tarmċe Polonaife ; mais on ne peut découvrir fi ce nom 
eft celui d’une famille ou celui d’une dignité. Vers Pan 
1410 les auteurs font mention de quelques compagnies 
de Tartares, qui fervaient fous Alexandre , grand-duc 
ie Lithuanie. Ce qu'il y a de certain, Cet qu'ainfi que 
les Cofaques, les Ulans font une milice, & non une 
nation : en 1673 , ils furent exemptés des tailles & im- 
pôts de la roture , & c’eft vraifemblablement en confé- 
quence de cette hônorable diftin@ion qu'ils prétendent 
tous être gentilshommes 
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La paix fe fait entre le Czar de Ruffie &les Polonais; 
par la médiation du pape ; les Ruf£s rendent trente-qua- 
ére forterefles de la Livonie , & par cette reftitution ils 
perdent toute communication avec la mer Baltique. Le 
fameux Jéfüuite Poflevin , légat du faint-Siége , homme 
werfé dans les négociations , rapproche les efprits des 
deux cours ; mais il manque fon but, qui était de réunir 
Téglife Grecque à l'églife Latine, 


née 
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On veut introduire Pufage du nouveau calendrier 
Grégorien dans Ja Livonie. Le peuple fe révolte à Riga : 
il ne peut peint comprendre que des découvertes aftro= 
nomiques ne foient poifit des dogmes de religion. Tandis 
que , par ordre des magiftrats , léSsbourgeois vaquent à 
leurs affaires, & laiflent les prédicateurs s’égofiller dans 
Ja folitude de leurs temples ; au contraire , ils ceffent 
des travaux , lorfque les dimanches & lêsfetes tombent 
felon l’ancien calendrier y & vont s’affembletefans minif- 
tres pour chanter leurs hymnes. Telle eft la bifarrerie 
du préjugé , la haine de parti, que la raifon ni les res 
montrances les plus folides ne peuvent détruire, 


+R 1,86 De 


La Pologne perdit cette année Etienne Battori. Dad- 
verfité fut l'unique maitre de ce prince , & il lui dut fes 
vertus & fes connaïflances, Attaché à Ferdinand , roi de 
Hongrie , il perdit la liberté , en combattant pour lui; 
& fon amitié & fes fervices furent payés d’ingratitude. 
Jean , prince de Tranfilvanie , l’attira à fa cour, & le 
chargea d’une commiffion importante auprès de lempe- 
reur Maximilien Il, qui le fit arrêter , fous prétexte 
qu’il avait contrevenu à la tréve. Les trois années qu’il 
pafa dans fa prifon , il les employa à s’inftruire par la 
converfation des favans , l'étude de l’hifloire & la lecture 
des bons livres : ainfi que le grand Condé, il ne permit 
jamais qu’on lui lût les commentaires de Céfar. Après la 
mort de Jean, les Etats de Tranfilvanie l’élurent unani- 
mement pour leur prince, & bientôt après , la Pologne 
lui déféra fa couronne 

Etienne Battori joignait à la taille la plus avantageule 
une facilité extrême à s'exprimer : il était afable , hu- 
Main, compatiffant, & ne parut jamais redoutable qu'aux 
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ennçmis de fa patrie. Sa mort aflligea les Polonais ; 2% 
eut cela de particulier , qu’êlle éléva une querelle litté= 
raire entre fes médecins. Chaque doéteur prétendait que 
fon advyerfaire avait mal connu la maladie#du princes & 
qu’en conféquence , äl avait mal appliqué les remédes 
qu'il s'était cru autorifé à lui adminiftrer, Les politiques 
décidérent qu’il avait été émpoifonné. 


Wet 1587 gh 


Deux fa@iofis divifaient alors les Polonais ; l’une pré- 
tendaitaWoir un Piaft pour roi , l’autre voulait donner la 
coutofine à un prince étranger : chaque parti foutint fes 
fentimens avec tant d’opiniitreté , qu'il fe fit une fciffion 
dans le fénat. 


D E meee eee eee faa 


SIGISMOND III, 
PRINCE DE SUEDE, 
ROI DE POLOGNE, 


dt 1587 fe 


T Andis que les vrais patriotes, pour prévenir uhë 
guerte civile , nommaient roi Sigifmond , fils de Jean 
roi de Suéde , & de Catherine Jagellon,fille d'Augufte I, 
la faéion contraire proclamait larchiduc Maximi- 
lien. Le prince Autrichien fe préfente avec quelques 
troupés ; mais il ef battu & obligé de fuir en Siléfie. 
Sigifmond arrive , il eft couronné. On pourfuit Maximi- 
lien , on l’afliége dans Vitfen , la place eft emportée , & 
ce malheureux prince fe rend prifonnier. Ce ne fut que 
l'année fuivante qu'il obtint fa liberté , fous condition 
qu'il ne conferyerait pas le titre de roi, 
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On accorde l'Indigénat à André & à Balthafar Batto= 

ri, neveux du feu roi Etienne, C’eft le premier exemple 

de naturalifation qui fe trouve. dans l’hiftoire de Pologne. 

Avant cette année 3 tous les étrangers établis dans le 

royaume jouiflaient des privilèges), des nationaux, fans 
avoir befoin d’être naturalifés, 


Le premier majorat ( a) connu en Pologne > èt celui 
gwon nomme d'Olika , établi cette année en faveur de Ja 
maifon de Radzivil: le fecond , appellé Zamowcie , fut 
confenti en faveur du grand-général Zamoïisky, 
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Le pape Sixte V , par une bulle , confirme à Parche- 
vêque de Gnefhne le dtoit de nommer le roi, élu légiti- 
mement par les Etats , à l’exclufon de tous les autres 
évêques, pourvů que le roi élu faffe profeflion de la relis 
gion Catholique, 


Fr 1589 de 


Les Tañtares , au nombre de foixante-dix mille chez 
Vaux, veulent fe venger fur les Cofaques des ravages 
que ces brigands ont faits dans leur pays. Ils traverfent 
le Borifthene , & viennent camper près de Léopold de 
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(à) On appelle majorat , un droit d'aînefle pa lequel les aînés 
dës grandés familles fuccédent aux principales tertes, fans aucun 
Partage avec les cadets, & fans aucune chatge d'hypothéqués. Ce 
droit, qui tire fon origine de l'Efpagne, eft particuliérement en vis 
gueur dans ee royaumes j 
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Ruffie. Le général Zamoyski eft chargé de porter du fe: 
cours aux Cofaques. D'abord ils font viétorieux ; mais 
aveuglés par leurs fuccès , ils tombent dans une embuf- 
cade , où ; près d'être maflacrés , ils offrent de fe ren- 
dre à certaines conditions honorables. Le Kan des Tar- 
tares, qui était accourueavecmne.nouvelle armée pour 
ranimer le courage dé fes füjets , refufe toute efpéce 
de traité. Les Cofaques au défefpoir s’exhortent mutuel- 
lement à vendre cher leur vie , ils fe jettent avec fureur 
für les Tartarésé ils fe font jour à travers les bataillons 
qui les envixoñnent ; le fang coule de toutes parts ; on 
marche#für les morts & les mourans ; tout fuit ; le Kan 
lui-même ef bleffé , & fon fils, percé de coups, ex- 
piremous fes yeux. Les Cofaques remportent une vic- 
toire complette. Que de traits femblables l’on pourrait 
raflembler dans les hiftoires ! Réduire un ennemi au 
défefpoir , cek lui rendre fes armes, & lui offrir les 
moyens de nous vaincre. 


Se 1589 9% 


Dans une diette tenue cette année ; on décide qu’au 
défaut de defcendans mâles du duc Gothard Kettler , la 
Curlande fera gouvernée immédiatement par le roi. On 
y fait aufi l’état des biens de la couronne , tant en Po- 
logne qu’en Lithuanie. Telle en eft la lifte : les falines 
de Cracovie, les mines d'Olkusz, les douanes de la 
couronne & celles de la Rufe ; les falines de la Ruthie , 
les flarofties de Sendomir & de Sambor , les diftriéts tO- 
zimin & de Medeniec, les œconomies de Marienbourg s 
de Rogozno & de Dirschau, les douanes de Dantzick, 
&'Elbing-, de Plocko & de Riga en Lithuanie, les œco- 
nomies de Grodno , de Szawle , de Brzefc, de Kobryn, 
de Mohilow & d'Olita ; & les produits des monnoies & 
voitures publiques, 
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Les Cofaques , fiers de la prote&ion de la Pologne, fais 
faient de continuelles incurfions fur les terres des Tarta- 
res: ce peuple députe.plufetrsd’entr’eux à la républiques 
les ambaffadeurs introduits dansile fénat, fléchiffent le ge- 
nou droit , s'appuyant fur leur main droite , & enfuite fe 
mettent à genoux ; dans cette pofiure ils expofent leurs, 
griefs contre les Cofaques, & demandent réparation des 
torts qui leur ont été faits. Les Polonais leur firent pré 
fent d’une grande quantité de peaux de moutons , & leur 


promirent vingt mille ducats par an, Les Tartares regars 
dérent ce don comme uñ tribut. 
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Jean, roi de Suéde, étañit mort en 1592; le toi de 

ologne part pour fe mettre en pofleflion de ce royaume ł 
il rale à Dantzick : un Polonais de fa fuite blefle imprus 
demment un porte-faix ; aufli-tôt l’émeute eft générale 
dans la ville : on en ferme les portes, on sarme , on 
approche du canon, & l’on.en tire quelques volées con- 
tre la maïfôn que Ie prince occupe, Plufieurs Polonais 
font tués, Après bien des difficultés > le calme renaît y 
& Sigifmond s’embarque pour Stockolm. Tout dans ces 
contrées fe reflent de Pabus de la libertés 
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Sigifmond ITI eft couronné roi de Suéde à Upfal;& après 
avoit confirmé les privilèges de la nation , il en remet le 
gouvernement à fon oncle, Charles de Sudermanie r 
pere du célébre Guftaye Adolphe , qui vint au monde 
cette année.Avant de parvenir à aflürer la tranquillité dig 
royaume , il y eut bien des débats : le roi prétendait ré- 
tablir Ja religion Catholique ; & le Sénat infiftait pour fa 
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profcriprion. Toute l'autorité du prince fut obligée de 
fléchir fous le fentiment unanime des feigneufs & de la 
multitude. Sigifmond partit fans avoir p{ éteindre le 
feu qui commençaic à embräfer toutes les parties de 
L'Etat. 

de 1595 0% 


Les Étatsde Suéde s’afflemblérent cette année en diette 
à Sudercoping. L’affront le plus fanglant que pouvait 
recevoir Sigifmond , fut une fuite de leut délibération = 
ils prononcent que Charles de Sudermänie eft établi 
non-feulement régent du royaume , par le choix du roi , 
mais encore par le vœu de la nation , & que le prince 
ñe pourra , fous quelque prétexte que ce foit , le priver 
de cette importante dignité, Charles , quoique d’accord 
avec les Etats, abdique la régence par politique ; mais 
il la reprend bientôt , lorfque la diette lui en fait la 
priere, Tels furent les degrés par lefquels Charles de 
Sudermanie monta fur le thrône de Suéde , au préjudice 


des droits de Sigifmond. 


% 1596 a% 
Grande diffenfon'entre l’églife Grecque & la Catholi- 


que Romaine. Les Catholiques avaient fù engager le mé- 
tropolitain de Kiovie, l'archevêque de Polock & quatre 
autres évêques de cette communion , à fe réunir à eux. 
Déja ceux-ci avaient député au Pape pour lui témoi- 
gner leur foumiflion, Leurs freres fe féparent d'eux auffi- 
tôt : on appelle unis, ceux qui fe joignent aux Catholi- 
ques, & défunis, les Grecs qui rejettent les dogmes 
romains. La haîne de parti aiguife le fer du fanatique , 
le fiel &la calomnie inondent les écrits, & les deux 
égliles fe font une guerre ouverte, 
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Les démêlés entre le roi Sigifmond & Charles de 
Sudermanie , fon oncle , étaient de nature à ne pou- 
voir s'arranger que par les armes, Sigifmond avait pour 
lui des droits facrés ; mais Charles avait lamour des 
peuples. Ces deux rivaux fe trouvent en préfence près 
de Stegeborg; la bataille s'engage , & Sigifmond eft 
vaincu : alors la décifion de ce grand. différend eft remife 
à la diette de Stockolm qui, après avoïmdemandé vaine- 
ment que Sigifmond vint réfider en Suêde., ou que du 
moins il y envoyât {on fils pour être élevé dans la reli- 
gion dominante , prononça que le duc Charles ferait 
roi, & fit le procès aux fénateurs qui tenaient encore le 
parti de fon concurrent. Sigifmond fe plaignit amére- 
ment de cet injufte procédé à la diette de Varfovie ; mais 
il ne put perfuader aux Polonais d’entrer dans une guerre 
dont la caufe paraiffait , finon contraife , au moins tout- 
à-fait étrangere aux intérêts. de leur république, 
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Une guerre fanglante en Livonie , eft la fùite mal- 
heureufe de la querelle des deux rois : cette riche pro- 
vince eft dévañtée, & pendant cinq années les deux 
partis font tantôt vaincus & tantôt vainqueurs. Cependant 
les Polonais, foutenus par les troupes amenées par Frédé- 
ric, duc de Curlande, font lever le fiége de Riga , & 
chaflent les Suédois de la Livonie ; mais ils ne favent 
pas profiter de leurs avantages , ou craignent, en pour- 
füivant leur viétoire , de prêter des forces dangereufes 
pour leur liberté à la puiffance royale. D'ailleurs , dans 
ce tems , ils étaient aigris contre Sigifimond , qui était 
prêt à fe marier À une princefle Autrichienne, fœurde 
fa premiere époufe , & ils fuppofaient que le deflein du 
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roi était de quitter la couronne de Pologne pour la re 


mettre à Ladiflas fon fils, 
že 1606 & 1607. 9% 

L'État eft dans la plus horrible confufion, Les nobles 
s’uniflent pour obliger leæoi à fe difculper de la mau- 
vaife adminiffration de la république , & à réformer les 
abus qui s’y font introduits : tous ceux qui n’entrent pas 
dans cette ligue, font déclarés ennemis de la patrie. 
Les mécontens artient ; le roi raflemble fes troupes, & 
marche contre.les ligueurs ; on ef prêt d’en venir aux 
mains : cependant , au moment même où le citoyen ne 
fonge plus qu’à égorger le citoyen, les fénateurs sabou- 
chent avec les chefs anti-royaliftes, qui, confentent d'at- 
tendre tranquillement la décifion de la diette de Varfo- 
vie , à condition que le roi n’y afliftera pas en perfonne. 
Ce traité n’eut pas lieu; & tandis que Sigifmond , pour 
pacifier l'Etat , ufäît des plus grands ménagemens , les 
ligueurs oférent , dans une efpéce de conciliabule ; dé- 
clarer le thrône vacant | & les adhérens du prince, trai- 
tres à la patrie. Radzivil , échanfon de Lithuanie, pouffa 
J’audace jufqu’à convoquer les Etats à Varfovie > Pour 
Véleétion d’un nouveau roi. Ces troubles empoifonnérent 
le regne de Sigifmond, & ne ceflérent qu’à fa mort, 


Ze 1610 J% 

Le fameux général Zolkiewski bat Bafile,Czar de Ruffie; 
fqui veut fecourir Smolensko , affiégé par les Polonais : il 
s'empare de Mofcow, fait Bafile prifonnier, & reçoit 
les fermens des Rufles, qui proclament Uladiflas, fils 
dé Sigifmond II , Czar de Ruffie. On voyait encore les 
monumens de cette vi@oire fùr un plafond du château 
e Varfovie , lorfque le Czar Pierre le grand vint en 
Pologne au fecours du roi Auguñe, attaqué par Charles 
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XII, Ce prince eut la faiblelle de faire enlever ces 
peintures mais il ma pů ravir à la poftérité le plaifir 
d'admirer ces glorieufes aétions du général Polonais. 
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Zolkiewski fait une entrée triomphante à Varfovie ; il 
eft fuivi de tous les prifonniers Ruffles , à la tête defquels 
on remarque le Czar Bafile Zuski & fes deux freres. Ja- 
mais général n’a joui d’une gloire plus pure & mieux 
méritée. 

Cette même année, Jean Sigifmond , Cleeur de 
Brandebourg , reçoit en perfonne, devant Péglife des 
Cordeliers , l'inveftiture folemnelle-du duché de Prufles 


Zolkiewski eft envoyé avec huit mille hommes pour 
fecourir Gratien , Palatin de Moldavie, contre les Turcs 
& les Tartares, Invefti par cent mille. combattans , il 
s'ouvre un paffage à trayers cette armée, qui le harcéle 
pendant près de cent lieues. Arrivé fur les bords du 
Borifthene , il s’y croyait en sûreté, lorfque fa cavale- 
rie l’abandonne & paffe le fleuve à la någe : alors le fils 
du grand-général fe jette à fes pieds, & le conjure de 
penfer à fon propre falut. « La république, répondit 
» Zelkiewski, ma confié l’armée entiere ; je périrai 
» avec mon infanterie ». En effet, les Turcs & les Tar- 
tares fondent fur cette troupe faible & ifolée ; le carna- 

e eft horrible : le fils, percé de coups , tombe entre 

es bras de fon pere, qui lui-même expire fur ce corps 
fanglant , quelques minutes après. Pour raflurer Pem- 
pire Ottoman , le commandant Turc fit couper la tête de 
ce brave général, &ľenvoya à Conftantinople. Les Polo- 
nais racherérent bientôt cette tête AUS LE & le mé- 
à i 
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me tombeau renferma le pere & le fils, avec cette infcrip} 


tion latine : 


Esoriare aliquis ; noftris ex oflibus, ultor. 
Puifle un vengeur fortir de nos cendres ! 


La république a fait depuis élever une pyramide {ur 
Te champ de bataille don y lit en quatre langues l'éloge 
de Zolkiewski; &, jűlqwà préfent , cette pyramide a été 
refpe&tée par lesdTurcs , & même par les Tartares, Ce 
monument inftfuit la poftérité comment on doit mourir 
pour la patrie, 
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Un fanatique , nommé Michel Piekarski ; en {ortant 
de Péglife de faint Jean à Varfovie > Porte au roi deux 
coups d’un marteau d'armes ; fans le prince Ladiflas, qui, 
en oppofant fon bras , rompit la force des coups , Sigi- 
mond refait fur la place. Le parricide fut puni; mais on 
laiffa ignorer ce qui lavait pouflé à ce crime. 

Xe 1621 d% 

Sultan Ofman, jeune, fougueux , &ne refpirant que 
la guerre, vient attaquer les Polonais avec trois cent 
mille foldats , & cent mille Tartares. Les Polonais n’ont 
que foixante-cinq mille hommes > & fe retranchent près 
de Choczin , ville de la Moldavie. Ofman veut forcer le 
camp des Polonais ; en plufeurs attaques , il perd qua- 
GERS coq mille combattans. Les Turcs défefpérés , 
offrent la paix , & les Polonais s fans munitions de guerre 
& de bouche , acceptent avec facilité. Il fat inféré dans 
un des articles que le Sultan contiendrait les Tartares, 
& que Sigifmond réprimerait les brigandages des Cofa- 
ques; & dans un autre, qu'Ofman nommerait le Woie- 
wode de Moldavie ; mais qu’il ne pourrait élever à cette 
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éminente dignité qu’un prince chrétien & ami des Polo- 
nais. Ainfi finit cette guerre qui avait effrayé les prin- 
cipales Puiffances de l’Europe. 

Şe 1624 9% 

La diette du royaume fait éclater fes murmures contre 
le roi. Elle fe plaint ,1°. de ce qu’il a nommé à l'évêché 
de Varmie, fon fils Albert , âgé deneuf ans; 2°, de ce 
qu'il envoie toujours des Cofaques au fecours de lempe- 
reur , contre les Turcs; 32. de ce que Iareine a acheté 
le territoire de Zyviec, fur les frontiéres de la Siléfie 
& de la Hongrie, contre la conflitution qui défend au 
roi & à la reine d’acquérir des biens-fonds dans le royau- 
me, Pour appaifer les efprits, Sigifmond III promet que 
fon fils, parvenu à un âge mûr; prêtera ferment de 
fidélité à la république , & l’on déclare infâmes & rebel- 
les les Polonais qui ferviront dans les armées étrangeress 
Jl ne fut point parlé des acquifitions de la reine. 

Se 1631 % 

La diette décide cette année que les biens héréditai- 
res des nobles, ne pourront être transférés qu’à leurs 
égaux ; que La république , ou quelque noble, fera libre 
de racheter de la reine le territoire de Zyviec , & que 
le roi ne donnera les dignités vacantes qu’à des nobles 
Polonais. 


Fe 1632 2% 

Le regne de Sigifmond III, rempli d’évenemens mal- 
heureux, fait époque dans l’hifloire de Pologne. Appel- 
lé au gouvernement de ce royaume par un parti formi- 
dable , il triomphe des forces de la maifon d'Autriche 
& l'emporte fur Maximilien ; fon compétiteur ; mais 
il perd un thrône héréditaire, pour courir après une 
couronne élettive, Maître dans la Mofcovie , il n'eut nf 
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affez d'habileté, ni affez de fermeté pour s'y foutënir? 
Opiniâtrément attaché à fes idées , il n’étudià jamais le 

énie de fes peuples; il fe laiffa toujours! maîtrifer pas 
f tems & les circonftances, Pendant des jours paifibles ; 
Sigifmond , fans doute , aurait été un grand roi; mais 
au milicu des fecouffes politiques qu'éprouva la Pologne 
fous fon régne , il tintdes rênes de PEtat d’une main fai 


ble, & vit attribuer à fes fautes & à fon infléxibilité 


te-fix ans. 


M a a 
ULADISLAS, 


ROT DE POLOGNE, 


st 1632 & 1633 ET 


L A diette de convocation fut tumultueufe , quoiqu’au= 

cun candidat ne fe préfentât pour obtenir la couronne A 
excepté le prince Uladiflas , fils de Sigifmond III. L’é- 
Ieéteur de Brandebourg , comme duc de Prufle > préten- 
dit avoir droit de fuffrage, & l’on remit au roi qui ferait 
élu , à décider de’ la validité de cette prétention. A Pé- 
gard de celle que formérent les Cofaques à ce fujet , elle 
fut rejettée avec indignation. Une autre querelle s’éleva 
à occafion de l’arrivée du prince Uladiflas, & donga 
lieu à la loi qui contraint les prétendans au thrône à fe 
tenir éloignés. Dans cette diette , la ville de Dantzick 
obtint le droit de fuffrage , : à Pinftar'de celles de Varfo- 
vie, de Vilna & de Léopold. Enfin, Uladiflas fut pro- 
clamé unanimement roi de Pologne, & prononça les 
fermens ordinaires pour le maintien des libertés & privi 
léges de la nation, 


t ati J > CE 
qui pouvait étre mis fur le compte de la bizarrerie de 


la fortune, Il mourut près de Varfovyie, âgé de foixan- 
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r II faut que le roi foit élu , nemine contradicente, Un 
Teul Polonais s'oppofa à lélettion d'Uladiflas. On lui de- 
manda la raifon de fon oppofñtion, & ce qu’il avait à re- 
procher au prince: rien, dit - il ;ṣẹmais , je ne veux pas 
qu'il foit rois L’éleétion fut fufpendue, & l’on eut bien de 
la peine à ramener ce gentilhomme au vœu de l’aflem- 
blée. Quelque tems après, Uladiflas lébfit venir & lui 
demanda pourquoi il lui avait été contrairèx Je voulais > 
répondit-il, voir fi notre liberté fubfiftait encores je fuis 
content , & vous n'aurez pas de meilleur fujet que mois 
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Peu de princes ont fignalé leur avénement au thrône 
aufi brillamment qu'Uladiflas : à peine eft-il couronné , 
qu’il fait que les Rufles portent le ravage fur fes fron- 
tiéres : il marche contre eux, & par des manœuvres 
favantes , il les attire dans des détroits, & les force de, 
Te rendre à difcrétion. Les Turcs, pour foutenir les 
Ruffles , leurs alliés, font une diverfon du côté de la 
Moldavie ; Uladiflas vole au - devant de ces nouveaux 
ennemis, & les bat complettement. Une paix avanta- 
geufe à la Pologne fut le fruit de ces deux victoires , & 
mit fon prince au nombre des plus illuftres guerriers de 
ce fiécle, i 

Sc 1637 & 16338 3% 
Il faut rapporter à ces années l’origine de Ia fameufe 
& cruelle guerre contre les Cofaques. Cette milice ; 
comme on a vu, deftinée à s’oppofer aux invafñons des 
Turcs & des Tartares, avait obtenu du roi Etienne 
Battori des terres en Ukraine, des priviléges ; & fur- 
tout le libre exercice de la religion Grecque. Dans la 
fuite , les établiflemens des Cofàques devinrent Palyle 
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de tous les payfans Polonais qui voulurent fe fouftrairë 
à la tyrannie de leurs maîtres. Lés feigneurs redemar- 
dérent leurs ferfs ; les Cofaques refuférént de les ren: 
dre, & l’on réfolut de les arracher de force > & de ré 
duire les Cofaques à la dure condition des payfans du 
royaume, Nicolas Potockisconduit des troupes en Ukrai= 
ne ; il y éleve une forterefle fur les bords du Borifthes 
ne, À la vue de cefrempart, qui menace leur liberté ; 
les Cofaques prennent les armes; mais ils font défaits, 
& malgré la fôi d’un traité , on tranche là tête à leur 
général Pañlux , & à quelques autres chefs. Juf- 
ques-licefte brave milice n'avait nul deflein de fe 
foufträdire à Pobéiffance de la Pologne ; on verra bientôt 
que $ pouffée à bout, elle fe porta aux plus grandes 
extrémités, 
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Jean Cafimir , frere du roi Uladiflas , s’embarque 
pour pafler en Efpagne : obligé par les vents contrai- 
res de relâcher fur les côtes de Provence > il veut vifi- 
ter avec attention les fortereffes de Toulon & de Mar- 
feille; mais débarqué fans palle-port, il eft arrêté par 
Margonne , gouverneur de la Tour du Bouc. Les Fran- 


Çais avaient d'autant plus de raifons de fe tenir fur leurs | 


gardes, qu’étant en guerre avec l’Efpagne, ils avaient 
que Cafimir devait prendre le commandement de la 
Ho ennemie : c’eft fans doute ce motif qui autorifa la 
cour de France à retenir chez elle pendant deux ans 
le prince de Pologne, ; 


Se 1640 k% 


Le roi & la république de Pologne ayant obtenu la 
liberté de Jean Cafimir , ce prince fe rendit à Rome , 
& , foit dévotion , foit mélancolie, il entra dans l’ordre 
de la compagnie de Jéfus, 
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Un des grands projets du roi Uladiflas était de réu= 
nir enféemble les Catholiques , les Luthériens & les Cal- 
vinifles. Il indique un colloque à Thorn , où les théolo- 
giens des trois commufionsipourront expofer leur doc- 
trine , & qui fera préfidé par le grand-chancelier , au 
nom du roi.Cette aflemblée, à laquelle on attribua abu- 
fivement le titre de charitable , loin de rapprocher les 
efprits , he fit que les irriter davantage ,& les théolo= 
giens fe quittérent plus ennemis que jamaiss 


$l 1646 $ 
Uladiflas,menacé par les Turcs & par les T'artates, fait 
alliance avec les Vénitiens, & obtient du pape & des 
princes d'Italie de confidérables fubfides pour la guer- 
re qu’il va entreprendre. La république a connoiflance 
de ce traité fait à fon inçu , & fuppofant que fa liberté 
eft en danger , elle oblige le roi de promettre folem- 
nellement , tant pour lui que pour fes fuccefleurs , de 
ne lever aucun corps de troupes , de ne faire ni alliance, 
ni paix, ni guerre, de n’envoyer aucun ambaffadeur , 
de n’admettre aucun étranger dans fon confeil, & de 
n’augmenter {es gardes au-delà de douze cents hommes, 

qu’avec le confentement des Etats. 
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Le roi de Pologne , qui était déja revêtu de l'Ordre de 
la Toifon d’or , reçoit cette année celui du S. Efprit de 
la part de Louis XIV. Uladiflas, au commencement de 
fon régne , ayait inftitué un Ordre militaire , fous le 
nom de Immaculée Conception de la Vierge, qui avait 
été approuvé par le pape Urbain VIII ; mais il ne put 
engager les Polonais à s’en décorer : un collier , un cor- 
don piquent peu la vanité d’un noble Polonais. Jaloux 
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3 i 

du dròit honorable de nommer fon roi > & pouvant lés f 
itimement lui-même afpirer au thrône „ fon orgucif f 
ui fait regarder , finon avec mépris , Au moins avec À 


indifférence, tout ce qui flatte la gloireldes courtifanse 
On a fouventvu, pendant les interrégnes , des fénateurs 
fe dépouiller des 
pour fe rendre plus agréables à leurs freres, & captivét 
par ce facrifice leur bienveil'ance & leurs fuffrages, 
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Uladiflas qui fe trouvait à Meretz en Lithuanie ; y 
meurt cette année , fans poftérité. Ce prince eut tou- 
tes les qualités d’un grand capitaine, Plein de courage 
& d'aûivité , il affronta les dahgers fans les craindre 
& fans les méprifer. Bienfaifant & généreux, il fut fe 
faire aimer ; mais trop jaloux de fe concilier la noblefle 


Polonaife , il lui facrifia fouvent le bien général de la 
nation, 


JEAN CASIMIR Y, 


ROI. DE POLOGNE, 


Fr 1648 J% 


Ee mort d'Uladiflas fut le fignal de la révolte des Co: 
fagues. Privés de leurs privilèges, inquiettés fur leur re- 
ligion , pillés par les féigneurs Polonais , ils n’atten= 
daient qu’un chef pôur éclater, Ils le trouvérent dans 
la perfonne d’un nommé Bogdan Chmielnicki, Le pere 
de cet homme fameux , originaire de Lithuanie, était 
venu former un établiffement dans l'Ukraine, Son fils 2 
après fa mort, enlevé par les Tattares, racheté par fa 
mere , avait revu fa patrie, & cultivait paifblement fon 


Ordres étrangers.qu'ils portaient, 
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petit héritage, Jatinski , commandant de la ville de 
Czehrin , enléye quelques moulins à Chmielnicki. Le 
Cofaque en porte fes plaintes au roi de Pologne, & ne 
peut obtenir jufice, Piqué au vif, il murmure contre le 


anaa prince & contre Jatinski, qui le fait faifir & le con- 
D damne à être fôuetté dans la place publique. Si Pon en 
nt y croit plufieurs hiftoriens on doitajoûter que cethomme 
Iver cruel enleva la femme de Chmielnicki, qu’il la viola & 
è qu’il la fit enfùite maffacrer avec fon fils. Cet époux dé- 


fefpéré , fuit vers les bords du Borifthene , fait foulever 
les Cofagues , & bientôt , d’un confentement unanime s 
il eft déclaré leur général, Íl ne perd point de temps : 


> foutenu par les Tartares , il met tout à feu dansyla Po- 
c logne ; le fang des nobles coule de toutes partse} Les 
18e payfans feuls font épargnés; Léopold ne fc fauve du 
dre pillage qu'aux dépens de fon or. Les ornemens royaux 
fe font tirés de Cracovie, que les rebelles menacent. Les 
Île feigneurs afflemblés en diette à Warfovie propofent de 
da fuir à Dantzick. La Pologne était détruite , fi les Cofa- 
ques & les Tartares ne fe fuffent brouillés pour le par- 
Í tage du butin, Leur querelle fut le falut de la républis 
PA que : ils fe retirérent pour un temps dans leurs pays. 
gl :648 4% 

La diette, revenue de fa premiere terreur, procéde, 
à l’éle&tion d’un roi, Plufieurs candidats fe mettent fut 

les rangs. Georges Ragotski, prince de Tranfilvanie, | 

na fe préfente à la tête de trente mille hommes, qui doi- | 

63 vent combattre contre les Cofaques s’il eft élu , ou fe | 
Sa joindre à eux s’il eft refufé, Cette propofition indécente 
1° Jui fait donner l'exclufon. On n’a pas plus d’égard pour 
ns À la demande du Czar de Ruffie, qui ofe parler en maitre 
re | à une nation libre, Un parti fe forme en faveur de 
ië Charles Ferdinand , évêque de Brellaw., & de Plosko, 
> dernier des fils de Sigifmond II ; mais enfin tous les 


fa fuffrages fe réuniflent pour porter Jean Calimir fur le 
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thrône, Ce prince , Jéfuite , comme on Payu , fut réle> 
vé de fes vœux par le pape, qui lui avait donné un cha- 
peau de cardinal, qu’il changea auffi-tôf contre une 


fouronnés žl 1648 J% 


À la bataille de Piläwiecz, 1es Cofaques avaient fait 
lâcher le pied à l’ärmée Polonaife, Dans ce temps les 
princes Sobieski revenaient d'un voyage qu’ils avaient 
fait en Europe,Leur mere va au-devant d'eux, & les 
voyant : « Venez-vous nous venger, leur dit-elle ? je ne 
» vous recoñnais pas pour mes fils fi vous reffemblez aux 
> combattans de Pilawiecz.» Lorfque ces deux jeunes 
Poloñais étaient partis pour la France , leur pere leur 
avait dit: « mes enfans , inffruifez-vous de tout ce qui 
» eft utile. Quant à la danfe, vous l’apprendrez avec les 


» Tartares». 
HF 1649 f% 


À peine Jean Cafimir fut-il couronné, que toute la 
fation le follicita de fe mettre à la téte d’une puillante 
armée pour fe venger des déprédations des Cofaques: 
mais ce prince, qui voulait tenter de ramener cette 
milice par la douceur, dit à ceux qui lui donnaient ce 
confeil : cc il ne fallait pas brûler les moulins de Chmiel- 
>» nieki, encore moins violér fa femme & la maflacrer 
> avec {on fils ; nous ne ferions pas réduits à tirer ven- 
æ geance des crimes que nous avons autorifés par leg 
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Les Polonais font une tréve avec Chmielnicki, qui eff 
déclaré général ou hertman des Cofaques. Des députés 
de la république lui préfentent le bâton de commande « 
ment, la queue de cheval & l'étendard, marques de Pau- 
torité qui lui eft conférée {ur la milice d'Ukraine, Cette 
tréve ef bientót rompue ; la guerre recommence. Les 
Polonais 
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Polonais font battus, & confentent enfin à accorder une 
amniftie fans réferye aux Cofaques, & la confirmation 
de tous leurspriviléges, 


z Er 2h 
Ze 1050 3 


Jean Cafimir ne fe fiait pas Beaucoup aux fermens des 
Cofaques. Il demande au pape des fecours pour leur 
faire la guerre : le faint-pere lui envoie des indulgences 
& des bénédi&tions. Pendant ce tempsl’ambafladeur de 
Charles II ; roi d'Angleterre, follicitait auprès de la ré- 
publique quelques fubfdes en argent, poumfoutenir fon 
maître fupitif, La diette établit un impôt fur les mar- 
chands Anglais & Ecoflais , qui doivent payer le dixic 
me denier de leurs biens au profit de leur malheureux 
Yoi» 

Re 1651 o% 


Les Cofaques lévent encore l’étendard de la rébelz 
lion : ils fe joignent aux Tartares , & compofent une ar- 
mée de plus de trois cent mille combattans. Jean Cafi 
mnir , à la tête de cent imille Polonais , gagne fur eux 
ùne viétoire complette, Elle eft fuivie d’une nouvelle 
paix, par laquelle les Cofaques renoncent à l'alliance 
des Tartares, 


Aè 162 dé 


Les Cofaques venaient à peine de fe foumettte ; qù'ils 
fe révoltérent encore une fois, à la perfüuafon desTurcss 
Aufli tôt on convoque une diette,pourtrouver les moyens 
de les réduire ; mais elle eft rompue par la contradiction 
d’un feul nonce (b), nommé Siczynski; député du dif 


té 


(b ) Un fimple gentilhomme, avec le mot vero, peut arrèter 
Tattiyité d'une dietté affemblée , anéantir les délibérations les micu# 
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tri d'Upita en Lithuanie, C’eft le premier exemple de 
cet abus de la liberté Polonaife , que la coffédération 
générale de 1696 appella unicum €» fpecialifimum jus 
cardinale. Ce droit, dont les fages Polonaïs gémiflent 5 
n'en eft pas moins l’idol e de la nation, 


ZO 1652 de 


Jérôme Radziejowski , vice-chañceliet de la cou: 
tonne , eft convaincu d’avoir excité la révolte des Coa 
fagues : il fuité & le tribunal des maréchaux le con 
damne à perdte Fhonneur & la vie: cependant cette 
“peine eff commuée en un bañniffement perpétuel. On 
prétend que le vice-chancelier ne fe rendit coupable que 
par jaloufie : fon époufe était belle, & le roi lui faifait 
affidüment la cour. Nous verrons un de fes fils (c) trou 
bler le regne d'Augufte IT , comme le pere avait trou- 
blé célui de Jean Cafimir, 


Àe 1654 0% 


Cette année Chmielnicki fe met fous la préte&tion de 
fa Ruffie : il reçoit l'Ukraine en fief du Czar, & ce beau 
pays eft pour jamais féparé de la Pologne. Les Cofaques 
fervent dans les armées Rufiennes à titre de troupes 


auxiliaires, 
X 1656 dé 


Dans ce temps il femblait que toutes les Puiffances 
voifies fe fuffent unies pour la deftrudtion de la répu 
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concertées, & annuller toutes les réfolutions qu’elle pourrait précés 
démment avoir prifes, 

(e) François Erdmann, prince de Saxe-Lawembourg , frere 
du dernier duc de cette maifon, obtient l'indigénat, ainf que les 
priiness de Schafgoifch. 
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bliquesles Suédois étaient maîtres de Ia plus grandé 
partie dela Pologne; les Ruffés ravageaient la Lithua- 
nie, & les Cofaques venaient de s'emparer de la Ruffie 
rouge, L’infortuné Jean Cafimir n’efpére que du ciel 1a 
fin de tant dé maux : il met fon royaume fous la pro» 
tettion de la fäinte Vierge.Louis XIII , roi de France, 
lui avait donné l'exemple decet acte de piété en 
1638 

Xe 1657 S% 


Célébie traité de Vélau entre la Polôghe & le Bran- 
debourg , fans doute bien défavantageux à laépublique, 
IL y eft dit que l’éleéteur reftera allié perpétuel de la 
Pologne, mais ne fera plus fon vaffal ; qu’il pofléder4 en 
toute propriété & fouveraineté, lui & fes defcéndans 
mâles , la Pruffe orientale , fauf les priviléges de la na- 
tion. Par un autre traité , Elbing & fon territoire font cé- 
dés à l’életeur , jufqu’au paiement d’une fomme de 
400000 ÉCUS: 

že 1657 dé 

Au milieu dés troubles d’une guetre horrible , les 
Polonais fongeaient à foutenir la religion Catholique 
dans toute fa pureté, La diette renouvelle une añcienne 
loi d'Uladiflas Jagellon contre les hérétiques, Ellé con- 
damne les Sociniens & les Ariens à perdie Ilgsibiens, 
Vhonneur &la vie , ou à fortir du royaume, fi dans trois 
ans ils ne renoncent à leurs erreurs, 
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Pendant la guerre contre la Ruffie , on afiégea Vilnas | 
dont les ennemis s'étaient emparés. Lė commandant de 
la ville eut quelques foupçons qu’un prêtre Polonais le 
trahiffait : il le fit mettre dans un mortier & fit lancer 
cette affreufe bombe für les afliégeans, Cette criauté, 
& nombre d’autres qu’il exerça pendant le fiége , firené 
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réfoudre les officiers de la garnifon à livrer ce cruel 
£ntre les mains des Polonais, Ceux-ci le condamn£érent 
à être exécuté par le bourreau : il ne s’en frouva point 
dans l'armée, Son cuifinier s’offrit & lui trancha la tête, 
Quel maitre ! quel ferviteur? 


Gr LOT ve 


Lorique Jean Cafmir avait quitté le chapeau de càr- 
dinal pour montersfür le thrône ‘de Pologne > il avait 
cpoufé la veuyé de fon frere, Louife Marie de Gon- 
zague, Ce caslétait le même que celui où.s’était trouvé 
Henri WI, roi d'Angleterre, lorfqw’il avait époufé 
Catherine d’Arragon, veuve de fon frere Artur, Ainf 
quelesithéologiens de Londres, ceux de Warfovie s’é- 
taient partagés. Les théologiens du paşi du roi avaient 
cité le Deutéronome, qui permet non-feulement, mais 
qui ordonne d'époufer la veuve de fon frere , quand elle n’a 
point d'enfans. La fa@ion contraire avait obje&té le Lé- 
vitique , qui défend de révéler la turpitude de la femme de 
ÿ" frere. Les fénateurs , moins fayans > he citérent ni 
e Lévitique ni le Deutéronome ; maïs ils dirent au roi: 
ec Comment ‘ofez-vous former un pareil nœud , après 
#tous les malheurs arrivés à l'Angleterre fous Henri 
» VHI, & à la Pologne fous Sigifmond votre pere ? 
» Fffce parce que votre pere a époufé les deux fœurs (d) 
> gue gaus voulez vous unir à la veuve de votre frere è 
» Nous penfons somme penfaient les fénateurs de ce 
» temps-là. Vous fçavez qu'ils écrivirent au pape Clé: 
» ment VIII, qu'ils ne fouffraient pas même ces fortes 
s» d'unions dans leurs haras », Ces rémontrances n'empé- 
chérent pas ce mariage d’être célébré, Cette reine > qui 


TS D 
(d) 11 avait époufé les archiduchefes Anne & Conftance , filles 


de l'empereur Ferdinand II, 
Lgtraité d'Oliva rend la paix à la Pologne, 
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avait un afcendant prodigieux fur l’efprit de Jean Cafi- 
mir , {e fervit de fon adrefle pour engager fon époux à 
faire défignér fuccefleur à la couronne Henri-Jules de 
Bourbon due, d’Enghien , fils du grand €ondé, Le roi fit 
cette étrange propofition , fi contraire au ferment que’fait 
Te prince élu,de ne jamais propofèr un fuccefleur. Lubo- 
mirski répondit à Cafimir : « on ne vous permettrait pas 
æ pour votre propre fils ce que voustentez pour un Ctraf= 
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La capitation des Juifs eft fixée à ro$000 florins de 
Pologne, & pour la premiere fois on met une impofition 
fùr le tabac en Lithuanie. Les Sociniens fortent du 
yoyaume , & à cette occafion le pape Alexandre VII acs 
cordg à Jean Cafimir le titre de roi orthodoxe, 
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… On tremble en Pologne lorfque l’armée fe confé- 
dére (e); ce qui arriva cette année à l’occafon d’un 
long retard de paie, Sans comprendre les prétentions 
des Lithuaniens, celles des feuls Polonais excédaient 
vingt-fix millions de florins de Pologne. Pour fatisfaire 
à ces demandes exorbitantes, on établit uhe capitatiom 
générale , on bat une nouvelle monnoie , inférieure en 


qe 


(e) Auffi-tôt que l'armée a formé une confédération , toute dif= 
cipline eft anéantie ; le foldat ne met plus de bornes à fes 
déprédations , il méconnait l’autorité du grand-général & fe choi- 
fit un chef qui, femblable à un dictateur , réunit le pouvoir de 
tous les Ordres de la république. Ce maréchal de la confédération 
commande l'armée , léve des troupes, établit des impôts , reçoit 
les ambaffadeurs , & a droit de vie & de mort. Ces fortes de con- 
fédérations font profcrites par les loix ; mais la force & les fuc- 
cès femblent les rendre légitimes; elles ne deviennent criminelles 
que lorfqu'elles fe trouvent les plus faibles, de 
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titre à l’ancienne, & l’on compole avec les Polonais quà 
s'accordent à recevoir huit millions de floringe 
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On vient de voir Lubomirski grañd-maréchal (f) & 
énéral de la couronné, s'élever avec force contre Pé- 
Paion d’un fùcceffeúr au thrône : on füppofe mainte- 
nant pour le perdrélqu’il a fomenté les troubles qui dé- 
chirent la république ; qu’à Pinftar du régicide Cromwel, 
il prétend in#ôduire dans l'Etat la nouvelle forme de 
gouvernement reçue en Angleterre, fe faire déclarer 
protecteur , & aflurer cette éminente dignité à fes def: 
Cendans. Lubomirski accufé fe retire à Breflaw. Bientot 
il rentre en Pologne avec quelques amis : cette faible 
troupe devient une armée. Sobieski , d’enfeigne de la 
Couronne, fait grand-maréchal & petit-général , marche 
par ordre du roi contre Lubomirski. Il eft battu par cet 
illuftre profcrit, Cette défaite abbar le courage des Roya- 
liftes, & la générofité de Lubomirski rend fa vitoire plus 
glorieufe. Il renvoie fes prifonniers fans rançon. Con- 
tent d’avoir humilié fes ennemis & d’avoir fait révoquer 
fa fentence de profcription, mais redoutant les feurdes 
menées d’une haine couverte, il retourne à Breflaw, 
où fix mois après il meurt fubitement, 
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(f\ La charge de grand-maréchal de la couronne weft point une 
dignité militaire, La république a quatre grands officiers qui fe 
partagent les quatre branches Principales de fon gouvernement, Le 
grand-généralja Ja direétion de Ja guerre & de tout ce qui en 
dépend ; il commande les armées : le grand-chancelier eft le chef 
de la juftice : le grand-tréforier préfide aux finances de l'Etat, 
& le grand-maréchal eft à la tête de la police. On appelle ces 
quatre grands officiers , bracchia regalia, les bras du roi; & en 
effer lorfqu'ils tiennent le parti de la cour , le prince s’en fert utie 
lement pour frapper la république, 


Lo 
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Le grand-maréchal Sobieski époufe Marie-Cafimir de 
la Grange , fille de Henri de la Grange , marquis d’Ar- 

uien, capitaine desgardes de Philippe d'Orléans, 
Fe unique de Louis XIV, &de Françoife de la Chä- 
tre , qui avoit été aea de la reine Louife. Cette 
reine ne jouit pas long-temps de la fatisfa&tion d’avoir uni 
ees deux époux. Dans le temps qu’elle les comblait de 
biens, & lorfqwelle travaillait à porterMur le thrône de 
Pologne le grand Condé ‘ou fon fils le du&d'Enghien , 
elle mourut pleurée du roi, & peu regrettée des Polo- 
nais. 

Louife-Marie , lorfqu’elle époufa Jean CafimirgMétait 
veuve du feu roi Uladiflas, Cette reine avait toutes les 
qualités d’un homme d'Etat. Ame du confeil fecret de 
Cafimir, elle en dirigeait toutes les opérations : elle fe 
montra fouvent dans les diettes, où fa préfence animait 
fes partifans, & influait néceflairement fur les réfolu- 
tions de l’affemblée. Pieufe, dévote même , au milieu 
des intrigues politiques, elle fut affez forte pour infpi= 
zer à fon époux le deffein d’abdiquer la couronne. 
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Sobieski venait de perdre une prote&rice dans la reine 
Louife ; mais il lui reftait deux puiffans foutiens, PeF 
time publique & l’amitié de fon roi. Il en fentit les effets 
lors de la mort du grand-général Potocki. Il lui fuccéda 
dans cette dignité avec une approbation univerfelle, & 
Cafimir , en lui remettant le bâton (g) de commande- 
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(g) Le grand & le petit-général de Pologne & de Lithuanie , 
pour marque de l'autorité qui leur efk confiée , reçoivent du roi 
gn båron appellé boulaf ; c'eft une maffe d'armes courte , avec une 
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ment , fongea moins à fatisfaire fon penchant pour So4 
bieski, qu’à donner un défenfeur zélé à la “publique. 


; 
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Cent mille Tartares vienentfävagérlles provinces de 
Podolie & de Volhinié: les Cofaques fe joignent à eux. 
Les Polonais n'avaient pas douze mille foldats fous les 
drapeaux : le roi crüt tout perdu. Sobieski feul ne dé- 
fefpéra pas : ilfáit des levées d'hommes für fes terres 3 
il les dépouidle pour amaffer des fubfiftances : il vuide 
fes coffres il emprunte für fon crédit ; enfin il affemble 
une armée de vingt mille combattans. C’eft dans ce 
temps gu'il écrivit à fon époufe : « Tel jour je m’enfer- 
s merai avec douze mille hommes dans un camp re- 
» tranché devant Podahiec, place que le Cofaque Dorof- 
>» censko veut afiéger: le lendemain & les jours fuivans 
je ferai des forties fur les ennemis; jai difpofé des 
» embufcades für fous les paflages , & jé compte bien- 
# tôt ruiner cette grande armée ». Le grand Condé lut 
cette lettre & douta du fuccès. Les Polonais blâmé- 
rent leur général & murmurérent tout haut. Il les ha- 
rangua en ces termes: « je ne changerai rien à mon 
plan ; le fuccès fera voir s’il eft bien conçu : au refte 
» je ne retiens point ceux qui n’ont pas le courage d’af- 
» fronter. une belle mort ; qu'ils fe retirent pour périr 
» fans gloire parde fer du Cofaque ou du Tartare: pour 
>» moi je refterai avec les braves gens qui aiment leur 
» patrie ; ce grand nombre de brigands ne m'épouvante 
» pas : je fais que Le Ciel a donné plus d’une fois la vic- 
a toire au petit nombre que la valeur anime ; & doutez 


a 


pomme de vermeil, quelquefois enrichie de pierreriesè A l’armée 
ọn porte devant le général une lance ornée d’une queue de che- 


val. Les deux généraux campent l'un à droite, Pautre à gauche 
de la ligne, lorfqw'ils fe trouvent enfemble, 
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» yous gue Dieu ne foit pour nous contre les infidèles » À 
Les Polonaisirougirent , mais ilsreftérent, 
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Du milieu défes-metranchemens , où ik avait tout à 
craindre , Sobieski infultair à cent mille ennemis qui laf 
fiégeaient. Il donna la liberté à quelques prifonniers = 
» allez, leur dit il, rapportezà Nuràdin, fultan, que je 
» le traiterai comme il a traité mañ frere (h) ; ce fera 
a» tête pour tête 2e 
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La bataille la plus importante & la plus décifive na 
fouvent pas duré plus de quatre heures : le gain de celle- 
ci fut difputé pendant dix-fept jours confécutifs , du- 
rant lefquels ce ne fut qu’attaques infrudueufes , affauts 
donnés, forties , combats , & enfin une affaire générale , 
où les Tartares , après des efforts incroyables , laifférent 
vingt mille hommes fur la place. Les Polonais furent 
étonnés de leurs fuccès : la Pologne entiere & le grand 
Condé reftérent dans l'admiration. Sobieski, par la fupé- 
riorité de fon génie & par fon expérience, avait tout 
prévu, & l'Etat fut fauvé. 
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Depuis la vi@oire que Sobieski venait de remporter 
fur les Tartares, la Pologne commençait à refpirer : fa 
joie fut bientôt troublée. Cafmir, fatigué des dégoûts 
qu'il avait efluyés fur le thrône pendant un régne trop 
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(h) Mare Sobieski , en 1648, avait été fait prifonnier par les 
Tartares , ainfi que trois çents gentilshommes Polonais : leur chef 
fit couper la tête à cette illuftre noblefe , & leurs corps fervis 
gent de pâture aux bêtes carnaciéres, 
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agité, réfolut den defcendre, & convoqua une dietté 
pour faire part de fa réfolurion. Le vice-chancelier Ol- 
fowski y'lut, par fon ordre > un papier contenant ces 
mots : « le roi a réfolu de mettre un intervalle entre l’a- 
> gitation du thrône & le repos de l'éternité , dont il 
» veut s'occuper uniquementselemoniént n’eft pas loin 
» où il ne pourra plus foutenir le poids de la couronnes 
» il aime mieux lelprévenir que d’en être prévenu. Ila 
» entendu les mufrmures contre fon gouvernement, Il a 
» {Qu les interprétations finiftres qu'on a données plus 
» d’une fois@ fes intentions, jufqu’à l’accufer de ma- 
> chinerne éle&ion violente pour fe donner un fuccefs 
» feuf. IL va donc délivrer la république de fes crain- 
aites, en lui remettant le fceptre qu'il tient d'elle: 
» C'eft un deffein irrévocablement arrêté ; c’eft pour- 
» quoi il prie le fénat de s’épargner & à lui d’inutiles 
» repréfentations «c. Peut-être ce Polonais n’avaient- 
ils jamais aimé réellement Cafimir. Ce trait, qui avait 
toutes les apparences de la grandeur , leur arracha des 
larmes, Le primat, au nom de da république , repréfenta 
à Cafimir, «qu’il y avait de la dureté à répudier une 
» nation qui avait répandu tant de fang. pour lui, à li- 
» vrer une république chrétienne aux coups des bar- 
» bares; qu’elle ne fouffrirait point que le fang de fes 
» rois , errant fur la terre, cherchät une retraite, fans 
» favoir où la trouver; que s’il aimait le repos, la répu- 
» blique avait des généraux & d’excellens miniftres 3 
> que fi fa confcience le tourmentait , il y avait des évé- 
» ques & un pape «. Le primat & les fénateurs étaient 
prêts de fe profterner aux pieds du roi , lorfqu’il fe dé- 
roba à cet aĝe d’humiliation inconnu jufqu’alors dans la 
république. L’inftant du dénouement approchait : le fé- 
nat aflemblé; Cafimir , pour la derniere fois monta fur 
le thrône & parla ainf : 
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» Il y a deux cent quatre-vingts ans que ma maifon 
m yous gouverne ; fon regne eft paflé & le mien expire. 
» Fatigué par la guerrespar les confeils & par l'âge >» 
» accablé par les travaux & les follicitudes de vingt- 
» un ans de regne, moi votre roi & votre pere, je remets 
» entre vos mains ce que le mondeveftime le plus, la 
» couronne ; & je choifis pour thrône fix picds de terre 
» qui me réuniront à mes peres. En montrant mon tom- 
» beau à vos enfans, dites-leur que j'étais le.premier 
» dans les combats & le dernier dans la retraite; que 
» j'ai renoncé à la grandeur des rois pour le biendeda 
» patrie ; que j'ai rendu le fteptre à ceux qui mel Pa- 
» vaient donné : ce fut votre amour pour moi qui me 
» plaça au premier rang, & c'eft mon amour pour vous 
» qui m'en fait defcendre. Plufeurs de mes prédécef- 
» feurs ont tranfinis le fceptre à leurs fils ou à leurs fre- 
» res; pour moi je les remets à Ja patrie , dont j'ai été 
» l'enfant & le pere, & dès ce moment, du faite des 
» grandeurs, je rentre dans la foule; de feigneur, je de- 
» viens fujet; de roi, votre concitoyen; & je laifle ma 
>» place à celui que vous jugerez digne de vos fuffrages: 
ə» la république choifira bien & profpérera, fi le Ciel 
» m'écoute dans la folitude où je vais me retirer. Il ne 

» me refte plus qu’à remercier la république de tous les 
» fervices qu’elle m'arendus, de tous les confeils qu’elle 
# m'a donnés , de tout le zèle qu’elle ma marqué ;& fi, 
» contre ma volonté, j'ai eu le malheur de déplaire à 
ə» quelques uns ; je les prie de l'imputer au malheur des 
» temps ou au fort , & de me pardonner comme je par- 
5 donne à ceux qui ont pu moftenfer. Je vous dis adieu 
» à tous en vous portant dans mon cœur : la diftance des 
» lieux pourra me féparer de la république ; mais mon 
» cœur fera toujours avec cette tendre mere » & jor 
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ə donne que mes cendres foient dépofées dans fof 
» fein ». 

Cafimir donna en forme le diplôme e fòn abdica+ 
tion, dont la république lui préfenta un réverfal & lui 
accorda trois cent mille florins de penfôn. 

Jean Cafimir était le dernieriprincefde la race des Ja= 
gellons. Né fils de roi, il fut jéfüite, cardinal , monta 
Tùr le thrône de Pologne & en defcendit pour aller en 
France gouvernef les moines de Saint Germain-des-prés 
& de Saint-Martin de Nevers, dont Louis XIV lui ac- 
corda, les abbäyes. Cafimir fut excellent mari , bon maf- 
tre, bondmi, guerrier plein de courage , juge intégre ; 
mais il était inappliqué, & manquait de cette a@tivité 
éceflaire pour bien gouverner : les plaifirs-du jour pre- 
naiënt fur le travail du lendemain, & fait pour la vie 
privée, fes Yertus tranquilles ne purent briller dans le 
tourbillon de la vie publique. On préténd qu'en France 
il époufà fecrettement Marie Mignot , cette blanchif 
feufe , veuve d’abord d’un confeiller du Parlement de 
Grenoble, & enfüuite du maréchal de l'Hôpital : au moins 
cet ce que Gourville aflure lui avoir été certifié par 
cette femme finguliere, 

On peut fixer l'époque de la décadence de la républi- 
que au régne de Jean Cafimir. Les Cofaques fouftraits 
à l’obéiffance de la Pologne, la Prufle devenue fouve- 
raine , les diftrids de Lavebourg & de Butow conférésen 
fief à l’éle&eur de Brandebourg,. Elbing & la ftarofie 
de Draheim engagés au même prince , une grande par- 
tie de la Livonie , PEfthonie s Œfel, les palatinats de 
Smolensk , de Sévérie & de Czerniechow démembrés 
du royaume , enfin Paltération dans les monnoies , font 
les finiftres événemens qui om marqué ladminiftration 
de Cafimir.. I] mourut en +672 , frappé, dit-on, de la 
nouvelle de la- prife de Kaminiec par les Turcs : fon 
cœur fut dépofé dans l’églife de S. Germain-des-prés à 
Paris , & l’on tranfporta fon corps en Pologne. 
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L'aooicarron de Cafimir ouyrit les chémins du thrône 
de Pologne à tous les princes étrangers qüi fe crurent 
dignes dy prétendre. On vit paraître dans la lice le fils 
du Czar de Ruffe ; Rägotski, prince de Tranfilyanie 5 
le jeune duc d'Enghien , au cas que la république rejets 
tât le grand Condé fon pere ; la fameufe reine Chrifine 
de Suède ; le prince Charles de Lorraine & le duc de 
Neubourg. Sous diverfes raifons , ces candidats furent 
éconduits ; le fils du Czar, par rapport à la religions 
Ragotsk», en haîne de la guerre que fon pere avait faite 
à la Pologne ; le grand Condé & fon fils, parce que Ca- 
fimir s'était, avant fon abdication, déclaré trop ouver- 
tement en leur faveur, & fur-tout parce qu’on rappor- 
tait du pere, que foupant avec le cardinal Mazarin , il 
avait dit à un page : Donne-moi du vin dont le cardinal 
Goir quand il eft tête-à-tête avec madame de ***; enfin la 
reine Chriftine , vů fon inconftance ; le duc de Neu- 
bourg, attendu qu'il était féxagénaire ; & le prince de 
Lorraine, parce qu'on ne le croyait pas en état de réa- 
lifer les offres brillantes qu’il faifait faire. Les différens 
partis allaient en venir aux mains , lorfqu’un fénateur 
{eur propofa d’élire un Piaft. Alors une voix s’écrié avec 
uhe forte d’enthoufiafme : vive le roi Michel. On court 
chercher Wiecnowiecki, On le trouve dans un couvent 
de Warfovie ; on lui annonce qu’il eft roi, Il pleure; ik 
Te déclare incapable de foutenir le poids de la couronne 3 
enfin il fe laiffe entraîner , & les genoux tremblans il 
monte fur un thrône qu’il n’eft pas en état de raffermirs 
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Lorfque Cañmir apprit cette éle&ion, il s'écria: Quoit 
» ils ont couronné ce pauvre homme «w ! 

à 1671 * 

Les Cofaques menacentla Pologne on emploie int 
tilement les négociations pour détourner la guerre, So- 
bieski , chargé del les réduire ; commence par jetter 
entr'eux la divifión : enfuite il Les attaque & leur arraché 
les villes de Bdr, de Nimitow , de Braclaw & tout le 
pays entre le Bog & le Niefter, C’eft à cette occafion què 
le vice-chancelier écrivit au général : « on ne peut affez 
» admirer votre courage & votre prudence dans cette 
»acăpédition, Comment, avec une poignée de foldats, 
5 avez-vous pu řeconquérir tant de places ; Braclaw 
» füt-tout , qui feule vaut une vidtoire? Vous nousouvrez 
» toute l'Ukraine , & vous acheverez de nous la rendres 
» Vous forcez l'envie même à convenir que la Pologne 
» vous doit fon falut ». 
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La nation Polonaife ne tarda pas à fe tepentir d'avoir 
couronné Michel Wiscnowiecki. Elle éclata en mur- 
mures lorfqu’elle apprit fon mariage avec Eléonore, at- 
chiducheffe d'Autriche, & qu’elle le vit décoré de POr- 
dre de la Toifon d’or. « Ce n’eft pas ainfi , difaient les 
» plus audacieux , que fe conduifit Etienne Battori lorf- 8 
» que Pambaffadeur d’Efpagne lui préfenta le même Or- $ 
» dre. Ce foi, que nous regrettons encore , avoit fait | 
» faire un collier, où, en place du mouton, on voyait 
s un roi armé de dents menaçantes (i), Voilà mon Ordres | 


tétanie 


{i) Ce font les armes de Tranflvanie s dont Battori avait eu 
Ja fouveraineté avant de parvegir à la couronne de Pologne, 
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b dit-ils J'accepterai le vôtre quand mon frere le roi ¥ Efa 
$ pagne aura reçu le mien <e 
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On veut faire defcendre. Michel du thrône : on pré- 


tend cafler fon mariage avec l’archiducheffe d Autriche, 
couronner roi le comte de Saint-Paul, duc de Longue- 
ville , qui fut tué au fameux pañlageïdu Rhin, & lui 
faire époufer la reine, Le primat ofe ténir à Michel le 
difcours füuivant : « La nation vous a fait ro1,, & vous la 
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perdez : au lieu de travailler à pacifier PDkraine , 
vous avez irrité fes douleurs. Vous n’avez pas réparé 
les fortifications de Kaminiec , ce boulevard deda 
Pologne, Vous retenez la gatde Allemande , que la 
république ne voyait qu’à regret fur les pas de votre 
prédécefleur , quoiqu'il la payât de fes deniers. Vous 
avez des hommes dans votre cour; dans votre cabi- 
net, qui facrifient les intérêts du royaume à ceux du 
roi. Les nonces étaient en chemin! pour vous prier 
d’éloigner ces peftes publiques. Vous avez trouvé le 
fecret de les éloigner eux-mêmes. Vous difpofez , 
contre nos conftitutions , des ftarofties & des places 
de fénateurs ayant la mort de ceux qui les occupent. 
Vous avez tompu deux diettes pour ne pas expofer 
votre autorité à l’animadverfion des loix. Vous avez 
réclamé hautement les anciens droits des rois, & pro- 
tefté centre tout ce qui peut les blefler. Ces anciens 
droits qu’ils peuvent étendre fi loin, où en ferez-vous 
la recherche ? Sera-ce dans les archives de Vienne 
& de Madrid? Tremblons, fénateurs, fi nous méri- 
tons nos places : ce que vous avez dit après votre 
couronnement, ce qué quelques perfonnes ont enten- 
du , que vous aviez juré les paëfa conventa avec une 
reftriétion mentale , mef que trop vrai. Quelle foi 
pouvons-nous ajoûter à vos fermens ? Nous rempons 
les nôtres à votre exemple ccs 
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Michel affemble cent mille gentilshommes de la petité 
ñobleffe dans te camp de Golembe, fur les bords de la 
Viflule. Il choifit pour maréchal de cette confédération 
Toyale Czarneski , à qtfffil donne lé pouvoir de lever une 
nouvelle armée. Celle de la couronne fe confédére auf 
fous fon grand-péñiéral Sobieski , qui établit fon camp 
à Lowitz dans lé palatinat de Rava. Pendant ce temps 
de roi mettaif à prix la tête de Sobieski & celle du pri- 
mat , fansfconfidérer que Mahomet venait fondre fùr 144 
Pologrie avec toutes les forces de l'empire Ottoman. Ce 
žut àl cette occafion que les officiers du grand-général 
tui jurérent de le défendre jufqu'à la mort. « J'accepte 
© vos fermeñs, leur répondit-il; mais défesdons la 
» patrie avant tout ». À l'approche des Turcs & des 
Tartares , les cent mille royaliftes fe diffipent, & le roi 
fe fauve à Lublin, Alors Sobieski , n’ayant plus rien à 
craindre de fes concitoyens , fe livre à toute fa valeur, 
(Vingt combats qu’il donne , & une adion générale où il 
remporte, la viétoire la plus complette , font fuir les 
Tartares & rendent la liberté à trente mille Polonais, Si 
cette immenfe noblefle confédérée avait fecondé fes 
opérations , les Turcs ne Te feraient pas rendus maîtres 
de Kaminiec, de l'Ukraine & de la Podolie, qui leut 
furent cédées par un traité flétriflant , dans lequel le | 
roi Michel s’obligea à un tribut annuel & perpétuel de | 
cent mille ducats d'or envers la Porte. 
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Un major d'artillerie , dont lhiftoire aurait dû nous 
conferver le nom, indigné de voir qu’on rendait Kami- 
niec, qui pouvait encore être défendue, ne voulut pas 
fürvivre à cette perte. Il place une méche allumée dans 
une tour qui renferme un magafin à poudre, & monte 
tranquillement 
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tranquillement fur la plate-forme : le magafin faute ; 
& engloutit tout ce qui fe trouve de Turcs aux envia 
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Au milieu des troübleSlgnimenaçaient d’engloutie 
dans fes ruines la république de Pologne > un partifan 
de la cour s’avifa de lui faire cette épitaphe : 


Née de la trop grande indulgence 
Des rois , nourrie par l’arrogance 
Des Sénateurs, véxée par la licence 
De lOrdre Equeftre , proftituée par 
L’avarice de tous les Ordres , devenue 
Tributaire des infidéles, elle s’eft 
Enfin enfevelie fous fes ruines, 
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On fllicite Sobieski de fe rendre à la diette de Wara 
Tovie pour pròpofer des remèdes aux maux de la patries 
Quel que foit le danger qu’il y puiffe courir , il Paffron- 
te. Il découvre les plaies de l'Etat, & il offre en même 
temps de les cicatrifer. Il verfe des larmes fut l’humi 
liant traité de Boudchaz , .& conclut qu’on doit le décla- 
rer nul,« Rien weft plus aifé à Warfovie, lui dit un fé- 
5 nateurs mais comment verra-t-on cette rupture à 
# Conftantinople ? Avec fureur, fans doute > répond 
» Sobieski ; mais il nous refte des fabres & du courage š 
> nous n’attendrons pas que lennemi vienne à nous “ 
» il faut aller à lui». Pour appuyer fon fentiment , il 
continua fon difcours avec cette éloquence mâle & ra- 
pide qui enflamme l'auditeur & ne laile aucune prife à 
la réflexion. « Je connais comme vous > dit-il, le petit 
> nombré de nos troupes, & l’épuifement des finances $ 
» mais. ces deux maux ne font pas fans rémédes, Ce 
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» peuple de ferfs qui laboure nos terres, fe met dang 
> une efpéce de liberté en prenant les armes , & biens 
» tôtil eft foldat, file chefeft général. Jé ne demande 
» que foixante mille hommes pour vouS arracher au 
» joug Ottoman, Mais vous me demandez à moi où Pon 
» trouvera des fonds pour lestfoüdoyer ? Si je vous pros 
» pofais de vendre le$ vafes facrés, vous devriez y cons 
>» fentir, parce qudla patrie ef plus facrée que les inf 
» trumens de lagreligion. Mais non . .. . la république 
» a un tréforfans le château de Cracovie. Attendez= 
» vous que Mahomet vous l’enléve dès qu’il en aura 
» conndiffance ? Employons-le à brifer les fers qu’il nous 
ma donnés. Vous voulez attendre un temps plus fayo- 
» fable , des alliances , des fubfdes : les négociations 
» font longues; Pavenir eft incertain ; le préfent eft en 
» notre puiflance, Vos ancêtres auraient préféré la mort 
» à un an d'efclayage ». L’ame de Sobieski -échauffa 
celles de tous les fénateurs ; le traité fut rompu , & la 
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Un infäme délateur accufe Sobieski d’avoir appellé 
les Tartares en Pologne, & d’avoir reçu de latgent 
pour livrer Kaminiec. Le grand-général furpris & indi- 
gné fe retire. L'accufateur eft arrêté : on lui fait fon 
procès, Iltergiverfe , & eft convaincu de la plus horri- 
ble calomnie. Ilavoue qu’une puiffante cabale Pa pouffé 
à cette méchante a@ion, Il eft condamné À mort; mais 
on le remet'entre les mains de Sobieski, qui, comme 
grand-maréchal , doit en ordonner l'exécution, C'était 
Jui fauver la vie, Sobieski lui pardonna, 
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Un Aga des Turcs vient demander anx Polonais 
Phumiliant tribut accordé par le dernier traité de paix, 
Il trouve le roi Michel expirant , & ne peut lui remettre 
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la letttéd@Grand-Seigneur. Pendant ce temps Sobieski 
livre & gagħe l’étonnante bataille de Cho@&im, où vingt 
mille infidéles reftent fur la place & dix mille fe noient 
dans les eau%du Niefter. Les vainqueurs ne perdirent 
pas fix mille Hommes. 
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Il femblait que la viétoire n’attenditwpour fe déclarer 
en faveur de la Pologne que la mort de Michel ; il mou- 
rut le même jour que fe donna la bataille de, Choczim. 
Faible de corps , fans génie , fans capacité, un de ces 
caprices finguliers de la fortune le plaça fur le thrône} 
& fa mort prévint des trames fourdement tiflues Pour 
Pen faire defcendre. Un auteur a dit de lui ce que Tacite 
a appliqué à l’empereur Galba , ce qué Pallavicini dit 
du pape Adrien, & le préfident Hénault de Henri III : 
> il parut digne de l'Empire tant qu’il ne régna pas». 
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Jar il ne s'était trouvé autant de compétiteurs à la 
couronne de Pologne. Les ducs de Lorraine & de Mar: 
toue , le comte de Soiflons , le fils aîné du duc de Neu- 
bourg , le fils du Czar , les ducs de Baviére, d’Yorck 
& de Vendôme, le prince de Tranfilvanie, & Dom 
Juan d'Autriche , bâtard de Philippe Il, roi d'Efpa- 
gne , firent les offres les plus brillantes pour obtenir les 
füuffrages de la nation. Tous ces candidats furent éclip- 
fés par le mérite & la réputätion de Jean Sobieski ; un 
Confentement prefqu'unanime le porta fur le thrônea 
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Outre les Pacta conventa qu’on fit jurer à ce prince; il 
s’obligca de gayer , des revenus royaux , lefdouaire affi 
gné à la reine Eléonore ; de remettre à la république 
une prétention de cent cinquante mille florins; de ra4 
cheter de fes deniers les pierreries de lalcouronne , en4 

agées pour trois cent trenteshuitmille florins ; de fona 
E une école militaire, & de faire fortifier deux villese 
Si Pon confidére lespoids de ces obligations , il femble 
que c'était moins ôbtenir qu’acheter Le thrône. 
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Nois avons rapporté quelques traits de la mâle élo- 
querce des Polonais , lorfqu’en pleine diette ils difcu- 
tent les intérêts de leur patrie ; donnons une idée de 
celle de Gninski, Palatin de Culm , qui eut Phon- 
neur de complimenter le roi le jour de fon couronne 
ment, On aura peine à fe perfuader que ce panégyri- 
que n'a pas été prononcé par un moine. « Comme 
» autrefois S. Jean préparait les voies du Mefe , ainfi 
æ la république en donnant le diplôme de la royauté 
» à Jean Sobieski , prépare les voies à fon fcigneur , 
» dont le nom eft Jean. 

» La Vierge Marie fanĝifia Jean dans le fein de fa 
» mere ; la reine Louife - Marie , époufe de Cafimir , 
avait rempli de bénédi@ions le roi Jean en le ma- 
» riant avec Marie d’Arquien, cet océan de qualités 
» angéliques. La république s'était trompée dans la 
>» précédente éleétion , en choififfant Michel ; elle cor- 
» rige fon erreur en prenant Jean. Jean eft un nom de 
» grace, qui rétablira la difcipline militaire & la for- 
» tune de la Pologne. Les Moldaves & les Valaques ont 
» adopté Jean, & nous ont appris à l’adorer nous-mé- 
» mes , comme le fauveur de toute la chrétienté. 
» Le foleil fe montre après les nuages ; maïs fouvent 
» ilen produit dautres. L’affre nouveau qui fe léve 
fur notre horifon , nous promet du pain, & non pas 
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5 des foudres. Nous avons attendu le Saint-Efprit aux 
>» fêtes de la Pentecôte ; nous l’avons reçu dans la per- 
» fonne de Jean. Aujourd’hui PEglife célébre la fête 
» du Sauveut, caché fous les efpéces du pain; voilà 
» gue nous nous fommes donné un autre Sauveur 
>» fous la forme d’unfhommémC’eft un Samedi, veille 
» de la Trinité , que nous nous fommes tous réunis 
> pour élire Jean; il eft lui-même une Trinité , no- 
» tre enfant, notre pere & notre roi. Ce neft point 
» le hazard qui a remis l’éle&tion au tems de ces gran- 
» des fêtes. Celle de la Trinité annoncélque la mai- 
# fon de Jean régnera au moins trois cents ang; & plût 
» à Dieu trois mille! C’eft la femence de Jacob qui 
s ne périra jamais, & qui fera toujours le bonheut de 
» la république , &c ». On ne reconnaît guères dans 
ce morceau la fierté des Polonais; mais c’eft un difcoura 
apparat, qui ne tire point à conféquences 
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Les Turcs s’ayançaient vers la Pologne avec une ar- 
mée formidable. Sobieski part de l'Ukraine: il vient 
camper fous Léopold : il ma que quinze mille hommes 
à oppofer au grand Vifir ; mais, tandis qu'il fe retran- 
che ; il apprend que le mal-à-droit général Turc , au 
licu de marcher à lui, entre en Ukraine , & s’amufe à 
afliéger Human. C’eft alors que ce héros dit : « puif= 
» qu'il n’en fait pas davantage , je rendrai bon comp- 
» te de fa grande armée avant la fin de ja campa- 
» gne», Cependant le Vifir détache cinquante mille 
foldats , qui doivent écrafèr la petite troupe” de 
Sobieski. Les Polonais s’effraient moins pour eux que 
pour leur roi; ils le conjurent de mettre au moins fa 
perfonne en sûreté : « vous me mépriferiez, répondit- 
» il, fi je füivais votre confeil ». Les Turcs attaquent 
les Polonais ; mais à la feconde charge , ils font repou] 
{és , & bientôt la déroute fe met parmi TE On les 
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pourfuit jufqu'à un marais où un grand nombre trouvé 
la mort : le champ de bataille eft jonché de quinze mille 
cadavres, & la nuit feule arrête le carnage! Cinquante 
mille {oldats détruits par quinze mille , firent regar- 
der cette aion comme un miracle que Dieu venait 
d'opérer pour la confervation.desla, Pologne, 
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Pendant qu'unefpartic de l’armée dès Turcs fe faifaie 
battre fous lesémurs de Léopold , le grand Vifr Kara- 
Muftaphag#occupait à réduire la forterefle de Trem- 
bowla „dans la Podolie. Cette place était confiée à 
Simuel Chrafonowski, homme de tête s & bon foldat, 
qui avait abjuré le Judaïfine : il Lui fait écrire par fon 
prifonnier Makowiski : © qu'il ne s’obftine pas à défen- 
» dre une place qui fera infailliblement prife ; qu'il 
» penfe plutôt à mériter la clémence du vainqueur , 
» qu’à irriter fa colère ; qu'en fe foumettant à un deftin 
» inévitable, il fera traité favorablement s lui, la gar- 
» nifon &labourgeoifie ; que, malgré les ordres févéres 
» de Mahomet , il peut faire grace à qui il veut, & 
>» füur-tout diftinguer les gens de cœur «e. Chrafonows- 
ki répondit en ces termes à Makowiski : « Je ne fuis 
» pas fürpris, qu’étant dans les fers, tu aies Pame d’un 
» cfclave : mais ce qui m'étonne, c’eft que tu ofes me 
» parler de la clémence du Vifr , après les malheurs 
» de Podhayec & les tiens, Adieu , tout le mal que je te 
» fouhaite , cet de vivre long-tems dans Pinfamie & 
s» les fers que tu mérites. La mort que tu ne fais pas te 
» donner, ferait une grace pour toi ». Il écrivit au 
Vifr :« Tu te trompes fi tu crois trouver ici de l’or:il 
» ny a que du fer & des foldats en petit nombre ; mais 
» notre courage ef grand. Ne te flatte pas que nous 
» nous rendions : il faut que tu nous prennes. Lorfque 
» le dernier de nous expirera , je te prépare une autre 
æ téponfe par la bouche de mon canon », La femme de 
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Ge brave commandant , aufli ceurageufe que fon mari, 
verfait le fang des Turcs , conduifait des forties , & 
€ombattait für la bréche. Elle fait que la noblefle ren- 
fermée dans la ville et affemblée , & parle de fe ren- 
dre ; elle en inftruit fon époux. Chrafonowski vole au 
milieu d'eux e H ment pas»certain , leur dit-il, que 
» l'ennemi nous prenne ; maïs iħeft certain que je vais 
» vous brûler dans cette falle même, fi vous perfiftez 
» dans votre lâche deffcin. Deux foldats font aux por- 
» tes, la méche allumée , pour exéctifer mes ordres »e 
On fe tut & Pon reprit les armes ; mais après quatre af- 
fauts foutenus avec viguëur , Chrafonowski lui - même 
parut trembler pour le fuccès du cinquiéme. Ce fut alors 
que cette héroïne du Nord, armée de deux poignards ; 
dit à fon mari: « En voilà un que je te deftine , fi tu te 
» rends; l’autre eft pour moi». Jean Sobieski arriva 
avec trente-cinq mille hommes ; la ville fut fauvée , & 
le Vifir qui avait levé le fiége , perdit dans fa retraite 
huit mille foldats. 
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C’eft à Cracovie (k ) que fe fait le couronnement (l) 


(k) La premiere & la plus célébre Univerfité de la Pologne eft 
celle de Cracovie. On l’appeile la ville de Sorbonne ; parce qu’en 
effet ce font des docteurs de Sorbonne qui l'ont fondée, fous le 
regne de Cafimir le grand. Mal-à-propos les diétionnaires de Mo- 
réri & de Trévoux tont honneur de cet établiflement à Cafimir 135 
la Sorbonne n'exitair pas encore, 

(1) La pompe funébre du dernier roi précéde toujours la cé= 
rémonie du couronnement. Cette année on vit, fur le même 
char, le corps du roi Cafimir, mort en France , & çelui du rot 
Michel. Lorfque les corps furent pofés fur le catafalque , on vit un 
hérault, armé de pied en cap, entrer à toute bride dans Péglife , 

venir rompre un fceptre ; cing autres vinrent de même brifer la 
couronne , le globe , le cimeterre, un javelot & une lance, au 
bruit d’une mufique guerriére, Mi 
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des rois de Pologne , depuis qu’au quatorzième fiécles 
le roi Uladiflas Lise s’y cit fait couronnér, Sobieski 
arriva dans cette ville avec une pompe vrdiment afati- 
que; & les Polonais sy furpaflérent par feur magnif- 
cence., La nation entiére , pleine de réconnaiflance , 
vit avec joie fa couronne m.) affermieMur la tête d'un 


prince qui avait fi fouvént fauvé la patrie. 
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| Li Les reines dé Pologne ont un vif intérêt à fe faire cou= 
Il sonner ( aij: fans cette cérémonie (0), lorfqw’elles de 


(m) C'eft dans l’une des cérémonies du couronnement qu’un 

|| roi de Pologne peut faire des nobles ; la nobleffe ne fe confére 
| qu'en pleine diette , & après dix ans de fervices militaires. 
(n) Deux reines ont refufé cet honneur , & toutes deux par 
LL PIH attachement pour leur religion: la premiere s époufe du roi Ale- g 
xandre , voulut demeurer dans la communion grecque:la feconde , 
i il femme d'Augufte 11, refufa d’abjuter le Luthéranifme qu’elle pro- 

HAT | feffaic : elles ne furent couronnées ni l’une ni l’autre. 

| | (o) Un ufage affez fingulier termine le couronnement des rois & 
NRA des reines, & , pour en connoître l'origine, il faut remonter juf- 
| qu’au onziéme fiécle. En 1077, Staniflas Szezeponowski , évêque 
(Ill de Cracovie , avait ofé remonter apoftoliquement au roi Boleflas 
| | TI , toute l'horreur de fa conduite : Boleflas, indigné , jure de tirer 
vegeance de cet affront : il envoie des gardes pour affaffiner le 
LILI faint prélat ; ils ont horreur de ce crime ; il s'en charge lui-mê- 
| | me, & porte le coup de la mort à Sraniflas, Ce roi cruel, haè 
| de fes fujets, excommunié par le pape, abandonna le thrône, & 
fur mourir inconnu hors de fa patrie : depuis ce temps tous les 
{ll Tois, après leur couronnement, ont été faire une efpèce d’amende- 
Il honorable fur le tombeau du faint évêque. Jean fe rendit à pied 
|} | dans la chapelle où ce crime s’eft commis , & là iFconfeffa « que 
| » ce crime était atroce ; il dit qu'il en était innocent, qu’il le 
il n» déteftait & en demandait pardon ,en implorant la proteétion du 
» faint martyr fur lui & fur fon royaume «. Un tel ufage devrait 
ll | être introduit dans tous les Lieux que les tyrans. ont teints. du fang 
I du jufte, 
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vienhent veuves , elles ne font plus traitées en reines , & 
perdent le douaire de deux mille ducats de rente que la 
république leur affigne fur les falines & les ftarofties de 
Spiz &de Grodeck. Ce ne fut pas fans beaucoup de tú- 
multe que la reine de Pologne obtint d’être couronnée 
avec fon époux $ Mmaisiquospouyait-on refufer au ven 
geur de la patrie ? 
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Une nombreufe armée de Turcs & deBartares me- 
hace encore engloutir la Pologne. Sobieski vole au-de- 
vant d'elle avec trente-huit mille foldats ; il vientafleoie 
fon camp près de Zurawno , bourgade de la province 
de Pokucie , au confluent de la Scévitz & du Niefter. 
Là, il fe voit prefqu’affiégé par l'ennemi qui l'entoure. 
Les Polonais tremblent. » Ne vous ai-je pas fauvés, leur 
» dit le roi, au camp de Podhayec où nous n’étions que 
»-vingt-quatre mille hommes ? La couronne aurait-elle 
» affaibli ma tête ? « Bientôt toute communication eft 
coupée ; les Turcs creufent des tranchées pour aller aux 
Polonais, & les Chrétiens travaillent à des contre- 
tranchées pour éloigner les Turcs. C’eft la premiére 
fois qu’on a vu deux armées s'approcher par - deflous 
terre. Dans cette poftion dangereufe, Sobieski ofe 
refufer les propofitions de paix qu’on lui fait ; il détefte 
tout article où il ferait fait mention du tribut impofé 
à fon prédéceffleur ; il ne veut qu’un efpace fufifant 
pour décider , les armes à la main, de la fortune des 
deux Empires. En parlant avec cette hauteur , il faut 
convenir que le rai de Pologne était bien inftruit de ce 
qui fe pañlait en Europe, ou que fon courage était bien 
au-deflus de fes forces. Les Tartares murmuraient; la 
Ruffie armait pour délivrer la Pologne ; les Puiflances 
Chrétiennes fe propofaient pour médiatrices de la paix, 
ou menaçaient de prendre part à la guerre. Ibrahim 
ne parla plus de tribut ; il conferva la forterele de 
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Kaminiec, rendit les deux tiers de PUkraines & fig 


la paix, 
g 1677 De 


Dans le traité fait avec la Porte, Sobieski s'était 
engagé à envoyer une ambafladefolemnelie au Grand- 
Seigneur. Gninski ,/Palatin de Culm , cft chargé de 
cette commifhon ; Al part , accompagné-de fept cent 
Polonais : arrivé à une lieue de Conftantinople , il pré- 
tend, contre ufape, que le Grand-Vifr vienne le 
recevoir àsld porte de la ville. Kara-Muftapha le laiffe 
quelquestemps à Daud-Pacha, lieu de plaifance des 
Sultans , où il seft arrêté; mais lorfqu'il demande 
dés.provifions pour les fept cent Polonais de fa fuite , 
le Vifir lui fait dire : » que s’il eft venu pour prendre 
» Conftäntinople, il a trop peu de monde ; mais que fi 
» ce weft que pour repréfenter , il en a trop; qu’au 
» refe il eft auf aif au Grand-Seigneur de fournir 
» des tables à fept cent Polonais, que d'en nourrir fept 
» mille qui rament fur fes galères «c. Lorfque cet 
ambafladeur fit fon entrée , il avait ordonné qu’on aÙ- 
tachât légérement les fers d'argent de fes chevaux, afin 
qu'ils puflent fe perdre plus aifément dans la marche, 
On apporta un des fers d'argent au Vifr, qui dit : » cet 
> infidéle a des fers d'argent, mais il a une têre de 
» plomb; puifqu'envoyé par une pauvre république y 
> il ne fait pas employer largent utilement cce 
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Jean Sobieski avait voyagé en France pendant fa 
jeunefle , & il y avait eu quelques bonnes fortunes : 
monté fur le thrône , il reçut une lettre d’un nommé 
Brifacier , fecrétaire des commandemens de la reine 
de France, Marie-Thérèfe; par laquelle il fe félicitait 
d’être fon fils, étant le fruit caché de fes amours avec 
madame Brifacier, Le roi n’avait aucune idéç de cette 
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intrigue paflagére; mais une lettre de change de cent 
mille écus, te portrait de la reine , enrichi de brillans, 
& une lettre de cette princefle, dans laquelle elle le 
prefait de reconnaitre Brifacier pour fon fils, & de fol- 
liciter pour luille titre de duc , lui laifférent voir de la 
poflibilité dans cette aventures, Ce qu'il y avait de fin- 
gulier, cef que dans le même temps Sobieski pre 
fait Louis XIV d'accorder ce titrè au marquis d'Ar- 
guien , fon beau-pere , & que le marquis de Béthune, 
qui afpirait aufi à devenir duc, s'était flatté, auprès 
des miniftres, d'obtenir la proteđtion duroi de Polo- 
gne. Sobieski parla de cette lettre & de Brifacier au 
marquis de Béthune, qui avait ordre de favoir fi effec 
tivement ce prince était perfuadé que Brifacier fút (on 
fils. Le roi répondit plaifamment : » qu'entre quelques 
> bonnes ou mauvailes fortunes qu’il avait pû avoir 
» en France, où les femmes font fi douces, madame 
wœ Brifacier pouvait bien être du nombre «c. La lettre 
dont il a été parlé fut confiée à Béthune, qui la fit 
pafler à fon maître. La reine la vit & reconnut fa figna- 
ture ; mais en la lifant , elle s’écria que Brifacier était 
fans doute devenu fou, & qu’elle wavait jamais penfé 
à faire écrire femblable impertinence. On arrêta Brifa- 
cier, qui bientôt avoua fon impofture., & au lieu d’un 
hôtel qu’il devait acheter , & où , fans doute, il com- 
ptait faire appofer fes armes de Duc, on lui accorda 
un logement à la Baftille. Un Carme avait été fon mi- 
nitre fecret à Warfovie. 


ft 16081 idh 


La diette, cette année, fe tint à Grodno, fuivant 
la propofition qui en avait été faite en 1673. La reine 
y ménageait quelques intérêts perfonnels touchant laug- 
mentation de fa maifon : comme elle affiftait dans une 
tribune aux délibérations de l’affemblée , elle s’apperçut 
que le roi n’entamait pas fon affaire : elle l'envoya prier 
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par fon chancelier , homme d'églife, de fonger à ellez 
Le roi refufe d'écouter le chancelier & le conpédie : f 
obligé de revenir , il eft encore plus mal reçu , '& il 
échappe au prince quelques propos durs & infultans 3 
alors le chancelier, avec autant de refpe& que de fer- 
meté, lui dit: » Si vorrémajéfléonblie que je fuis prés 
» tre , quelle fe fofivienne du moins que je fuis gen- 
> tilhomme, Il méMfüffit , reprit le roi > que vous foyez 
» homme, je feñs mon tort; Vous n’aurez plus à vous 
» plaindre dé moi «. Le chancelier s’en retourna péz 
nétré du bøń cœur du roi, & la reine fut fatisfaite. f 
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Un malheureux, forti du fein de la nobleffe , avait 
vami mille injures contre le roi, & , comme s’il s'était 
voulu affermir la main, il avait tiré fur fon portrait & 
avait percé d’une balle. Ce monftre interrogé, con- 
vaincu de fon crime, fut condamné à périr par le fup- 
plice des infâmes : les loix prononcérent Parrèt ; la 
clémence de Sobieski figna la grace : » Je ne la ferais 
> pas, dit-il, s’il avait outragé la Patrie «, 
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Un revenant faifait grand bruit dans la province de 
Volhinie ; les difcours qu’il tenait intéreflaient la ré- $ 
Putation des premiers membres de l'Etat, & für-tout À 
da gloire du roi & la fageffe de fon gouvernemert, Le | 
Jéfüite Gnievofz , théologien du grand-général , at- 
teflait avec ferment la réalité du revenant; mais So- 
bieski, moins crédule , envoya fùr les lieux un mili- 
taire adroit, qui découvrit que la fourberie ordinaire 
qui préfide à ces fortes de fcènes, étoit encore Pinftru- 
ment de celle-ci. Lorfque l'officier rendit compte au 
prince de la découverte qu’il venait de faire, il était 
entouré d’un grand nombre de çourtifans & de fon con 
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feffeur Pikarski : » hé bien! que répond à cela votre 


œ fourbe Gnicvofz , dit le roi à ce\ Jéfuite «? Le 
ton de Colére avec lequel Sobieski prononça ces pa- 
roles, fit une telle impreffion fur l’efprit du confef- 
fur, qu'il feħmit au lit & en mourut huit jours après. 
Le fourbe Gnievofz ne.fut pas puhi , & l’innoeert Pi- 
karski expira de douleur Un Aùtre grief avait irrité 
Sobieski contre les Jéfuites. Ces peres poflédaient de 
grands biens à Jaroflaw , ville de I& Ruffie noire , où 
la reine avait auf des domaines confidérables , fur lef= 
quels ils anticipaient chaque jour. Sobieski ne voulant 
pas employer fon autorité pour faire rendrèjuitice à 
fon époufe, écrivit en ces termes au général des Jé- 
fuites : » Je ne veux pas faire juger vos freres de Jas 
» roflaw dans la diette où j'aurais pour moi la juifice 
» & le refpe& qui m’eft dû: je craindrais encore den- 
» venimer la haîne qu’on vous porte déja : défiez-vous 
» de ceux que vous prépofez à vos maïfons : ils met- 
» tent leur gloire à en étendre les domaines par toutes 
» fortes de voies, fans confulter la juftice : ordonnez- 
» leur de produire leurs titres à deux commiflaires que 
» je nommerai, afin que tout fe termine paifiblement , 
» & fans fcandale, Adieu; fouvenez-vous que je fs 
ə» roi ce. L'affaire accommoda, & par la facilité avec 
laquelle les Jéfuites terminérent ce différend , ils ne 
laïflérent pas douter combien ils s'étaient rendus cou- 
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La diette de Grodno , qui ayait déja duré fix mois, 
fut rompue par un de ces abus de la liberté que l'on 
rencontre fi fouvent dans l’hiftoire de Pologne. Un 
ufage , paflé en loi, veut que chaque féance fe ter- 
mine au jour. On avait encore bien des affaires à 
traiter ; & pour en hâter l'expédition, le roi Sobieski , 
dans une de ces féances, s’avifa de faire allumer des 
chandelles : c'était contrevenir à la loi. Aui-tot le 
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nonce Priemski rompt la diette , protefte & fe retires 
on ne put jamais l’engager à revenir, 
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Dans l’armée que Sobieski conduiftéette année au fes 
cours de Vienne , affiégée par les Turcs, il y avait un 
bataillon aflez maléyêtu. Le prince Lubomirski, pour 
honneur de la Nation Polonaife , confeilla au Roi de 
ne le faire pañler que la nuit fur le pont de Thuln, 
par où il deNait faire fa jonétion avec les Impériaux, 
Sobieskifie fut point de cet avis: il fit avancer cette trou- 
pe, & lorfqu’elle fut fur le milieu du pont : regardez- 
5 la bien, dit-il aux fpedtateurs ; cef une troupe in- 
»wincible, qui a fait ferment de ne jamais perter que 
» Jes habits de l'ennemi. Dans la derniére guerre ils 
>» étaient tous vêtus à la Turque «c» Un auteur dit que 
fi ces paroles ne les habillaient pas, elles devaient les 
Cuirafler, 
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Le roi Jean; après avoir délivré Vienne ; conjoint- 
tement avec les Allemands, voulut battre les Turcs 
fans eux, & fon armée reçut un terrible échec. Près 
de prendre fa revanche le lendemain , il écrivit à la 
reine fon époufe : » je marche aux ennemis ; il faut, 
» Madame , vous attendre à leur défaite, ou àun éter= 
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Pendant que Sobieski faifait des difpofitions pour rež 
prendre Kaminiec, & que les armées Polonaife & Turque 
campaient für les deux rives du Niefter, un Tartare 
diffingué , qui autrefois avait été à la cour de Pologne 
pour traiter de la rançon de fon frere , s’écria à haute 
voix qu'il voulait voir encore une fois le grand roi. 
Jean lui ft dire qu'il pouvait paffer le fleuve, qu'il 
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lui enverrait une efcorte, & même des ôtages. Le Tar- 
tare répond à « la feule parole de Sobieski vaut mieux 
» que touslesrages ». I s’élance dans le fleuve , & vient 


£rouver le roie 
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Un Jéfite nommé Vota , habilënégociateur , fin po- 
itique & adroit courtifan , avait {u.s’infinuer dans les 
bonnes graces du roi; envoyé par l'empereur pour rete- 
nir Sobieski dans la ligue contre les Tures, il ne s'était 
annoncé en Pologne que comme un voyagehmavide de 
congaiflances , zélé pour la religion , & qui, chargé de 
propofer au Czar-des moyens de réunir les commhnions 
Grecque & Romaine , revenait avec le chagrin d'ayoir 
manqué fon entreprife. La nation ne put long-tems fouf 
frir fans murmure l’afcendant que prenait fur Sobieski ce 
religieux intriguant : elle s’en vengea par des farcafines. 
Le Palatin Martin Matezinski fit faire un tableau qui re, 
préfentait une proceffion , dont la marche était fermée 
par un Jéfuite qui battait la mefure ; le roi fuivait le Jé- 
fuite, & devant lui, deux peres de la Société tenaient 
ouvert un livre de mufique ;-fur lequel il regardait at- 
tentivement, Ce tableau ne manqua pas d’être expliqué 
de bien des façons défavantageufes au prince & à fon nous 


veau favori. 
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Selon la loi, la diette devait s'ouvrir cette année à 
Grodno en Lithuanie : Sobieski l'indique à Warfovie , & 
pour raifon de cette contravention, il oppofe léloigne- 
ment de Grodno , d'où il ne ferait pas poñlible d'arriver 
à tems aux frontiéres pour entrer en campagne. Les Li- 
thuaniens ne reçoivent pas cette excufe. Ils s’aflemblent 
à Grodno , forment un fénat & une chambre des Non- 
ces , & oppofent diette à diette. L'affaire allait devenir 
férieufe, lorfque lé roi propofà délire un Lithuanien pour 
Maréchal de la diette , & de donner au confeil de la ré- 
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publique , tenu à Warfovie , le nom de diette de Grodnoi 
Ce tempérament calma les efprits & préyínt un fhif 
me dangereux : il fut approuvé, Tant il eft vrai que les 
plus entétés peuvent aifément fe laifler fduire par les 
mots, tandis qu'ils négligent la réalité dës chofes. 
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La diette de Grédno fut on ne peut pas plus oragett 
fe. Le roi, danéfon confeil privé , avait nommé Oginf 
ki, Palatingde Troki, à éminente charge de grand 
chanceliéfde Lithuanie ; & la nobleffe Polonaife pré 
tendaifque cette nomination aurait dû être faite en pleine 
dictteMGrands débats à ce fujet. Les Lithuaniens pré- 
tendent qu'Opinski fe démette de fa charge, ou qua- 
près une nouvelle nomination , il prête ferment dans 
faffemblée , pour conferver le refpeét dû à la loi. Paç, 
proche parent du feu Chancelier, s'était flatté de lui 
fuccéder, Privé de cet efpoir, il fe laiffa emporter à des 
difcours fi audacieux , que le roi, oubliant dans ce mo- 
ment cè qu'il fe devait à lui-même, porta la main fur 
la poignée de fon fabre > & le tirant à moitié , lui dit £ | 
» ne mobligez pas à vous faire fentir la pefanteur de 
» mon bras». Pac, avec un gefte pareil, ofà répondre à 
Sobieski : « fouvenez-vous qu'au tems de notre égalité, 
» Vous avez fenti vous-même ce que je favais faire en ce 
> genre » (p). D’hiftoire de Pologne peut feule nous 
Dréfenter de tels faits. La reine ‘protectrice d'Oginski , 
ayait {ufcité la querelle; elle trouva le moyen de l’éteir- 
dre, Par fon confeil, on demanda aux Lithuaniens par 
quelle autorité leur diétine préliminaire à la diette | 
avait été convoquée : ils ne purent s'empêcher d’avouer 
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(p) Ces mots doivent avoir rapport à quelque combat précé- | 
dent, ou à quelque difpute dans une diette où s comme dit un Ẹ 
ateur , ils avaient argumenté le fabre à la main, 
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{v’elle l'avait été par l'autorité du Chancelier ; dont ils 
conteftaient la nomination. « En ce cas, leur dit-on, 
ə Vous n'êtes pas Nonces, fi ce magiftrat n’eft pas légi- 
» time», Les Nonces,qut voulaient refter Nonces, pers 
mirent qu'Oginski reftåt Chancelier. 
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Dans uné retraite que faifait le général Konski, en 
préfence d’une armée Turque, disdouble fupérieure à 
la fienne, fes officiers & fes foldats lui criaient de fe mé- 
nager pour leur falut & celui de la patrie&ee Je ne fuis 
» pas bleffé , répondit-il , & jen vois parmi yous qui 
> combattent avec des bleffures », 


Re- 1685, 0% 


Le roi, dont la fanté avait été long-tems chantcelañs 
te ; prit, cette année, pour la rétablir , Pexercice d’uné 
de ces chaffes dont le refte de l’Europe ne nous four- 
nit qu’une image bien légere. On marque unë enceinte 
à cinq cents Janifläires au fervice du prince ; ils ten- 
dent leurs filets dahs une forêt qui, par une feule ouvet- 
ture , répond à la plaine. Les chaffeurs décrivent une li- 
gne derriere.cette troupe. Le fignal fe donne : des chiens 
parcourent les taillis , & chaflent indifféremment tout 
ce qu'ils rencontrent : ils attaquent cerfs , élans , auroæ 
(taureau fauvage ; d’une force étonnante), loups - cer- 
Viers, fangliers & ours. Les chaffeurs ne fe mélent du 
combat que lorfque les chiens paraïflent fuccomber. 
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Une ancienne bleflure qui lui caufa des douleurs ai~ 
fues, & des attaques de gravelle mirent , cette anhée, 
Sobieski dans un état dangereux. Ses médecins lui con- 
fcillérent de ceffer de commander fon armée , & lui re- 
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commandérènt de donner moins d'application aux affaia 
res du gouvernement. « Pourquoi fuis-je roi , leur dit- 
» il? Si vous me guériflez, ce ne fera pas dans le req 
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En parcourant l’hifloire*de Pologne , on s’apperçoit 
que la difcorde eft Panie de toutes les diettes, & que le 
plus léger incident détruit les meilleures intentions. Les 
Nonces aflemblés à Grodno, s'indignent que le roi 
veuille faire affeoir fur le thrône à côté de lui le prince 
Jacques , fontfils, (9) On crie à la violation des loix : 
on prétend que Sobieski veut donner un roi à la Pologne 
malgré la nation, & l’on menace de rompre la diette, 
fi le jeune prince ne quitte la Lithuanie, Il en fort en 
effet; mais la reine , pour fe venger y fufcite un Nonce 
turbulent qui, par un veto, prononcé d’une voix ton- 
nante , ôte l’activité à la diette. Le roi efpére qu’un fé- 
patus-confulte remédiera à ce malheur; mais un fau- 
teuil difputé le prive de cette reflburce. Radziowski , 
évêque de Varmie, comme évêque , avait de droit fa 
place au fénat ; mais ayant reçu la barrette de Rome, 
comme cardinal , il prétendait au premier fauteuil, 

Cette préféance (r ) n'aurait pas ewlieu , fi l’archevé: 
ché de Gnefne, devenu vacant , mavait pas été donné à 
Radziowski, qui, en qualité de primat , ne devait plus 
avoir de concurrent ; cependant les évêques infftérent 
fùr ce qu’il n'avait pas encore reçu fes.bulles, &lon 
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(q) Il s'y était placé en 1686, mais ceén'avair été que dans 
un Senatus-confulte , & non en préfence de la Nation affemblée, 

(r) Selon les loix de Pologne’, la Pourpre Romaine ne donne 
aucun rang , ni aucune préféance au prélat qui en eft revétu. On 
ne comptait encore dans ce temps que trôis cardinaux Polonais 
en Ozius , on Radziwil & le prince Cafimir qui quitta łe chapeau 
pour être roi, Radziowski fu lé quatrieme. 
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eut beaucoup de peine à leur faire entendre que les bul- 
les regardaient uniquement les fonétions fpirituelles, & 
non Jes prérogatives de la primatie. L'évêéque de Var- 
mie avait été Pami du roi; Radziowski, primat s fut 
fourdement fon antagoniite, 
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Pendant les troubles qui agitaient la république , uñ 
prédicateur ofa, en parlant de la confeffion, adreffer ces 
paroles à la reine : « les rois confeflent les petits péchés 
» & n'accufent pasles grands : on connaît un prince qui 
» he croit pas fans doute que ce foit un crime de ven- 
» dre les c s de la république, & d’immoler la 
>» patrie à fa complaifance aveugle pour une époufe aze 
L'enthoufafte fut forcé de fe retraéter en chaire ; maisil 
ne fut pas puni, & ce trait fanglant uicéra tous les 
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On ne peut, fans déplorer l’aveuglement humain, fe 
tappeller le trifte fort dan gentilhomme Lithuanien. Ly- 
finski, cef fon nom , homme riche , fävant paifble, 
excellent patriote, en fortant de la fociété des Jéfiu= 
tes, dans laquelle il avait paflé quelques années, s'était 
livrétout entier au commerce des lettres, Plein de ref- 
peĉ pour les vérités de la religion. il avait blâmé hau= 
tement pluficurs fuperflitions polonaifes. Un certain 
Brzoska; homme en place , ofe l’accufer d’athéifme. IL 
produit un livre allemand , fur l’exiftence de Dien, à 
la marge duquel, pour fronder la faiblefle & la faufleté 
des raifonnemens de l’auteur, Lyfinski a écrit de fa main 
ergo non efl Deus, donc il n’y a point de Dieu; fans 
s’appercevoir que cek fur l’infufifance des preuves que 
potte cette remarque, on ne voit plus dans le gentil- 

omme qu’un monftre qui nie la divinité, Les évêques 
reçoivent l’accufätion ; le procès eft inftruit TE ons 
áj 
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ce eft prononcée , & Lyfinski eft la proie des flammes 
Son arrêt déclarait finguliéremient que non-feulement lë 
coupable était convaincu d’avoir nié l’éxiftence. de Dieus 
mais encore la Trinité des Perfonnes & la maternité di« 
vine de la Vierge Marie. En réfléchiffant fur cette ab+ 
furdité, qui fe flatte de paraître innocent aux yeux de 
juges ignorans ou avares? Éyfinski était riche, & la 
moitié dé fes biens revenait au délateur, 
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Une des dix plaies qui défolérent PEgypte au temë 
de Moyfe , ravagea la Pologne cette année, D’affreufes 
nuces de fauterelles , pouflées par un vent d’Afie, vin- 
rent couvrir les çampagnes du royaume , 2 la hauteur 
d’un pied : elles dévorérent tous les fruits de la terre y 
& jufqw à l'écorce des arbres. Ce fléau duta deux mois 5 
mais un vent du Nord , qui amena le froid , le fit ceflers 
Les fauterelles périrent , & leurs cadavres aidérent à 
produire une abondante moiflon l’année fuivante, 
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Deux Juifs protégés par la reine , eurent Ja principale 
autorité fous le regne de Sobieski : Pun , nommé Jonas, 
fut fon médecin, & vraifemblablement il l’enspoifonna 
pendant fa dernière maladie , èn lui faifant prendre 
une trop forte dofe de mercure ; l’autre, appellé Bethfal, 
prit les terres du roi au-deflus de leur valeur, & s’en 
dédommagea en vexant le peuple}, & en vendant les 
graces de fon maitre. Deux eflampes coururent à ce fu- 
jet dans Warfovie : dans Pune, on remarquait le Juif 
Bethfäl péfant des ducats que des gens de toutes na- 
tions lui apportaient, & le roi en mettant dans un coin 
de fa vefte ; dans Pautre image on voyoit un prince 
extéraé , aflis fur les genoux d’une jeune femme , & 
füçant la mammelle d’une vieille, Plufeurs couronnes 


DE LA POLOGNE. 197 


bà il manquait nombre de fleurons ; lui furchargeaient 
la tête, Par ces trois perfonnes , on défignait Sobieski ; 
fon époufe & la jeune princefle royale ; fa belle-fille , 
fœur du duc de Neubourg. 
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Par un ufage établi dans la Pologne, lorfque le grand- 
général fait la répartition des quartiers d'hyver , il a 
{oin d’épargner les terres de l’églife & les domaines de 
la nobleffe. Sapiéha, grand-général de Lithuanie, preflé 
par la néceñité , crut devoir faire céder cette forte de loi 
au bien public. Nulle terre privilégiée ne fut exceptée. 
Lévêque de Vilna , Conftantin Brzotowski, lança en ces 
termes les foudres fpirituelles fur ce prétendu coupable. 
2» Comme Cañfmir Sapiéha, grand-général de Lithua- 
» nie , renonçant aux obligations de fon baptême, pour 
» obéir à Pinftigation du diable , a violé les immunités 
» eccléfiaftiques, c’eft au glaive de Pexcommunication à 
» retrancher ce membre pourri, de crainte qu'il ne porte 
> la corruption: dans le corps des fidéles ; c’eft pour- 
æ quoi, par le pouvoir que Dieu nousa donné de lier 
»» & de délier dans le ciel & fur la terre , au nom de ia 
» fainte Trinité, de faint Pierre & de tous les faints , 
> nous le privons de l’entrée de Péglife 3 des facre- 
» mens , & de la fociété des Chrétiens , & nous le li- 
> vrons avec fes adhérens à la puiffance de Satan , & 
> au feu éternel ». Le roi voulant humilier Sapiéha , 
foutenait Pévêque de Vilna. Les nobles cenatent*pour 
Sapiéha: les eccléfiafiques appellérent dans leurs écrits 
Les décifons de trois conciles & de plufeurs papes, en 
faveur des immunités , & fur-tout la fameufe bulle de 
Paul V, in cœn4 Domini, & les ordonnances de cinq 
rois de Pologne, Les nobles répliquaient que Sapiéha , 
ayant traité par néceflité les terres eccléfiaftiques com= 
me celles des nobles, y ayait été autorifé par la répuz 
N ij 
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blique , & que par conféquent l’excommunication élait 
injufte & nulle. Cette querelle divila la nation & caufa 
des maux affreux. : 
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Le roi de Pologne avait prefquë cotrclu le mariage 
de fa fille unique, Thérèfe-Cunégonde Sobieska ; avec 
l'életeur de Baviere ; un incident penfa rompre cette 
allisäce. L’énvoyé de Péle&eéur cXigeait eh dot une foma 
the de cinq cent mille impériales. Un financier où un 
négociatn les aurait comprés fur le champ : un roi de 
Pologne ne put le faire. La reine, à foninfçu, s'engage 
de payer une partie de cette dot : elle fit charger ‘dix 
vaifleaux Suédois de bled de Pologne pour la France, 
où la famine faifäit des tavages, &, par un commerce 
lucratif , elle trouva le moyen d’acquitter fa parole, 
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La querelle entre Sapiéha & l'évêque de Vilna durait 
toujours: le fils du cafellah de Lencici prend difpute à 
ce fujet avec. un officier de la cour. IL va le chercher 
jufques dans les appart ns de la reine. Des injures y 
un foufflet, des coups de fabre; tout cela eft aufi prompt 
que léclair : l'officier de garde , qui s’eft jetté à travers 
les épées, enef bleffé, Au bruit qui fe fait, la reine fe 
réveille, elle ouvre fa porte , & voit le Ang rougir le 
arquet. Des foldats accourent, ils parviennent à féparer 
i combattans : les complices -du fils du caftellan font 
Arrêtés; mais on lelaiffe échapper, quoique le plus crimi- 
nel. Dans un tems calme , Cet attentat, décidé crime 
de lèze- majeité , aurait été puni ripoureufement ; au 
milieu dés orages qui tombaient fur la république , il 
refa fans vengeance, 
p 
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Pendant que les nobles Polonais & les nobles Lithua- 
niens troublent la diette par leur animofité réciproque » 
leurs valets, nobles pour la plûpart , s’affemblent dans 
un quartier de la ville, forment deux armées , l’une Po- 
lonaife , Pautre Lithuanienne, élifent deux maréchaux, 
{fortent dans la campagne au fon des inflrumens guer- 
riers , fe battent à coups de pierres & de bâtons, fe pour- 
füivent, s’afliégent dans les chaumiéres des payfans , 
font des prifonniers , les rendent & entrent dans la ville 
avec la fubordination des troupes réglées. Cette a&ion , 
quoique meurtriére , n'aurait été qu'un jeu; mais deux 
officiers Lithuaniens arrivent fur le champ de bataille 
avec cent cinquante cavaliers , & tombent fur la livrée 
polonaife À coups de fabres & de piftolets. Alors la terre 
ef couverte de fang , & jonchée de morts. Les Polonais 
fuient, La nuit ne put appaifer le défordre. On expofe 
le lendemain les cadavres de ces malheureux à la porte 
de la diette. Les deux officiers veulent y venir prendre 
place ; on les infalte , on les frappe, & la livrée polo 
naife a l'audace de les pourfuivre jufques dans la cham- 
bre des Nonces. Les Lithuaniens effrayés s'éloignent en 
s'écriant qu’il n’y a plus de sûreté pour eux dans Le fanc- 
Ve de la république. La diette eft rompue, Quelle 
iberté! 
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Jean Sobieski approchait de fa fin, $& la reine aurait 
fouhaité qu’il fit un teftament : un évêque fe chargea de 
lui en faire la propofition. Il feignit d’aller prendre con- 
gé du roi ; « je vais , lui dit-il , ordonner dans mon dio- 
> cèfe des priéres publiques pour le rétablifflement de 
» votre fanté, Je les aimerais mieux , répondit Sobies- 
» ki, fi elles étaient pas ordonnées, Reftez dans ma 


» cour: yous aurez aflez de tems pour vous ennuyer à 
iv 
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» Ploczko. Je ne my ennuie pas, reprit l'évêque ; parcë 
» qu'après avoir rempli les devoirs de pafteur , je moc- 
> cupe agréablement avec faint Ambroife , fänt Chry- 
w foftôme , Platon & Ifocrate : mais en réfléchiffant 
s derniérement que ces grands hommes font morts jé 
» fis mon teflament »,.,,. Votre teftament! s'écria 
» le roi, éclatant de rire, & en prononçant ce vers de 
» Juvenal : 


e + « + O medici , mediam pertundite venam. 


» O médecins, ouyrez-lui la veine du front pour lui 
» rendre fon þon fens. .... Il s'imagine que les-vivans 
æ ne fauront pas s'arranger fans le confentement des 
» morts », L'évêque faifit ce moment pour lui infinuer 
Ya néceffité de déclarer fes dernieres volontés: « A quoi 
» remédierai-je, dit le roi plus férieufement ? Ne voyez- 
» vous pas que tous les cœurs font corrompus; qu'un 
» efprit de vertige set emparé de tous les Polonais 2 
> Dois-je me flatter de ramener l’ordre par un teftamente 
» Malheureux rois! nous ordonnons vivans ; ON ne nous 
» écoute pas ; nous écoutera-t-on, quand nous ne ferons 
> plus? Il ajoûta : je loue celui qui au milieu de fa car- 
æ» riere fait du bien à fes proches & à fes amis ; mais 
ə» fait-il fice qu’il leur laifle en mourant leur paffe (s) ? 
» Que font devenues les difpoñitions des rois mes prédé- 
> cefleurs? Dans une nation où Por commande > Ce 
largent qui juge , & vous voulez que je falle un tefta- 
» ment! Qwon ne men parle plus 2. 
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(f) Pour bien entendre ceci , il eft bon de fçavoir qu'en Pb. 
Jogne les téftamens font bien plus favorables aux exécuteurs qu'aux 
héritiers. Cômine ces exécureuts font toujours choifis dans la claffe des 


gens puiffäns , ils ne manquent pas de moyens pour retenir l'héritage 
des pupilles, - 
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Une attaque d’apoplexie priya la Pologne d’un de fes 

pue rois. Sobieski mourut le dix-feptiéme Juin, dans 
a foixante-fixiéme année de fon âge, & la vingt- troi- 

fiéme de fon régne. 

A l’aménité des mœurs, à la tendrefle conjugale , à 
Pamour paternel , Sobieski joignait un efprit cultivé , 
une aifance finguliére à s'exprimer en plufieurs langues, 
une éloquence naturelle, une connaïffance exacte des 
Voix de fà patrie & des intérêts politiques de fes voifins & 
fur-tout ce que l'étude la plus réfléchie peut ajoûter au 
génie d’un grand-général. Ses fervices militaires lui ap- 
planirent lés degrés du thrône, Citoyen roi, il pardon- 
na les infultes perfonnelles , & ne punit que les offen- 
fes envers la patrie. Plein de refpeét pour la religion , il 
écarta de la Pologne toutes les horreurs de‘l’intolérance. 
Les Polonais l'admirérent & ne purent l'aimer. Un peu- 
ple libre & qui tremble fans cefle pour fa liberté , aime 
rarement fes rois. Charles XH verfa des larmes en voyant 
fon tombeau, &s’écria: « un fi grand roi ne devait pas 
w mourir, 


li 
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FRÉDÉRIC-AUGUSTE II, 
ELECTEURDESAKXE, 
ROI DË POLOGNE, i 
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Lss fuffrages du champ éleétoral fe partagérent entre 

le prince de Conti, & Frédéric-Augufte , éle&eur de 
Saxe, Tous deux furent élus par leurs fa&ions ; maïs 
Frédéric-Augufte l’emporta fur fon compétiteur. Entrel ` 
les prétendans (+) à la couronne, oh avait compté Domi ` 
Livio Odefcalchi, neveu du pape Innocent XI, Le déi ‘ 
tail de fes biens ; dont ce prince fit une énumération fal 
tucufe , lui attira une cruelle raillerie de la part desi 
Polonais. On fit courir dans Warfoyie une Hifte des tæ | 
bleaux , des flatues antiques que le candidat devait faire 
paller en Pologne , pour remplir les promiefles qu'il faif 
fait à la république, Une médaille d'Othon en gran] 
bronze était deflinée à payer deux quartiers à l’armée def 

la couronne; & les fameufes ftatues de Pafquin & Mar<| 
forio devaient fervir d'ornement à une des places publi: 
ques de la capitale , aufli-tôt qu’il ferait couronné, 
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Le parti du prince de Conti fe foutint jufqu’à la fin 


de l’année , ayant toujours le primat du royaume à fa 
tête; & quoique Aupufte, pour affurer fon droit , mul- 


x 


t ) Les antres prétendans furent le prince Jacques, fils du feu 

S > f } q +4 
roi ; le prince Charles de Neubourg ; frere de l'éleéteur Palaris à 
Léopold , duc de Lorraine; Louis, prince de Bade, 
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tipliat les actes d'autorité, la nation ignorait encore À 
‘AE quilon thrône était réfervé. C’eft à cetre occafion que 
l’on fit courir uné pafquinade , fous te titre de comédie 
de Cracovie, en cinq aftes , avec les argumens à chague 
aëte (u); le premier était un roi {ans diplôme; le fe~ 
cond, une pompe funébre fans cadavre ; le troifiéme, 
un couronnement fans primat; le quatriéme , une diette 
fans Nonces; & le cinquiéme, des proteftations fans 
cffet : tous traits fanglans fur ce qui venait de fe pañler à 
Cracovie. 
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is E Le prince de Conti ayait paru à la rade de Dantzick 
rem avec une petite flotte ; mais les troupes Saxones , répan- 
mi dues de ce côté, intimidérent tellement les Polonais , 
é que bien peu oférent fe déclarer, Ce prince , digne du 
EM thrône où il était appellé, ne pouvant plus compter fur 
es les fecours qui lui avaient été promis , aima mieux 


Į abandonner la couronne à fon compétiteur ; & fe retirer 
rem cn France, que de verfer des flots de fang, qui, dans la 
p fituation où fe trouvait la Pologne , ne lui en auraient 
sait Pas afiuré le fceptre. La retraite du prince de Conti ren- 
je dit le cardinal primat moins difficile à l’accommodement 
-i quAugufte IT lui propofait pour le reconnaitre. On s’a- 
al dreffa de fa part à madame Towianska , parente chérie 


du primat, qu’il appellait Jomeflicam fuam , & que les 
Suédois nommérent madame la cardinale. Les dificultés 
s’applanirent , les embarras. ceflérent , & madame To- 
wianska vit avec joie fes éméraudes changées en brillanse 


ft 
à #5 1699 0% 
Ce que le roi Michel avait perdu ignominieufement; 
ik 
u 
3 (u) La cérémonie du couronnement.de Frédéric-Augufle fut 


dans tous ces cas. 
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& ce que Jean Sobieski n’avait pû reprendre au milictf 
de deux guerres fanglantes, Augufte II le récouvra fans 
verfer le fang de fes fujets, Par la paix de Carlowitz 
la Porte Ottomane reftitua à la Pologne la forterefle de 
Kaminiec & toutes les places qu’elle ayait ufürpées tant 


dans la Podolie que dans l'Ukraine. 
Fe 1699 % 


Cette même année une diette de pacification confir= 
me l’éle&ion d'Augufté II, le maintien de la religion 
Catholique & tous les droits de la nation : on aflure au 

rince celui de nommer aux abbayes & aux évêchés. 
Èn 1736 , Augufte III fe réferva feulement la nomina- 
tion de douze abbayes & d’une prevôté , & permit aux 


ti 


autres moines d’élire leurs abbés. 
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Une grande fcène s’ouvre dans le Nord, Kaminiec, re: 
paflé fous la puiffance Polonaife , n’était pas le feul dé- 
membrement qu'en jurant les Paëa conventa , le roi 
Augufte II s'était engagé à rendre à Jarépublique:la belle 
province de Livonie lui avait appartenue, il s’agiflait de 
fa reprendre fur la Suéde. Augufte fait inveftir Riga, il 
en forme le fiége | écrafe la ville par fes bombes , mais 
inutilement ; les Suédois commandés par le vieux géné- 
ral d'Albert fe défendent en héros, Il ne reftait au roi 
de Pologne d’autre parti que celui de voir périr fon ar- 
mée au milieu des neiges , ou de fe retirer couvert dë 
honte, Heureufement les Hollandais avaient des riche. 
fes confidérables dans Riga ; ils députérent à Augufte 
pour ie priér de prendre en confidération la perte qu'ils 
feraient, s’il ruinait la place. Le prince faifit cette ocs 
cafion offerte pour leyer ce fiége ayec honneur. 
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Angufle s'allie au Czar de Ruffe contre Charles XIs 
Leur entrevue fe fit à Birzen , petite ville de Lithuanie, 
Augufte promet fon allié de lui fournir cinquante mille 
Allemands , achetés des-différens princes de l'Empire $ 
& le Czar doit envoyer en Pologne cinquante mille Ruf 
fes, pour y apprendre l’art militaire. Si ce traité avait 
eu fa pleine exécution, il eft à préfumer que ces deux 
Puiffances auraient donné des loix à une partie de PEu- 
rope, Il ne produifit que des maux à la Pologne. Le roi 
de Suéde bat les Saxons près de Riga ; il s'empare de la 
Curlande, & pourfuit fes ennemis fur les terres de la 
république. La nation fe divife ; une faétion prend fes 
ordres de Charles XII; & l’autre , tremblante pour fa 
liberté , foutient faiblement fon roi légitime. 


8 170: J 


Aupufte apprend que le fénat veut envoyer üne am- 
baflade à Charles XII : il fe détermine à prévenir ce coup 
contre fon autorité , aimant mieux éncore recevoit lai 
loi d'un ennemi généreux , que de féditieux füujets. IE 
députe fecrettéement au roi de Suéde la comteffe Konigf- 
mark { x), Suédoife d’une grande naiflance , d’une beau= 
té peu commune & d’un efprit délicat & fin, (à laquelle 
il était alors attaché. La comteflé fut trouver Charles 
dans la Lithuanie ; & quelques efforts qu’elle fit, elle 
ne put obtenir audience. Jaloufe de réuflir , elle s’ima- 
gina qu'en fe préfentant fur fon chemin dans une pro: 


rm 


( 2) Mere du fameux Comte de Saxe, qué nous avons vu com- 
Mander les armées Françaifes, avoc tant de gloire, d’expérienee 
& de bonheur, 
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menade „il n’aurait pas l’impolitefle de la fuir. En effets 
Yoccafon s'offrit bientôt : la comtefle rencontra le rot 
dans un fentier étroit; il venait à elle; Madame Konigf= 
mark defcendit de carrofle ; Charles la falu ; tourna là 
bride de fon cheval , & fe retira au galop. C'e à cetti 
femme aimable qu’on attribue les vers futyans, en Phon: 
neur de l’Alexandre du Nord. 


» À la table des Dieux , Mercure louait fort 


» Le Jeune Monarque du Nord , 


» En parlant des Héros qui régnent fur Ja terres 


» Mars fur-tout vantait les lauriers 


» Qu'il a remportés À la guerre ; 
»şMais Jupiter fut des premiers 
» À faire remarquer fa bonté, fa clémence ş 
» Sa piété, fa tempérance , 
» Si rares parmi les guerriers ; 
» Minerve applaudiffait fans cefe 
» A fa prudence , à fa lagel, 
» Ce roi-là, dit Momus , ne fera pas un fots 
» Enfin chacun des Dieux difcourant à fa gloire, 
» Le plaçait, par avance , au Temple de Mémoire : 


» Mais Vénus & Bacchus n’en dirent pas un mot, 
A 2 
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Si les Polonais avaient combattu avec autant de va: 
eur que les Saxons à la bataille de Cliflow , la guerre 
était terminée , & l’Europe n'aurait vu dans Charles XIE { 
qu'un imprudent monarque que guidait un courage aveu- l 
gle. Ce combat devait décider de la fortune des deux | 
rois. Ils y firent des prodiges. Augufte rallia fes foldats 
jufqu’à trois fois, Charles trois fois foutint l’impétuofité 
des troupes Saxones; mais l’ailc droite d'Augufte 5 
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toute compofée de Polonais , s'enfuit dès le premier 
choc , & la vidoire demeura au roi de Suéde. Tels fu- 
rent les funéftes effets de cette haine que les Polonais 
avaientconçue contre les Saxons. Tremblans pour leur 
liberté, les fujets du roi craignaient autant les füjers de 
l'éleGeur, qui venaient les défendre, que les Suédois qui 
voulaient lès opprimer, : 
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Le cardinal primat cachait, autant qu’il lui était pof 
fible , fon animofité contre le roi Augufté; dans ła diette 
extraordinaire que Pon tint cette année.à Lublin , ce 
prélat allait jurer qu’il n'avait jamais rien entrepris con- 
tre fon fouverain : Augufte l’arrêta : « Je veux vous fau- 
# ver un parjure , lui dit-il ; jurez feulement que dé- 
5 formais vous n’entreprendrez rien,contre moi, 
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À peine le primat venait-il de quitter Lublin , qu’il 
fe rendit à l’aflemblée de Varfovie , tenue fous les auf 
pices du roi de Suéde , & qu’il y déclara « Auguftes 
>» éleéteur de Saxe , inhabile à porter la couronne de 
» Pologne , & prononça la vacance du thrône, Le def 
fein de Charles XII était de donner le fceptre au prince 
Jacques Sobieski , fils aîné du feu roi; mais ce prince & 
fon frere Conftantin avaient été enlevés par un parti Sa- 
xon, & conduits dans la forterefle de Leipfc. Alors Char- 
les jetta les yeux fur Alexandre , le plus jeune des So- 
bieski. « L’éclat du thrône ne m'éblouit pas’, dit-il aw 
> roi, &, pourl’obtenir, rien ne pourra m’engager à pre 
# fiter du malheur de mon aîné». L'Europe fut étonnée 
de ce refus généreux, & ne favait lequel elle devait le 
plus admirer, ou PAlexandre du Nord qui, à vingt- 
deux ans, pouvant garder pour lui fa conquête, donnait 
la couronne de Pololopne ; ou le jeune Sobieski qui avait 
la grandeur d'ame de la refufer. | 
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Sa nistas Leczirski cf envoyé à Chaïles XII par Paf 
femblée de Waïrfovie. Sa phyfonomie ouverte , un cer- 
tain air de franchife & de probité qui frappe & qu'on ne 
peut rendre, une éloquence forte , mais fimple , une} 
politique fage & modérée, faite pour concilier les efprits f 
es plus divifés; enfin, cet amour de la Patrie , dont 
les élans échappent comme malgré foi, fixérent Patten- 
tion du roi de Suéde. « Comment pourrons-nous faire 
» une élection , dit Staniflas , fi les princes Jacques & 
» Conftantin Sobieski font captifs ? Comment délivre- 
» ra-t-on votre république , répliqua le roi, fi on ne 
» fait pasune éleion » ? ces mots portérent Staniflas fur 
le thrône de Pologne : il fut proclamé le 12 Juillet, 


+ 1704 De 


Charles XII venait de pattir pour faire la conquête dë 
Léopold : le roi Staniflas fe préparait à le füivre ; of 
vient l’avertir qu'Augufte approche de Warfovie avec 
vingt mille hommes, après avoir trompé les Suédois pat 
une marche admirée de tous les militaires ; la fuite eff 
Tunique parti qu'il ait à prendre. Au milieu du défordre 
qu’accompagne ‘un départ auflf précipité ; la feconde 
fille du roi Staniflas , âgée d'un an, eft égarée par fa 
nourrice , dans un village voifin de la ville: ce jeune 
enfant fut retrouvé dans l’auge d’une écurie. C’eff cette 
même princefle que nous ayons vô illuftrer le ous de | 

rance 


DE LA POLOGNE. +207 


France par fes vertus ; & dont nous déplorerons long- 


teins la perte. 
(2 
de 1704 4 


y F e Pologne , par 
lefquels il les meraçaitide excommunier , $’iis ofaient 
affifter au facre du roi § On prit d'inutiles pré- 
cautions pour empêcher cette piéce d'entrer en Pologne. 
Un Francifcain du Couvent de Warfovie reçut ces 
brefs, avec ordre de les difiribuer fécrettement. Il en 
remit d’abord un au fuffragant de Chelm», qui le porta 
au roi, tout cacheté. Staniflas fait venir de religieux : 
i > Comment avez-vous ofé , lui dit-il, vousicharger de 
f > cette ditribution ? C’eft, répondit le Francifeain , par 
> ordre de mon général. Allez , lui répliqua Sränifiass 

mne d'écouter déformais les ordres deo- 

blement à ceux du général des Franci® 


5 je vous ord 


e 
4 » tre 


> cains», Le bon pere quitta aufli-tôt VWarfovie. 


Le cardinal primat , retiré à Dantzick , était follicité 
. nm ? . 3 + 
gè venir faire la cérémonie du couronnement de Stanif= 
las I. Mais, voulant ménager en même tems Charles 
, 2 8 Sro 2 TA 
XII, Augufte , Stanilas & le Pape, il s’avifa de faire 
afficher pendant la nuit le bref de Clément XI, aux por- 
tes des églifes. En vain les magiftrats firent-iis des per- 
quifitions pour découvrir les coupables; le cardinal était 
bien sûr qu’on ne les connaîtrait pas. Il furvécut peu de 
3 El = pas. I iei 
jours à cette fincfle. Il n’eft pas bien aifé de faifir le ca- 
rattère dun homme d'Etat , lorfqu’il sek trouvé emporté 
par le tourbillon des difcordes publiques. Si l’on en croit 
les déclamations des partifans du roi Augufte, Rad- 
zicowski fut ingrat , fourbe & artificieux. Si Pon fuit le 
rapport de fes amis, ce fut un politique confommeé , plein 
dé tendrefle pour fa patrie , & qui porta dans les afai- 
Q 
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tes, tout ce que la pénétration , la prudence & l’habt4 
leté peuvent infpirer de plus raifonnable. Les gens in- 
différens ne lont regardé que comme un Hommeordis 
naire , timide & irréfolu. 
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Quoiqu'il foit d'ufage que le couronnement des roïg 
de Pologne fe fae à Cracovie , attendu les troubles du 
royaume, la cérémoñie du facre de Staniflas I fe fit à 
Warfovie , en préfence du roi de Suéde , qui y afifta in- 
cognito. Le prince élu , ayant juré la veille les pačią 
conventa , ón fe rendit à l’églife de S, Jean le lende- 
main matin. Devant le roi marchaient les ambafladeurs 
de Suéde , lé porte-épée de Pofnanie avec l'épée royale, 
le caftellan de Zadzicc avec la pomme , ceux de Juny, 
Wladiflaw & de Leure , portant les fceptres; & le grand- 
général de Lithuanie & le caftellan de Siradie , les cou« 
ronnes. Le roi parut enfuite , armé de toutes piéces ; 
ayant un long manteau rouge , doublé de martres zibe« 
lines : la reine fuivait en long habit de drap argente 
Lorfqu'on fut arrivé près de l’autel, l'archevêque de Léo- 
pold, qui faifait les fon@tions du primat , fe plaça dans 
un fauteuil, & l’évêque de Kaminieck lui adrefla les 
paroles fuivantes : « Notre mere fainte Eglife defire que 
>» ce vaillant cavalier , élu roi, foit couronné, En eft-il 
» digne , demanda l’archevèque,& remplira-t-il fes de- 
» voirs ? Ilen eft digne, reprit l’évêque, & remplira 
» fes devoirs ». Le roi ôta alors fon cafque , & renou- 
vella fes fermens fur l'évangile. Alors larcheyéque Poi- 
gnit de l’huile fainte à la main, au coude & entre les 
épaules, On préfenta l'épée nue à Sa Majefté, qui en 
forma quelques croix en l'air, & la remit dans le four- 
reaus On procéda enfüite au couronnement de la reine , 
avec à-peu-près les mêmes cérémonies, qui furent ter- 
minces par le Te Deum en mufique. Les deux époux 
couronnés communfrent fous les deux efpéces à la fig 
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dela Mefe , prérogative dènt ils ne jouiffent que le @ul 
jour de leur couronnement { y ). 


y 1705 see 


Pendant qu'on arrachait lè fceptre à Augufte IT, ce 
prince renoùvellait l'Ordre de lAigle blanc ; dont la dê- 
vife : pour la foi, Ja loi & le roi, Ce n’était d'abord 
qu’une médaille que lès chevaliers. portérent fur l'efto- 
mac, attachée à un petit rubantbleu; & ce ne fut 
qu’en 1713 qu'ils commencérent à porter un grand cor+ 
don, 

Ze 1706 2% 

Dans lè téms que Charles XH était maître en Saxe ; 
il fe fit apporter tous les regiftres des différens tribunaux, 
& vit que, depuis le commencement de la gueñre, of 
avait tranfporté de Saxe en Pologne dix-huit cents pié- 
ces de canons ,itrente-fix mille fix cents quarante-huit 
foldats, tous morts ou prifonniers, & qu’on avait juf 
qu’à huit millions huit cent mille florins. 


(y) On fit les vers fuivans, à l’occafion du couronnement dé 
Staniflas I, 


»LAURUS GOTHIC A; 


» Vaticano fulmini oppoñita ; cùm illuftrifimus & reverendifs 
à» fimus archiepifcopus Leopolienfis dominus Zielinfcius feréniflis 
» mum regem Poloniarum Staniflauni primum coronaret, 

Quid metuis latii , ŻÈielinfci , fülmina cæli , 
Imponas regi cùm diädema novo ? 

Nam fi cœlefti laurus non tangitur igne > 
Afpice, jam tanto parta medela malo eti 

Frondes, laurigero quas portat Carolus enféÿ 


Adde comis : beato fulmine tutus eris, 


LES- FASTES 
A 1707 + 


taniflas I , foutenu par Charles XII , s’afferfniflait ent 
Pologne, tandis qu'Augufte , pour fauverd’Ele@orat de 
Saxe d’une ruine totale , était obligé.de confentir à une 
paix honteufe. Outre les pierreries & les archives de la 
couronne qu'il fut obligé de rendre, il fe vit dans Phu- 
miliante obligation d'écrire la lettre fuivante À fon fuc- 
cefleur : 


MonsrEUR ET FRERE, 


« Nous avions jugé qu’il n'était pas néceffaire d'entrer 
s dans un commerce particulier de lettres ayéc Votre 
» Majefté ; cependant , pour faire plaifir à Sa Majefté 
» Suédoife , & afin qu’on ne Nous impute pas que Nous 
» faifons difficulté de fatisfaire à fon defir , Nous vous 
» félicitons par celle-ci de votre avénement à la cou- 
» ronne , & vous fouhaitons que vous trouviez dans vo- 
» tre patrie des fujets plus fidéles que ceux que nous y. 
» ayons laiffés. Tout le monde nous fera la juftice de 
» croire que nous n'avons été payés que d’ingratitude 
» pour tous nos bienfaits, & que la plüpart de nos fu- 
» jets ne fe font appliqués qu’à avancer notre ruine, 
» Nous fouhaitons que vous ne foyez pas expofé à de 
» pareils malheurs, vous remettant à la protedtion de 
» Dieu », 


A Drefde, Votre frere & voifin , 
le 8 Avril 1707, s AUGUSTE, roi 
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Leroi Stanilas fit à cette lettre la réponfe fuivante ? 
Monsieur ET FRERE; 


« La correfpondance de Votre Majefté eft une nou~- 
yelle obligation que j'ai au roi de Suéde. Je fuis fen- 
fible aux complimens que Vous me faites fur mon 
avénement : j'efpére que mes füjets n'auront ‘point 
lieu de me manquer de fidélité , puifque j'obferverai 
les foix du royaume ». 


SranisLas, roi de Pologne. 


+ 1707 He 


Le Czar, indigné de la paix qui venait de fe con- 
elure entre Charles XII & Augufte IT, permit à fes 
troupes de faire des ravages affreux dans la Pologne. De 
trois mille maifons, dont était compofée la jolie ville 
de Lifla, dix-fept feulement échappérent à l'incendie, & 
tous les ouvriers qui faifaient fleurir une brillante ma- 
nufa@ure de draps, furent tranfportés à Mofcow. Un 
amas confidérable de précieux tableaux , de flatues antis 
ques & modernes, & d’ornemens d'églifes, qui dans les 
palais & dans les temples de Warfovie atteftaient la 
piété, le goût & la magnificence des Polonais, en fu- 
tent tirés & mis en ballots fur des chariots , pour être 
conduits en Ruffie, fous bonne efcorte : mais un brave 
oficier , nommé Smiégelski, vint attaquer les Ruffles s 
avec quelques foldats aufi courageux que lui; il les battit 
& enleva ce riche butin, dont Pierre I avait deffein 
de décorer fa nouvelle réfidence de Péterfbourg» 


Se 1708 ige 


Charles XII venait d’ôter la couronne à Augufte ; 
mais fon projet n'était pas rempli, s'il ne renverfait du 
O iij 
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thrône le Czar, fon implacable ennemi. Cette idée Te 
fit fe précipiter au milieu des malheurs qui l’Aftehdaient 
dans les déferts de l'Ukraine (z), & les fecours que 
lui promettait l’'Ettman Mazeppa , l’étotrdirent fur 
les dangers qu'il allait courir, Il eft néceflaire de con- 
naitre ce fameux chef des Cofaques. Mazéppa, gentil- 
homme Polonais, du Palatinat déffPodolie , fut page du 
roi Jean Cafimir, & reçut.dans fa cour une éducation 
digne de fa nåiffance. Surpris dans une intrigue avec la 
femme d'un feigneur diflingué, ce mari jaloux le fit 
attacher fur un cheval indompté , & labandonna dans cet 
état à la fougue deïce terrible animal. Le cheval avait été 
pris dans les forêts de l'Ukraine, il y retourna & tomba de 
fatigue fur lebord d’une riviere avec Mazeppa à demi- 
mort. Des Cofaques le fecoururent; il vécut parmi eux, 
& fe fignala fouvent dans dés courfes contre lesTartares, 
Sabravoure & {es exploits lui acquirent une forte de fu- 
périorité fur fes nouveaux compatriotes. Un jour que , 
député à Mofcow pour les intérêts de la nation , il man- 
geait avec le Czar, ce prince lui propofa de civilifer 
es Cofäques, & d’en faire des fujets foumis, Mazeppa, 
que Pierre I venait de nommer chef de ce peuple, lui 
répondit que des obftacles infürmontables , pris dans le 
génie féroce & indépendant des Ukrainiens , s’oppofe- 
raient à ce projet, Le Czar, échauffé par le vin, & na- 
turellement colère, le traita de traître, & le menaça du 


D 


(z) L'Ukraine eff fituée entre Ja petite Tartarie, la Polngne 
& la Rufie: elle occupe environ cent lieues du midi au fepren- 
trion, & prefqu'autant de lorient au couchant ÿ le Borifthène la 
partage en deux : fa ville capitale eft Bathurin, fur la riviére de 
Sem. Ce grand pays ferait riche , s’il était cultivé 3 & la nature, 
pour accorder tous les fruits, n'y demande que des bras labo- 
rieux. Environnés de Puiffances formidables, les Cofaques ont 
été forcés de fe choifir entr’elles des proteéteurs, Gouvernés par 
les Polonais, qui les traitaient en fujets, its fe font jettés enue 
Jes bras des Rufles, qui en ont fait des efclaves, 
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dernier fupplice. Mazeppa fe fauve, fait partager fon 
rellentiment à [es amis, & appelle dans fon pays Char- 
les XII ; mais il ne put remplir fes promefles : le Czar 
l'avait prévenu. Après avoir vu fes troupes battues par 
les Ruffes, fes villes incendiées , fes tréfors pillés , fes 
magafins au pouvoir de lennemi, il vint joindre le roi 
de Suéde , avécfix®mille fugitifs , échappés au mafla- 
cre général, Ce brave Cofaque fe fauva de la déroute 
de Pultawa, & fuivit Charlesidans fa fuite. Il mourut à 


Conftantinople. 
dpe 1709 6 


La défaite des Suédois à Pultawa rouvrit le chemin 
du thrône de Pologne à Augufte Il , & en brifa le fcep- 
tre dans les mains de Stanilas I. Une bulle du pape » 
publiée à propos, applanit les plus grandes difficultés , 
en relevant du ferment de fidélité les partifans de l'ami 
de Charles XII , qui eut la grandeur dame de renoncer 
à une couronne qu'il ne pouvait s'efforcer de retenir 


qu’en comblant les malheurs de fa patrice 
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er free EN = 


FRÉDÉRIC-AUGUSTE 
ROI DE POLOGNE, 


é 
9 Lgo gh 


S: Frédéric - Augufte n'avait employé que Por ou la 
force pour foumettre de nouveau les Polonais à fa domi- 
nation, il ne feraitpeut-être jamais parvenu à étei 
la guerre civiléWni à rapprocher de lui les efpri 
ces fiers Républicains, Il ufa de modération, il fut jufte, 
il fùt pardonner & punir; & bientôt la noblefle rentra 
dans le devoir. Un colonel tue à coups de fabre un dé- 
puté de Czéra, dans l'hêtel du ftarofte Live : le roi en 
eftäinftruit ; il fait faifir le coupable , qui, peu de jours 
après scondamné à pafler par les armes, fubit fon juge- 
ment. Cet a@e de juftice calma la fureur des nobles , dé- 
ja décidés à tirer de ce meurtre une vengeance éclatzn- 
te; & gagna plus de partifans à Frédéric- Augufte , que 
Vamniitio générale qu’il venait de faire publier. 


Pt 1711 je 


Augufte & le.roi de Dantiemarck forment le fiége 
de Stralfünd ; ils manquent d'artillerie, & Pon donne 
ordre au commandant de Roftock d’en faire paffer aux 
afliépeans, à quelque prix que ce foit. Le commandant 
s’adrefle aux magiftrats, & leur demande la permiflon 
de vifter les magafins :on la lui refufe ; il veut enfoncer 
les portes pendant Le fervice divin : les bourgeois fortent 
de Péglife, ils sarment & jurent de périr piits que de 
fe laifler enlever leurs cahons : ils en tirent quelques 
piéces de l’arfenal, qu'ils chargent à mitrailles, après 
avoir tendu des chaînes, & menacent de les déchar- 
ger für les premiers qui oferont les attaquer ; ainf la 
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Forceni larufone purent rien obtenir de ces fiers citoyehss 
& les deux rois manguérent Stralfùnd. Cet événément 
furatimibtié à des caufes politiques, & ne fut en effet 
que la fuite del’opiniâtreté des habitans de Roftock. 


NOE] 13 oS 

Le roi de Pruffe , inquiété du voifinage des Ruffes, 
fe ligue avec le roi & la république de Pologne , pour 
les renvoyer dans leur pays , & rendre, la tranquillité au 
Nord ; il efpére que Charles XII y prétéra les mains , & 
il eft sûr que Staniflas y concourra par Pabandon vo- 
lôntaire de la couronne. Le roi de Suéde , à qui Staniilas 
fait cette propofition par lettre, refufe d'entrer dans cette 
ligue. Staniflas , pénétré des maux que fouffre fa patrie ; 
prend l'étrange & généreufe réfolution d'aller lui-même 
en Turquie preffer fon ami de confentir à une abdication 
devenue néceflaire. Il fe dérobe de l’armée Suédoife , 
qu'il commandait en Poméranie ; il prend le nom de 
Haran; il eft fouvent arrêté par des partis ennemis , & 
relâché auffi-tôt à l'infpe&tion de fon paffe-port. Arrivé 
en Moldavie , on lui demande fon nom ; il fe dit Major 
au fervice de Suéde : cette réponfe lui donne des fers : il 
et conduit chez le Hofpodar , qui veut abfolument fa- 
voir quel eft fon grade dans l’armée Suédoife. Major fum, 
lui réplique Stanilas, mò , maximus es Ça), repart le 
prince Moldaye, & fur l'heure il lui rend tous les hon- 
neurs dûs à la majefté royale ; mais il le retient prifon= 


eq 


(a) Le combat de Bender , fi fameux par fa fingularité , où 
Charles XI, fes domeftiques, & quelques géné , fe dé- 
fendir contre une armée de Turcs, & dix piéces de canons > Ve- 
nait de fe donner, & avait entiérement changé les difpofiions 
du St kan en faveur du roi de Suéde ; ce qui occafionna la dé- 
cnrs ; i s, dont le Hofpodar a appris la fuitė 
ae l'armée en Poméranie. 
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nier , & le fait conduire à Bender , d'où „peu après, à 
eut la liberté de fe retirer, 


At 1717 ye 


Pendant trois années confécutives 14 Pologne venait 
d'être en proie aux divifons les plus cruelles ; le féjout 
des troupes Saxones dans le royaume , en avait été le mo- 
tif & avait fervi de voile aux confédérations des mécon 
tens, Par un traité figné à Warfovie le trente Janviet 
tout fut pacifié y & l’on donna une forme toute nouvelle 
à la milice (b}« Ce traité fait époque dans l’hifloire de 
Pologne. 


—— 


(b) Avant ce traité les troupes étaient obligées d'attendre liffue 
d'une diette, fouvent infruétueufe, pour obtenir leur paye fur les 
impôts qu’elle érabliffair ; & lorfqu’il arrivait quelque retardement 
dans la perception de ces raxes, le foldat fe croyait autorifé à vis 
vre de concuffion & de rapine. Cette diete déclara illicite toute 
confédération , cafla l'armée entiére , & en forma une nouvelle s 
compofée de troupes nationales & étrangéres, 

Les troupes nationales font partagées en Pulks, ou brigades: 
elles comprennent en Pologne les huflards (gens d'armes & rous 
gentilshommes ) , les pancernes (auffi compofés de la nobleffe Po- 
Jonaife) , & les troupes légeres, appellées Petyhorskie. L'armée 
de Lithuanie eft diftinguée en huffards , troupes légéres & quelques 


efcadrons de Tartares & de Cofaques. Les corps étrangers font piti- § 


ficurs régimens d'infanterie & de dragons fur le pied Allèmand, 
& quelques compagnies de Hongrois & de Janiffaires. Par ce détail 
on voit clairement que la principale force de larmée Polonail® 
confifte dans la cavalerie, 

Les fonds deftinés au paiement de ces troupes font, 1°, une 
capitation prélevée fur chaque Palatinat, de façon que telle bris 
gade ou tel régiment en tire fa paye : 2°. les hibernes & la capi- 
tation des Juifs : voilà pour la Pologne, En Lithuanie, om léve s 
pour remplir cet objet, les hibernes, l'impôt fur la boiffon , 14 
capitation des Juifs & la taxe (ur les cheminées & fur les dou 
nes ; il y a un fonds particulier affeété à l'artillerie. 
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Enrééf, larépublique affemblée décida forméllce- 
ment que tout fujet Proteftant pouvait être élu nonce , 
& en faire les fonctions : cette année, on difputa à 
Piotrowski , nonce de: Vielun, le droit de donner fa 
voix dans la diette tenue à Grodno , parce qu’il profe} 
fait la religion Réformée.. Ce privilége , ôté aux difi- 
dens ; ef la véritable caufe des troubles qui régnent 
aétuellement dans le royaume , puifque , n’ayant plus 
la liberté de s’oppofer aux loix qui leur étaient défa- 
vorables , ils en ont été fucceflivement accablés. Pen- 
dant la diette de convocation de 1733, on arrêta qu'à 
Pavenir « tous les diffidens feraient exclus des char- 
» ges & dignités de la couronne, des nonciatures , 
» députations , commiflions & ftarofties avec jurifdic- 
» tion n»; & la conflitution de 1735 donna à ce ré- 
Element force de loi fondamentale. 


Ah 1718 fe 


Le baron de Gortz, miniftre de Charles XIT, avait 
formé le plus étonnant. projet pour rétablir le roi Sta- 
niflas für le thrône de Pologne. Le comte de Flem- 
ming, favori d'Augufle Il, en eft informé , & ne 
trouve d'autre moyen de le rompre, que d’effayer den- 
lever ce prince ; tranquille dans fà retraite de Deux- 
Ponts , dont le roi de Suéde lui avait abandonné les ré- 
venus. Un nommé Faïifan , aventurier Français, fe 
charge de l’entreprife, elle manque :-les complices de 
Faifan font découverts, & le roi Staniflas, fi digne de 
Vaugufte fürnom de Bienfaifant, fe contente de leur 
reprocher doucement toute l’atrocité de leur perfidie ; 
les renvoie & leur fait diftribuer de l'argent pour leur. 
route, Après cet age de générofité , Staniflas per- 
dit fon bienfaiteur & fon ami Charles XI, & le duché 
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de Deux-Ponts retournant par cette mort à un prinčė 
de la Maifon Palatine , il {eretira à WeiflemBourg , villg 
de P'Alface Françaife, 


A r7r0 Ae 


Le comtefPoniatouwski ef chargé de confommer le (4 
traité de paix entre la Suéde & la Pologne : il y eft dit 
que la princefle Ulrique , reine de Suéde’, reconnaitrā 
Augufte Il, életeur de Saxe , comme légitime roi de 
Pologne , & qu’elle ne foutiendra plusle comte Staniflas 
Leczinski. Il eft ffipulé dans ce traité que Staniflas re- 
tiendra le nom & les honneurs de roi ; que tous fes biens 
héréditaires lui feront rendus ; qu’on lui accordera dés 
revenus convenables pour foutenir fa dignité, & quê 
tous fes partifans rentreront dans leurs titres, biens & 
prérogatives dont ils avaient été dépouillés. 

Le général Poniatowski était un de ces génies rares, 
que la nature fe plait quelquefois à former : ferme & 
tranquille dans les dangers, il fut toujours prendre le 
parti le plus avantageux. Colonel de la garde Suédoifé 
du roi Staniflas, il fe concilia facilement l'amitié de 
Charles XIT, qui aimait & refpectait la valeur; & quot 
que fans commandement, il le fuivit à la fameufe jours 
née de Pultawa. Pendant la déroute de cette batailles 


ce fut à lui que Charles s’adreffa pour favoir ce qu'étaient $ 
devenus fes généraux ; & ayant appris qu'ils étaient pri- § 


fonniers chez les Rufes ; « chez les Ruffes ! reprit-il en 
» hauffant les épaules; allons, allons plütôt chez les 
» Turcs». Pendant le féjour du roi de Suéde à Benders 
Poniatowski ne cefa de négocier avec la Porte ; il en fit 
trembler lesminiftres, remua le ferrail, & parvint à met 
tre la fultane Validé, mere du fultan, dans les intérêts 
du prince réfugié. Ce fut par fon moyen, qu'après avoit 
fait paller plufeurs mémoires à l’empereur , il fit dépo 


————————————————— 


{ce ) Ce traité ne fur rendu public que l'année fuivante, 
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derlegrand Vifir, & qu’il balança long-tems l'influence 
des Rufes dans cette cour. Il courut rifque d’être em- 
Poifonné par Les ennemis ; mais le domeftique chargé 
de confommence crime fut découvert à tèms, & jugé 
digne des galères par les Turcs , qui ne condamnent 
point à mort pour des crimes fans effet. Pendant que 
Tarmée du Grand-Seigneur tenait prefque prifonniére 
celle du Czar , fur la riviere de Pruth, il confeilla au 
grand Vihr de ne penfer qu'à affamer les Ruffles, qui, 
fous vingt-quatre heures , feraient forcés de fe rendre à 
difcrétion. On n’écouta pas fon confeil , & la paix qui 
de fit bientôt , ruina toutes les efpérances de Charles 
XII. Enfin, Poniatowski, qui avait confervé la vie au 
roi de Suéde à la malheureufe bataille de Pultawa, la 
Jui fauva encore dans l’ifle de Rugen , où bleffé , & près 
d’être fait prifonnier , il le remit à cheval. Tels font les 
principaux traits de la vie du général Poniatowski. 


+4 1720 Pe 


A peine les troubles civils paraiffaieñt-ils calmés ; 
qu’un incident des plus futiles penfa les ranimer ; & ce 
mef qu’en Pologne qu’on peut trouver ces exemples. de 
Vabus de la liberté. Les fceaux du royaume, dont le 

rince Wiefnowiski avait été honoré au préjudice du 
prince Czarftoriski, qui y prétendait, avaient jetté une fi 
grande méfintelligence entre ces deux familles, qu’elles 
n’attendaient que l’occafon de s'attaquer, Un doméftique 
de Wiefnowiski eft chaflé par ce feigneur , pour caufe 
de malverfation, & il obtient la protection de Czarto- 
tiski. Ce dernier en porte fes plaintes , & au lieu d’être 
écouté , Wiefnowiski lui donne un grade dans. la Sta- 
roftie, d’où il a été renvoyé. Czartoriski le fait, & vole 
au palais de Wiefnowiski; il enfonce la porte de fon ca- 
binet, & ne le trouvant pas, il bleffe à coups de fabre 
fon fecrétaire. Ce différend échauffa tous les ordres de 
VEtat, qui prirent parti felon les liaifons qu'ils avaient 
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avec ces deux familles, & chacun armait déja fes val 
faux pour accabler fon rival , lorfque léfoi interpofa 
fes bons offices , & parvint à afloupir cetté malh@urcufé 
affaire. 


G 1723 


Le primat du royaume étanomort; le roi Augufte con 
féra cette éminente dignité a l’évêque de Warmie , ef 
lui difant : « Monfieur l’évêque de Warmié , je vous dé: 
5> clare primat du royaŭme til y a long-tems que je vous 

ai deftiné cetté dignité; mais plufeurs raifons men 

ont fait différer la déclaration, Je fuis perfuadé que 
vous aurez foin de la pattie, & je ne veux pas quê 
vous faffiez rien pour moi qui foit injufte & contre les 


loix »» 
PO L724 fe 


Cette añnce il y eut une émeute confidérable à Thorn; 
ville de la Pruffe Polonaife. Pendant une proceffion que 
faifaient les peres Jéfuites, des écoliers Luthériens inful 
térent, dit-on, les Catholiques. Il y eut des injures de 
dites , & beaucoup de coups donnés. Des bourgeois {fë 
imélérent de la querelle, & furent ialtraités, L'auteur du f 
fumulte fut mis entre les mains de la garde, Le lende- 
main les étudians de paït & d’autre fe rafleiblérent et 
plus grand nombre , & la bourgeoifie ne refta pas oifives 
Les écoliers, vainqueurs par-tout, prétendirent quon $ 
relächât leur camarade , & n’ayañt pu l'obtenir, ils fe 
faifrent d’un écolier Allemand , qu’ils tiouvérent en 
robe de chambre fur le pas de fa porte ; & après lavoir 
prefqu’aflommé , ils le jettérent dans une foffe ; enfuite 
ils fe répandirent dans la ville , & firent main-bafle fur 
la populace affemblée. Un parti redemande Pécolier Al- 
lemand , l’autre réclame l'étudiant Luthérien : aucun ne 
veut céder le premier: le combat s'engage de nouveau : 
les Catholiques font repouflés jufques dans le collége 
des Jéfuites , d’où ils font pleuvoir des pierres fur lês 
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oupes duroi & für les bourgeois. Alors le peuple ne gars 
de plus demefure : il enfonce les portes,met tout au pil- 
lage, & brûle tout ce qui peut s’y rencontrer de com= 
butibléfLa parnifon eut peine à empêcher ces furieux 
de porrer l'incendie dans tous les quartiers de la villes 
Les deux prifonniers furent rendus, & l'émeute cela. 
Les Catholiques,quiss’imaginérent qu'il y avait un com- 
plot formé contre eux , portérent les plaintes les plus 
améres contre les Luthériens à la diette de Warfovie, On 
nomma des commiffaires pour faire le procès aux plus 
coupables ; & il en coûta la vie àrquelques-uns. Le pré- 
fident & le vice-préfident de la ville ; pour ne s'être pas 
oppofés au tumulte, furent condamnés à avoir la têtetrar- 
chée,& leurs biens confifqués.Le bur-grave &le vice-bur- 
gtave furent déclarés infimes, & inhabiles à pofféder au« 
cune charge.LesLuthériens furent dépouillés délquelques 
églifes , & Pon érigea une colonne furmontée d’une ft24 
tue de la fainte Vierge , dans le même lieu; où pendant 
l'émeute on avait profané fon image. Les princes de la 
communion réformée jettérent des cris à la nouvelle de 
cette fentence,qu’ils prétendirent que les Jéfuites avaient 
extorquée du confeil de Pologne , pat les plus fourdes 
RTE LaRuflie , la Pruffe , l'Angleterre & la Hol- 
ande firent les plus vives repréfentations à ce fujet, en 
faveur de tous les diffidens du royaume, tandis que les 
Polonais Catholiques fe préparérent à la guerre civile 
fi Pon paraiflait vouloir rétablir les privilèges des Grecs 
& des non-Conformittes. 
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Dès l'année précédente, le comte Maurice de Saxe ; 
fils naturel d'Augufte II & de la comtefle de Konifg- 
mark , fut élu duc de Curlande & de Sémigalle , par les 
Etats du pays. La Rufe & la république de Pologne s 
réclamérent contre cette éleétion, & le roi Augufte fut 
en quelque façon obligé de la déclarer nulle & illégiti 
me, & d'ordonner à fon fils de renoncer à fes prétentionse 
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Maurice refufa d’obéir , & l’on prononça centre lui uta 
fentence de profcription. Peu fait pour laseraintes & 
peut-être tacitement autorifé par le foi fon peres 
il tenta de fe maintenir par la force ; maïs accablé pat 
les nombreufés troupes de Ruflie , & trop/#aiblement fous 
tenu par les Curlandais , il fut contraitit d'abandonner 
fon entreprife. Voici la lette quesceprince écrivit à Au- 
puite II, en réponfe à l’ordre qu'il venait de recevoir y 
de remettre le diplômedde fon'éleétion, 


SIRES 


» Je fuis contraint , par une néceflité fatale , de def 
obéir aumordres fi fouvent réitérés par votre majefté, 
& que fon miniftre, le comte de Witzdorff, me dé- 
clara éficore en dernier lieu, de ne plus fonger à la 
> Curlande. Je ne puis que me jetter aux pieds de vo- 
tre majefté par cette derniére inftance, pour la fùp- 
plier, avec toute la foumiffion poflible , de fufpendre 
pour un moment les confidérations relatives au decret 
de la diette de Grodno , pour envifager mes enga- 
gemens du côté de Phonneur & de la réputation > qui 
me touchent en particulier. 
» Je dois tout à votre majefté, & ma vie ef le 
moindre facrifice que je puifle lui faire; mais , Sire, 
des fentimens d'honneur me lient bien plus étroite- 
ment à lobligation de ne jamais faire aucune dé- 
marche indigne de ma naiflance. Je ne fuis plus à 
moi - même : je ne puis plus abandonner un parti 
honorable, ni me dédire & manquer à ma parole; 
ce qui entraînerait un blâme & des réflexions que 
tout honnête-homme ne peutconcevoir fans frémir. 
» J'occupe un emploi diftingué dans les armées du 
roi Très-Chrétien, où la lâcheté & la trahifon ne 
fouffrent ni interprétation , ni déguifement, & je 
dois m’appliquer à en mériter encore de plus émi- 
nens, Mais , Sire ; quand je voudrais pafler fur toutes 
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ces confidérations eflentielles , pourrais - je éviter 
le reprôthe continuel de ma propre confcience , & 
me réfoudre à finir mes jours dans un mépris ma- 
nifefte ? 

» Je nai rien de plus profondément gravé dans mòn 
cœur , qu'une entire réfignation aux ordres de votre 
majefté ; mais daeréputation , Sire , ne peut recon- 
naître que foi-niéme , pen dois répondre feul, & f 
je fuis jamais capable de mécatter un inftant de ce 
principe je ne fuis plus digne de vos bontés. Ce meft 
ni par caprice; ni par légéreté que j'ai dénné les 
mains à mon éleétion : j'ai été unanimement choifi par 
cette Nation illustre, ‘par ce corps dé nobleïle , quê 
set fignalé depuis plufeurs fiécles paf fon attache+ 
ment pour la Pologne, qui a plus d'une fois contri- 
bué à fa gloire & à fes avantages , qui necherche ; 
ne demande & n’afpire à autre chofe qu'à perffter 
dans la fidélité de fes ancêtres, & qui n'en départira 
jamais , à moins d’y être forcé. 

» On nous-a condamné à Grodno , Sire ; mais non-ob« 
ftant toute la cabale, il y a eu des avis juftes qui 
voulaient qu’on nous écoutit. On né l’a pas fait : cef 
le fondement des juftes craintes des Curlandoïs , & 
la caufe dé la fituation amère où je me trouve. On 
veut établir ün tribunal d’inquifition en Curlande, 
comme on a fait en d’autres lieux. Je l’attendrai avec 
toutes les difpoftions d’une ame ferme & inébran« 
lable fur tout ce que la Providence preftrit eñ pai 
reille rencontre ; mais je ne pourrais, Sire, qu'être 
inconfolable pour jamais ; fi ces difpofitions me pri- 
vaient des bontés & des graces de votre majefté. 

» Daignez , Sire, faire quelqu’attention aux vérités 
que j’ofe vous expofer ; & qui doivent me rendre plus 
digne de votre pitié, que de votre colére «i 
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Augufle II fit cette année une grande perte enla 
perfonne du comte Jacques-Henri de Flemming , qui 
mourut à Vienne âgé de foixante-un ans: Il était grands 
écuyer de Lithuanie , velt-maréchal & premier mi4 
nire , & avait rendu à fa majeflé Polonaife les fer« 
vices les plus effentiels : politique profond & général 
expérimenté , en 1700 il confeilla à fon maître de por 
ter la guerre dansila Livonie, & par fa prudence il af 
foupit les troubles qui régnaient en Lithuanie. Seize 
millions de florins qu'il laiffa à fa mort ne firent pas 
honneur à fon défintéreflement ; mais les larmes gw Au 
gufte répandit fur fon tombeau, obligérent la critis 
que à festaire, 
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Unë incommodité furvenue au roi Augufle avait emë 
pêché les nonces de s’affembler. en diette à Grodno 
l’année précédente, Réunis onze mois après dans la 
même ville, le jour de l'ouverture de l’affemblée, un 
des membres s’avifa d’agiter la queftion, fi cette diette 
devait être regardée comme ordinaire ou comme ex- 
traordinaire, ajoûtant que , fi on la fuppofait ordinaires 
elle était illégitime, puifqw’elle aurait dû être tenue 
en1728; & que, fi on la préténdait extraordinaire , fe- 
Jon les loix , fa durée ne devait étre que de quinze 
jours. On lui répondit que l'incident de la maladie du 
prince avait été l’unique caufe de ce retard; mais que 
fa majefté ayant prétendu que cette diette ft tenue à 
Grodno dans le cours de la même année , & par les 
mêmes nonces alors élus , elle devait être regardé 
comme une diette ordinaire & conforme aux confti- 
tutions du royaume , à moins qu’on ne trouvât quel- 
ques loix, inconnues jufqu’à ce moment , qui défen- 
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diffent aux rois de Pologne de t6mber malades. Cetté 
réponfe ne fatisfit point le nonce de mauvaife hu- 
meur; il fortit de la chambre avec plufeurs de fon 
parti , & fa retraite rompit lPaffemblée : telle fur, pena 
dant nombre d'années, l’iflue de toutes les diettese 
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Sur les repréfentations des princes Proteftahs ; en 
faveur des fujets Polonais de leur communion , le roi 
Augufte donna des ordres précis au.primat du royau- 
me & aux fénateurs de faire cefler les perfécutionss 
Cette condéfcendance du prince excita le zéle impru- 
dent du nonce du pape , qui ôfa porter fes plañites aux 
pieds du thrône: » Monfeur le nonce, lui dit Auguñte , 

fouvenez-vous que je fuis établi de Dieu pour proté- 
ger tous! mes fujets , fans aucune exception , & te- 
nez pour afluré que je faurai les maintenir dans leurs 
priviléges, conformément aux loix de mon royau+ 
me tce 
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Le toi Augufte était parti de Drefde très-incommo= 
dé, & dans la route fes courtifans ne purent s’empé- 
cher de lui témoigner combien ce voyage s entrepris 
dans la faifon la plus rigoureufe de l’année ( le 18 Jan- 
viet), leur caufait de crainte: » je vois tout le dan- 
> ger que je cours , leur dit-il ; mais je dois plus à 
>» mes peuples qu'à moi-même. 

. Frédéric - Augufte II mourut à Watfovie le premier 
Février, A l'extérieur le plus majéftueux, à une force 
de corps prefqu’incroyable , ce prince joignait les qua- 
lités les plus eflentielles du cœur & de Pefprit. IL aimä 
les fciences, & fut/le protecteur de tous les arts ; il 
parlait agréablement plufieurs langues, & fes manié- 
res affedueufes, libres & aifées le firent adorer de tous 
ceux qui eurent le bonheur de l'approcher, Aucun mos 
P ij 
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narque ma éprouvé plus de revers, & peu de rois ònt 
fçu les fupporter avec plus de cette grandeur d’ame s 
qui met au-deffus de la mauvaife fortune, LeRhin fut 
le premier theâtre où il donna des preuvés de fön cou- 
rage, & peu après il commanda les armées de Pem- 
pereur Léopold. Obligé de céder à l’impétueufe viva- 
cité de Charles XII, il attendit.ayéc conftance Pir- 
ftant favorable de fe relever de fa chûte. Rétabli fur 
Je thrône, la clémence & la générofité furent les feu- 
les armes qu’il employa pour fe venger de fes enne- 
mis. Les Saxons J’aimérent comme un bon pere: les 
Polonais le refpe&térent ; mais jaloux de leurs privilé- 
ges, & toujours craignant pour leur liberté , ils ne pu- 
rent l'aimer, & traverférent conflamment fes inten- 
tions les plus falutaires. On rapporte de lui, qu’ayanc 
gagné un procès contre M. Hogendorp , receveur gé- 
néral des Provinces-Unies, qui avait mal payé une 
fomme de cent foixante mille florins , il lui écrivit z 
» Je fuis content de l'équité du haut Confeil , & de leurs 
» Hautes- Puiffances ; je vous remets cette fomme, dont 
» le double paiement pourrait caufer un grand tort à 
# votre famille cce 
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L Es grandes familles de Pologne font prefque toujours 
divifées, Celle de Potocki & celle de Czartoriski fem- 
blaient irréconciliables à la mort d'Augufte II; Le pri- 
mat du royaume affembla les fénateurs, les inififtres 
& les nonces dans fon palais, & l’objet de fon difcours 
fut de leur recommander de fe défaire de toute par~ 
tialité, de toute haîne particuliere , de ne fonger qu’au 
bonheur & à la tranquillité de la patrie. Ce peu de 
mots produifit le'plus grand effet. M. Poniatowski, ré- 
gimentaire de la couronne , dit au Palatin de Kiovie : 
> La charge de grand général , dont le.feu roi ma 
» voulu honorer, avait caufé quelque défunion entre 
» nous; à préfent que fa majefté eft morte, nous fom- 
2 mes tous égaux; le nouveau roi en difpofera en 
» faveur de qui il jugera à propos : oublions le païité 
» & devenons bons amis cce 


de 1733 * 


Les concurrens à la couronne furent, pendant cette 
diette d’éledion , le roi Staniflas I, léleéteur de Sa- 
xe, fils du feu roi, le prince Ferdinand de Baviére > 
dom Emmanuel de Portugal , le prince Wiefñowieski, 
régimentaire de Lithuanie , les princes Sapiéha & 
Lubomirski , le régimentaire Poniatowski, & le che- 
valier de Saint-Georges ; mais les deux faétions domi- 
nantes furent celle a roi Staniflas & se de leleca 
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teur de Saxe. Staniflas c élu par une partie de ia 
nation, & peu après un autre parti, foutenu par les 
Rufles & les Impériaüx, proclame roi de Pologne Fré- 
déric Augufte III. Staniflas fe rend à Daftzitles dont 
il fait fa place d'armes : il s’y voit afliépé par une arz 
mée Ruflienne, & fecouru faiblement dpar dix = huit 
cents Français , qui inutilement donnérent des preuves 
de leur courage. Obligé de fuif, il fe déguife en pay- 
fan , il trompe tous fes amis ; ( jette dans une nacelle & 
traverfe le foflé. Que d'événemens accom] pagnérent cette 
périlleufe fuite ! Entouré d'ennemis , forcé de choifir 
une cabane pour afÿle , vingt fois il eft en danger 
d'être reconnu $ il Pet en effet ; mais fa fermeté 
le tire d’embarras : enfin il paffe la Vifule , la riviere 
de Nogat , & arrive fain & fauf à Marienwerder, 
petite ville dés Etats du roi de Pruffe. Si l'on ne tenait 
pas de la main du roi Staniflas le détail-de ce qui lui 
eft arrivé dans cette fuite, on s’imaginerait qu’un ro- 
mancier fe ferait pl à raffembler dans le cercle le 
plus étroit les aventures les plus extraordinaires 
C'eft ainf que, par des traverfes accumulées, la Pro- 
vidence préparait la grande ame de Staniflas à faire 
le bonheur de la Lorraine. 
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Le Comte Poniatowski fut chargé par le roi Stani- 
flas d'annoncer aux magiftrats de Dan itzick la réfolu- 
tion où il était de fe retirer, & de leur confeiller de 
fonger à fe rendre. Poniatowski fe préfenta dans leur 
affemblée sa expliqua avec force le fujet de fon mef- 
fige. Un des centumvirs fe lève de, fa place , s’appro- 
che du Palatin & lui dit: » eh! Monfeur, parlez- vous 
» fincérement ? Sont-ce-là les vrais fentimens du roi 
» notre maître? Oui, répond Poniatowski; c’eft de fa 
» propre bouche que je tiens tout ce que j'ai l'honneur 
» d'avancer ici. Mais, quoi! ajoûte le centümvir , eft- 
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& ce Te roi lui-même qui nous exhorte à fubir la loi du 
5 vainqueur ? Le Palatin réplique encore que eela ek 
S ainf. O Dieu! s’écrie de nouveau cet homme, no- 
» tré roi (d )nous quitte donc ! & que va-t-il devenir 
5 lui-même «& ? Dans ce même inftant il chancelle , ik 
bégaye , il cefle de parler & tombe mort fur les ges 
noux de Poniatowski. 
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La tranquillité fut rétablie cette année en Polegne 
par le traité de paix figné entre l'Empereur & le roi 
de France : il y eft dit, » que le roi Staniflas I abdi- 
» quera , mais qu'il fera reconnu roi de Pologne & 
» grand düc de Lithuanie, & qu’il en conferyera les 
ə titres & les honneurs : qu'on lui reftituera fes biens 
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(d) Arâge de dix-huit ans , Sraniflas , déjà ftarofte d'Odo- 
lanow , fut nommé nonce de la diette de convocation qui fut ins 
diquée en 1696 , lors de la mort du roi Jean. Zalucki, évêque 
de Varmie, écrivit de lui dans ce temps : » Staniflas Lefzezynski s 
>» fils unique du général de la Grande-Pologne , eft regardé parmi 
s, nous comme l'honneur de notre patrie + on pourrait Pappeller 
s» les délices du genre-humain. Une heureufe facilité de mœurs» 
5; qui éclare dans fes difcours & dans fes maniéres, lui fou- 
s, met généralement tous les cœurs, Je ne doute pas qu'il ne 
» [oit né pour être la gloire de fon fiécle ; du moins eft-il dès- 
» à-préfent la joie de fa nation. Sa faiffance , toute diftinguée 
s qu'elle e, neft point au-deffus de fes vertus, & fes vertus 
5» font infiniment au-deflus de fon âge. Dans ka premiére fleur de 
s» fa jeuneffe , on voit paraître les fruits d'un âge avancé ; & pour 
s» tout dire en. un mot, tout eft grand en lui: fon caraétère , fon 
» génie , fes fentimens , & jufgwà l'efpoir gu’il donne à nos peu- 
> ples des avantages qu'il peut un jour leur procurer «<. Les ac- 
tions de Staniflas ont confirmé cette efpéce de prédiion : elles 
fônt l'éloge du difcernement de Charl:s XII , & les Lorrains doi- 
vent à jamais bénir Pinftant qui a vû naître ce grand homme » 
& celui qui le leur a donné pour maîtres Pi 

1Y 


232% DES JIOASTES 


s» & ceux de a reine fon époufe , dont ils auront {4 
» libre jouiffance & Ja difpoñtion : qu’il y aura en Poa 
ə» logné une amniftie de tout le pailé,. &/qte chacun 
» y fera rétabli dans tous fes biens , droits & privi= 
» léges: que l’élefteur de Saxe fera reconnu roi de 
» Pologne & grand duc de Lithuanie par tontes les Pui£ 
» fances qui accéderont au traité de paix : qu'à l'é- 
» gard du roi Staniflas, il fera misen paifible poffe{= 

En du duché de Lorrainé&.de Bar ; mais qu’immé- 
» diatement après la môrt de ce prince, ces duchés 
» feront réunis) en pleine fouveraineté , pour toujours ; 
» à la couronne de France sca 
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Le Comte-de Hoïm , qui avait été pendant quelque 
temps premier miniftre du feu roi de Pologne Augufte 
H, ayant été accufé de plufeurs crimes, fut en 1731 


difgracié par ce monarque. En 1733, Aupüfte III fit, 
pour d'autres attentats, conduire ce feigneur à la for- 
tercffe de Sonnenftein , d'où il fut relâché quelques fe- 
maines après, par un effet de la clémence du roi, qui 
n'exigea de lui qu’un nouveau ferment de fidélité & 
Paflurance que déformais il viyrait tranquille dans fes 
terres, Vers l’année 1734 le.comte de Hoim profita de 
Fabfence de fa majeflé, pour fe jetter dans des intri- 

ues tout-à-fait contraires au fervice de fon maitres 
Augufte III chargea le colonel Natzmar arrêter ‘le 
comte qui était à Lichtenwalde chez fon beau - frere 
lc comte de Watzdorff. Le colonel prend quelques 
officiers avec lui ; en arrivant au, château; il ren- 
contre le jeune comte de Vitzdum qui , le voyant, 
fe douta du fujet qui l’amenait , & courut prévenir 
le comte de Hoim , pour qu'il s’'échappât , s'il était 
poffible, Le comte , à cette nouvelle , s’écrie, » hélas ! 
» je fuis un homme perdu .«. Natzmar entre auffi-tôt, 
& lui fignifie l'ordre qu'il a de le conduire à Konig- 
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Hein, » Vous voulez aufi mes papiers , demande 
ə» le comte ? On me l’a recommandé, reprend le colo- 
5 nelu. Alors le comtede Hoim les livre de bonne grace 
& ayec l'air Le plus ferein; mais tout-à-coup il fe léve 
ayec précipitation, entre dans fon cabinet & poule la 
porte fur lui į} dans le moment on entend partir un 
coup de piftolet : tout le monde accourt: on enfonce 
la porte, & lon trõuve le comte étendu par terre & 
fans connaïfflance. » Qu’avez-vous fait, mon fils, sé- 
» cria la comtefle fa mere , venue au bruit? Si vous 
» tes innocent, vous rendez. wotre affaire plus mau- 
» vaile , & qu'eff-ce qu'on penfera de vous? On fe 
>» confirmera dans l’idée que vous navez pas de reli- 
» gion, & que vous êtes un vrai Anglais «. La balle 
mavait pas pénétré, & l’on ne trouva qu’une longue 
incifion à la tête du comte. Après qu'ilfut panfé , on 
le conduifit à la forterefle où il devait être enfermé , 
& l’on commença à inftruire fon procès. Pendant qu’il 
dura, le comte feignit d’être malade , & Ayant écarté 
fes domeftiques, il fe pendit avec fon mouchoir. On 
trouva fur fa table le billet fuivant, adreflé à ceux qui 
le fervaient. 
» Soyez prudens & ne répandez point d’allarmess 
»” mais détachez-moi promptement & mettez mon corps 
ə» dans le lit ; fermez la porte après que vous ferez 
» fortis, & tirez le verrou qui eft en dedans avec 
» la ficelle que vous trouverez en dehors : de cette 
> maniere perfonne ne pourra foupçonner que vous 
» ayez été dans la chambre, & loh fuppofera que je 
» fuis mort d’une attaque d’apopléxie. Si vousexécurez 
» ceci avec prudence , la famille vous paiera mille 


» ducats à la préfentation de ce billet «c. 
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Lorfqu’après les longs traubles de Polagne , le prince 
primat, qui avait été détenu à Thorn pendant quels 
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que temps, rentra dans les bonnes graces d’Augufte ITS 
fa majefté envoya à fa rencontre les plus illuftres fei= 
gneurs de fa cour; ce prince protefta au roisque, puif= 
que les décrets de Dieu s'étaient manifeflés en fa fa« 
veur , déformais il n’aurait point de fujet plus fous 
mis & de meilleur patriote que lui, Augufte lui ré- 
pondit en Français : 


MONSIEUR LE PRXMAT, 


» Je füuis fort aifesde vous voir en pleine liberté + 
»je me fuis fait ün véritable plaifir de vous la procu- 
» rer: foyez perfuadé que je remplirai exatement Po- 
æ» bligation où jé me trouve de maintenir les droits 
> & la liberté de la république ; je ne négligerai au- 
» cuns foins pour rétablir la paix & l’union dans le 
» royaume, & pour y rendre le peuple heureux. Je 
» compte, Monfieur le primat, que vous m’aiderez de 
» vos confeils pour y parvenir : du refte vous pouvez 
» étresentiérement afluré de mon affédion. 


Après cette audience , le primat eut l’honneur de 
diner avec le roi; & quand il dut porter la fanté. de 
fa majeflé , il pria Augufte de tremper le bout du 
doigt dans le verre qu’il allait vuider : le roi s'étant 
excufé de le faire, le primat fe faifit de la main de 
fa majefté avec une douce violence, & porta le bout 
de fon doigt dans le verre, en prononçant ces paroles 
remarquables : » Autant jefpére être fauvé par la mi- 
» féricorde de Dieu , avec autant de cordialité & de 
» droiture je vuide ce yerre à la fanté de votre ma- 
d» jené a 

Je 1736 de 
Malgré le traité de paix, la tranquillité publique 


n’était pas rétablie en Pologne, & les feigneurs du parti 
du roi Staniflas y étaient encore puiflans, Ce monarque, 
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Hont toutes les actions font l'éloge de la bienfaifance S 
leur écrivit la lettre fuivante , qui mérite d etre con- 
feryée dans les faftes de l’hiftoire. 


MESSIEURS, 


» Je-fuis véritablement mortifié de ne me point 
» trouver en état de vous témoigner fufffamment ma 
» fincére reconnaiflance pour tout ce que vous avez 
» fait & [ouffert pour moi, & de ne pouvoir récom- 
» penfer dignement votre parfaitattachement pour ma 
» perfonne. Il n’a pas plû au fuprême modérateur des 
» entreprifes humaines de me fournir à cet effet une 
>» occafion qui répondit à mes vœux & fouhaits; mais 
5» je me foumets aux jugemens adorables de fa provi- 
» dence ayec humilité & avec réfignation , qui m'a 
» confolé & foutenu dans tous les revers de ma vie. 
» Voulez-vous fuivre l'avis de celui qui ne ceffera ja- 
» mais de vous aimer ? Suivez mon exemple. Par ref 
».pe@ pour les Hautes-Puiffances, pour Pamour def- 
» quelles vous avẹz pris les armes , mettez mainte- 
» nant bas ces Inuables armes; & par une conduite 
» contraire, ne yous expofez pas au reproċhe d’avoir 
» voulu perpétuer la défüunion de vos freres : au con- 
» traire , réuniflez-vous avec eux pour toujours, afin 
» que vous puifliez tous jouir de la paix que Dieu veut 
» bien accorder à la chére patrie «. 


Se 1736 3% 


, On fit, le premier de Février de cette année, la 
cérémonie de placer dans un magnifique tombeau , élevé 
dans l’églife des Capucins de Warfovie, lurne qui ren- 
férmait les entrailles du feu roi. Cette tombe eft quarrée 
& faite d’un feul bloc de marbre rouge, pofée fur quatre 
aigles de marbre blanc, qui tiennent dans leurs ferres 


les marques de la dignité royale, Sur les quatre fa- 
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ces , entre les aigles, font quatre plaques dor: MA f, 
Tune font gravées les armes de Pologne & de Saxe; 
avec l'Ordre de lAigle-Blanc; furla feconde , l'inf 
cription fuivante : 


Natus 
Anno M. D. C. LXX, die XII Maji; 
Regnavit 
Elcétor Saxonix annos XL, 
Rex Poloni annos XXXVI. 


Sur la troiféme eft celle-ci : 
D. O. M. 


Hic cariffima & verè paterna vifcera; 
ad pofteritatis amorem 
& pietatis obfequium, 
Reconduntur. 


Et fùr la quatriéme , le chiffre du feu roi couronnés 
Sur chaque côté du piédeftal, qui eft aufi de marbre 
rouge, On voit une tête de mort de marbre blanc 3 
enfin, la tombe et furmontée d'un couffin de marbre 
blanc , fur lequel eff polée une grande couronne royale 
d'or mafif, 


1736 : 


Pendant la guerre civile, les joyaux de la couronne 
avaient été comme perdus, On fut, par je ne fais quel 
hafard ; qu’ils avaient été dépofés dans l’églife des PP. 
Miffionnaïres de Sainte-Croix, & qu’un feul frere laïc 
était inftruit du lieu qui les recelait. M. Sierakowki, 
garde des joyaux , accompagné de quelques miniftres 
& fénateurs, fe tranfporta dans le couvent indiqué, & 
fit ouvrir le coffre qui les contenait. On trouva cing 
couronnes de roi & une de reine , une épée d'Etats 


as ve o De. 
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„ùne pomme d’or & quelques autres piécès. Aupuñté 


TI a ajoûté à ces joyaux la couronne s le fceptre & 


à z à X 
tout ce quisa fervi à fon couronnement , pour etre & 
perpétuité confervés dans le tréfor. 


E 1736 Be 


M. Melzynski , caftellah de Rypin > étant à table aw 
palais de Warfovie , & ayant un peu trop bu , eut 
Vimprudence de reprocher à l'évêque de Pofnanie d'a- 
voir introduit des troupes étrangéres dans le royaume; 
& que fans lui la premiéte éleëtion aurait ew fon ef- 
fet. Ces paroles , & quelques autres de cette nature s 
(füivies d’un foufflet donné à l’évêque, ) lui auraient 
coûté la tête fous un roi moins clément & moins dé- 
bonfaire qu'Augufte HI ; mais il en fut quitte pour 
être excommunié par la puiflance eceléfaltique , & 
condamné par le maréchal de la cour à refter un mois 
aux arrêts dans une forterefle. Quelques jours après 
que l’excommunication eût été lancée contre lui, il 
en fut relevé par.le nonce du pape ; moyennant une 
amende-honorable qu'il fit publiquement dans l’égli- 
fe; mais on meut aucun égard à fes repréfentations au 
füjet de l’emprifonnement , auquel il prétendait que fon 
amende publique devait le fouftraire ; il fut forcé de 
garder pendant un mois la prifon , fuivant la fentence 
du maréchal. 


1737 Š 
Ferdinand , duc régnant de Curlande , mourut cette 
4 A + . . Li 
année, âgé de quatre-vingt-un ans fept mois & trois 
jours, étant né le 2 Novembre 1655 ; il était le der- 


nier de l’illuftre famille de Kettler, & le fixiéme qui 
ayait gouverné la Curlande (e). Cette facceflion ou- 
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Ce) Gothard Kettler, bis-ayeul de Ferdinand, bon gentilhomme 
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verte aurait pů, dans d’autres circonftances; tallumiet i 
le feu de la guerre dans le Nord, À 


Livonie, par la démiffion de Guillaume de Furftemberg, céda en 
Pannée’ 1561 la Livonie à la couronne de Pologne , à condition 
que le roi lui donnerait l'inveftiture des duchés de Curlande & de 
Sémigalle, qui dépendaient auffi de l'Ordre; & qui devinrent auf 
un fief offert de la couronne de Pologne : il ftipula que ce fief 
ferait héréditaire à perpétuité dans fa famille , & que la nobleflé 
de Curlande ferait confirmée dans fes priviléges. Ses fucceffeuts 
ont été 1°, Frédéric, fon fils; 2°, Jacques, neveu de Frédéric ; 
3°. Frédéric Cafimir, fils de Jacques ; 4°, Frédéric:Guillaumes 
fils de Frédéric Cafimir. Ce dernier s'étant jetté dans le patti de 
la Ruflie, après la fameufe viétoire de Pultawa , Pempereur Pierre 
le Grand lui fit époufer fa niéce, la prihceffle Anne Iwanowna 3 
qui eft parvenue à la couronne Impériale après la mort de Pierre 
eoad. Ce jeune prince, qui n'avait quel dix-huit ans, mourut 
quelques mois après fon mariage, fans laiffer d'héritier, en fort 
que le duché retourna à Ferdinand fon oncle , troifiéme fils dû 
duc Jacques , qui avait été fon tuteur , & qui, ayant embraflé la 
religion Cavholique , né put jamais fe rendre agréable à {es peue 
ples ; il époufa ena730, ceft-à-dire à l'âge de 75 ans, Jeannes 
Magdeleine de Saxe de Weiffenfels, fille du duc Jean-Georges- 
& niéce du duc régnant Jean-Adolphe , láquelle m'avait que 4# 
ans, & dont il ma pas cu d’enfans. Cette mort donna lieu à 
bien des mouvemens. Par la conftitution de la diette de Polo- 
gne de 1726, il eft dit que le duché de Cutlande doit être réuni 
à la couronne, au défaut d’héritier de la famille de Keuier, Par 
Particle 269 de la conftiturion de Ja diette de pacification de 17365 
qui caffe ce qui a été décrété en 1726, il eft permis à Ja noblefle , 
en vertu des pactes de fubjcétion & de la forme du gouvernement 
établie alors , d’élire un nouveau duc, auquel le roi s'engage de 
donner l'inveftiture du duché pour lui & fes fuccefleurs par latte | 
de fubjeétion de lan 1561 : or la fucceffion héréditaire eft par 
un article fpécialement établie ad utrumque fexum , en faveur de 
la nobleffe, Pourquoi non, demande-t-0n, en faveur du duc? 
Ces trois motifs remuérent les cabinets dés fouverains du Nord; 
touchant cette fucceflion confidérable. La cour de Ruffie s'y trou- 
vait vivement intéreflée par une protetion accordée depuis 
vingt-fix ans ; & furstout par le voifinage. Dès l'année 1725 » 
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ee 1737 
Lorfquéle roi Staniflas vint prendre poffeffion de 
fes Etats de Lorraine, les feigneurs du pays fe trou 
Vérent très-embarraflés pour le cérémonial, & crurent 
que le titre de roi exigeait de plus grandes marques 
de refbe& & de déférences qu'ils n’en avaient don- 
né aux ducs de Lorraine leurs anciens maîtres. Le 
Yoi Staniflas, qui s’'apperçut de leur embarras, leur dit: 
# oubliez ma qualité de roi, pour ne naimer que Com- 
» me, votre duc, & je compterai alors fur votre af- 
p fe&tion Ce 
ST 1737 % 


Les Etats de Curlande & de Sémigalle élifent le dou- 
ziéme Juin, pour leur duc, Jean Erneft Biren, Cur- 
landois de naiffance, & de famille roturiere , grand- 
chambellan de Pimpératrice de Ruflie. Il eft peu d’é- 
xemples dans lhiftoire d’une fortune! aufi rapide que 
celle:de Bireù ou Biron, qui, par l'influence de la 
Rume & la condefcendance de la Pologne, de fimple 
particulier, seft élevé jufqu’à la fouveraineté de fon 


——_————— 


lle avait tenté , en faifant exclure le Comte Maurice de Saxe y 
de réunir les fuffrages en faveur du prince Mentzikoff, D'ailleurs on 
doit fe repréfenter qu'à la mort du duc Ferdinand , il reftait du 
côté des femmes piufieurs illuftres defcendans des Kettlers, en- 
trautres , Ib roi de, Suéde & les trois princes fes freres , comme 
fils de Marie-Amélie de Curlande , fœur du duc Ferdinand; les 
princes de Hefle-Hombourg, comme petits-fils de Louife-Elifabcth 
de Curlande , aufi fœur du duc Ferdinand ; les enfans du mar- 
grave Albert-Frédéric » Qui avait époufé Marie-Dorothée de Cur- 
lande, niéce du duc Ferdinand , & fœur du pénultiéme duc Fré- 
Séric-Guillaume ; enfin les enfans du duc Erneft-Ferdinand de Brunf- 
wick-Bevern , époux d’Eléonore-Charlotte de Curlande, auff fœur 
du duc Frédéric-Guillaume, Tels furent les prérendans à la fuccefe 
fion ouverte, 
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pays. Tout = puiffant dans l'Empire de Rufie, il eff 

tombé de ce faite de grandeur pour paffe? dans un exil 

long & rigoureux, & les viciflitudes de la fortune, allez 

ordinaires dans le Nord, Pont rappellé dans fes Etatss 
#0 1738 9% 

Tous les incidens qui peuvent faire connaitre lé ca“ 
radtére d'une nation, ne font pas à négliger. 

Le comte de Brulh , grand-écuyer du roi, en for: 
tant du palais dans fon carrofles fe trouva arrêté pat 
a voiture du grand-tréforier de la couronne : comme 
le comte était dans un des carrofles de fa majefté , il 
ne crut pas devoir le faire reculer pour celui du grand: 
tréforier , qui de fon côté ordonna à fon cocher de 
tenir ferme. Un gentilhomme de la fuite du Polonäis, 
ennuyé de ne pas voir finir-certe conteftation , courut fur 
le poftillon du comte de Brulh, & lui porta un coup 
de fabre. Dans l’inffant le comte pafla la tête hors de 
la portiére , & demanda à haute voix , » fi c'était pat 
» les ordres de M. le grand-tréforier que pareille in- 
» fulte lùi était faite «, Il eut que le temps de fe 
retirer avec précipitation, en finiflant ces paroles ; caf 
le fabre dp gentilhomme étincelait déja fur ffa tête, 
& pañla le long de la portiére , dont il caffa quelques 
ornemens. Cette affaire fit grand bruit, & dans toutautre 
royaume que celui de Pologne, un femblable affront 
aurait été lavé dans le fang , ou puni rigoureufement: 
Ja politique étouffa les murmures, fauva le cayalier trop 
indifcret, & fit fermer les yeux fur l'oubli du refpe 
dû aux palais des fouverains, * 
` 
à 
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Cette année la diette de Pologne; qui avait à trai- 
ter les affaires les plus intéreflantes, fut rompue par 
cet efprit de parti, fi commun dans ce royaume, & 

qui 
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qui ne fépare prefque jamais le bien général de la 
patrie , de l’animofté particuliére. A ce propos, un 
écrivain Anglais fit la peinture allégorique de la fi- 
tuation de l'Europe politique : il la compare à une 
toire, & voici comme il s’exprime ». En y abordant, 
» dit-il, on découvre une grande boutique , environ- 
née d'une multitude de gens :on n’y voit que du 
plomb, de la poudre, du fer, de l'acier, & des 
armes de toute efpéce; c’eft la guerre qui débite 
ces inflrumens meurtriers. Venez, dit-elle d'un air 
fier, vous pourvoir. de ma inarchandife ; mettez- 
veus en campagne ; il faut exterminer les Tartares 
& les Turcs (f )» 
s Peu loin de cette boutique, oh appercevait une 
cave obfcure & fort grande , remplie de cadavres 
jufu’à la voûtes la pete y régnait en maïitrefle ab- 
flue, & fe vantait d'avoir plus fait de maux que la 
guerre avec toutes fes armes. Affez proche on voyait 
la famine qui pefait Je pain contre l'or , & contrai- 
gnait amis & ennemis à refter en repose 
S, Les autres curiofités de la foire étaient plus agréa- 
bles. La prefle était grande auprès d’une boutique où 
Pon vendait des fleurs, & qu’occupait la paix. Cha- 
cun jettait les yeux fur les lys, qui, pour procurer 
le repos à deux Empires, fe tournaient Vers une porte 
environnée d'épines. 
» Un grand arbre s'élevait au milieu de la place; & 
portait en même temps des fruits mûrs & des fleurs. 
On le nommait le traité définitif. 
» Dans une grande boutique remplie d'Anglais, de 
» Hollandais, d'Efpagnoks , de Français , de Suédois & 


` 


» de Danois , plufieurs Qentreux étaient occupés à 
mt qq 


(f) L'Empereur & la Ruffe étaient alors en guerre contte les 
Turcs, 
Q 
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» écrire, pendant que d’autres ne faifaient que cacheter 
m les lettres. 

» De cette boutique on'paffait dans une autre pleine 

de montres, où plufeurs miniftres avaient la vue fi- 

xée fur l'heure, pour n'être pas pris au dépourvu; 

& quelques uns cherchaient à faire rétrograder Pai? 

guille, 

» Au milieu d’un grand amas de marchandifes fragi 
» les, comme pots, porcelaines, &c. on voyait eñtrer 
» les Polonais fi étourdiment, qu'ils eh caffaient la 
» piéce la plus confidérable { ladictte }, à leur grand 
» préjudice. 

» On trouvait auffi dans cette foire diverfes galan- 
» teries, des poupées, & un vieillard avec des cha- 
» peaux que quelques-uns recherchaient avec empref> 
» fement, Mais comme il n’y a point de foire fans char- 
» latan, Théodore jouait parfaitement ce rôle dans celle- 
» ci. Corfes, criait-il „ approchez que je vous guérifles 
m jé fuis un fameux médecin : je vous guérirai radica- 
» lement: mais au moment que les Corfes arrivaient 
» en foule, il difparaïflait tout dun coup ; & Pon 
s voyait la France qui arrivait de Genève avec un récé: 
» piffé infaillible pour la guérifon des Corfes, & dont 
» Gênes devait tirer tout l'avantage. 

» Dans cette foire , la Mode vendait de belles pa- 

roles; & la Vérité, renfermée dans une boutique, 

& gardée à vûe, ne pouvait s’obtenir qu’en la déa 

robant «ce 


L'état critique où femblait fe trouver la Pologne ; 
endant la rupture entre la Ruflie & le Turc, avait fait 
imaginer à quelques feigneurs Polonais un plan pour af 
furer le repos de la république , & former une confédé- 
ration propre à éloigner de fes frontieres les défaftres de 
la guerre, En conféquence de cette réfolution, ils en- 
voyérent à Constantinople un exprès faire des propoñ- 
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tions au Grand-Seigneur, & traiter avec les miniftres 
de la Porte. Voici les arricles propofés par les çonfédéş 
rés, & les réponfes du divan à chaque article. 

1°. Du confentement dé quelques fénateurs de Polo: 
gne, dont j'ai les lettres , je fuis venu auprès de la fu- 
blime Porte Ottomane. 

Réponfe: » Les lettres de ces fénateurs témoignent 
> que lon peut donner créance à leur porteur : on ajoù- 
» tera foi à ce qu'il propofera de bouche & claires 
> ment c. 

2°. La République de Pologne demande qué la paix 
conclue avec la {üblime Porte par le traité de Carlowitz, 
foit maintenue inviolablement, 

Rép. » La Porte a conflamment employé tôus fes 
» föins pour que ce traité fût maintenu, jufques aux 
5» temps les plus reculés tc. 

3°. La Répüblique demande d’être amie des amis de 
la Porte , ennemie de fes ennemis , & que pareille 
chofe soblerve envers elle de la part de la Porte 

Rép. » La Porte confent à cette demande , & dès 
» qu'elle faura poñtivement que les Polonais fe font 
> confédérés , elle ordonnera que fon armée fe joigne à 
» l’armée Polbnaife, & qué toutes deux agiflent de con: 
5 cert , foit pour la paix , foit pour la guerre », 

4°. En conféquence de cette confédération & alliance ; 
nous confédérés la prions de nous faire ur prêt de trois 
où quatre cent mille ducats de Hongrie pour aug- 
menter l’armée Polonaifé ; laquelle fomme la- Porte 
retirera des contributions qu’elle levera daris Ja Mof- 
toviés 

Rép. 5 Auf tôt que la Porte faura pofitivement que 
5 les Polonais fe font confédérés, elle les afliftera de la 
5 fomme demandée , & en réglera en temps & lieu le 
% parement cc, 

5%; La République demande que la Porte entretienne 
ùne armée de cinquante mille, tant Tarçfares que Turcs; 
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près de Choczim & de Soroka , pour fecourir les Po~ 
lonais en cas d'invañen, 

Rép. » Cette armée marchera au commencement du 
» printéms prochain , avec ordre -d’aflifter fans réferve 
» les Polonais dès qu’ils pourront en avoir.befoin : le 
o Kah & le Séraskier de Budziac y joindront leurs trou: 
a» pes, Sil eft néceffaire, & l'artillerie que les Polo- 
> najs demanderont leùr-fera fournie fur leurs recon- 
» noiffances <c. 

o°. La Porte eft requife d'engager la couronne 


1 


Suéde d'envoyer en Pologne , par Dantzick, dix mille 
hommes d'infanterie & cing cents officiers pour difcipli- 


ner l’armée Polonaife. 

Rép. » La République pourra s'adrefler elle-même à 
» la Suéde ». 

7°. On prie la Porte d'aider les Polonais à recou- 
vret les provinces démembrées ; fans prétendre d’autre 
récompenfe de ce fervice , que le-butin qui fera fait fur 
l’enriemi & qu’on partagera par moitié. 

Rép. » La Porte aidera les Polonais à recouvrer leur: 
» préténtions, & ferapréte à les afffter de fon fecours 
» en toute autre occafion ccs 

89, On prie encore la Porte de faire en forte que fe 
troupes obfervent une exaûte difcipline ; lorfqu’elles 
trouveront fur le territoire de Pologne. 

Rép. » La Porte tiendra la main à l'exaéte obfervation 
> de cet article «ce 

Cette démarche des figneurs Polonais n'eut point de 
fuite + la trame fut découverte, & le roi, dès le moment 
qu'il en fut informé , rompit les mefures déja prifes par 
les confédérés. Il eft très-pollible que ces fénateurs neuf 
fent que des intentions patriotiques ; mais en le fuppo- 
Tant , ce parti était extréme,, & p ouvait attirer de nou- 
vélles pertes à la Pologne ; fans apporter beaucoup d'u- 
tilité à la Porte Ottomane. Nous verrons bientôt renaï 


ire ce projet dangereux; & les entrailles de la Pologne 
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déchirées par les propres mains de fes enfansa 


z Se 1740 
La Poiogne a prefque toujours moins fouffert par 
puerres étfangéres qu'elle a eu à foutenir , que par 
difénfons domeftiques qui ont conftamment troublé 
bonheur dont elle pouvait jouir, Ce i 
fembla une diette à Warfovie : il s’agi it d'entendre & 
de redreffer les griefs de la Nation, & le roi, pou : 
liminaires, recommanda la difcuflion d i 
fàivans , la paix, la füreté & Pabondanc 
feuls moyens de rétablir les forces affaiblies 
la République. » Il wy a aucun royaume , dit le-chan- 
» celicr de La Couronne , qui puifle füubfifter & fleurir ; 
fi le bon ordre my eft maintenu : il et même impofli- 
ble de fecourir la patrie par l'établiffement d'un pa- 
reil ordre , fi on ne cherche avant toutes chofes à fe 
conformer exadtement à ce qui eft prefcrit touchant la 
tenue des diettes par les conftitutions de 1690, 1699 
& 1736 ; de forte que fa majeftéen recommande Pob 
fervation aux nonces. De plus , il ne- aurait être 
porté de plus grande atteinte à une volonté libre, que 
lors même que dans des endroits facrés & deftinés pour 
> la tenue des diettines on autres affemblées publiques, 
bien loin d'y trouver la liberté de parler & de dire 
fon fentiment, on ne faurait quelquefois méme ha- 
farder d'y paraître : mille exemples font voir que la 
dignité de fénateur n’y eft plus refpeétée : l’ancienne 


& rigoureufe loi qui oblige les fénateurs d’être préfens 
à ces dicttines ne faurait donc être obfervée : de-là viens 
que ces aflémblées'étant deftituées de cetair qui infpire 
de la vénération & du refpett, on n’y voit régner.que 
du bruit, du tumulte & du défordre : eh t commeñe 
fe peut-il que des avis falutaires fortent d’une fource 
de confufon ? Cherchez donc, brayes Polonais, des 
remédes fufhfans à ces maux. 
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» La paix avec les Puiffances étrangéres doit être fẹ 
premier objet de vos délibérations : elle dépend de 
l'entretien d’un voifinage tranquille, d’une ere in 
telligence, & d’une communication mutuelle , & fur- 
tout de cet efprit de juflice & de modération qui fait 
difparaître les dificultés, qui ne font que trop fü- 
jettes à s'élever fùr les frontiéres de plufieurs Etats 
puiffans. 
» La füretc de la République exige que vous répon= 
diez aux vœux des Palatinats, pour l'augmentation 
> des troupes , la paye exate du foldat , di où dépend 
ldifcipline militaire, les réparations des forterefles, 
lapprovifonnement des magafins & arfenaux militai- 
res ; que vous cherchiez les moyens de dégager le ter- 
ritoire de la ville d’Elbing , la plus intéreffante place 
de nos frontiéres , & que fur-tout vous vous appli- 
quiez à prévenir la défertion des fujets de Pologne fur 
les terres de la Valachie & en Ukraine. 
» L'abondance doit avoir pour bafe de meilleurs ré- 
glemens touchant le commerce extérieur, & fur-tout 
la monnoie, Les bons négocians manquent en Polo: 
gne; ilen faut établir en différentes villes du royau- 
me ; & comme la plûpart des villes tombent en ruine, 
il faut pourvoir à leur sûreté. Obfervez que le dépé- 
riffement de ces cités provient de la défunion & du 
peu d'ordre qui y régnent, de même que de'la pri- 
vation des moyens pour vivre , caufée par les ma- 
licieufes inventions des Juifs qui font foutenus par la 
protection des grands, des ufüres énormes , & du peu 
de sûreté des pañlages d’un endroit à l’autre, à caufe 
des douanes & nouveaux péages qu’on a introduits. Il 
eft donc néceflaire de prendre en confidération la fal- 
fification des efpéces d’or & dargent , de rétablir & 
faire exploiter les mines d POlkuft, négligé es depuis 
5 fi long-temps, de pourvoir à la sûreté des grands che- 
mins, & d'élever « ouvelles manufa@ures , pour 
retenir dans le royaume lés fommes immenfes qui 
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» paflent journellement chez létranger «e 
Nous mavons rapporté le précis de ce difcours que 
parce qu’il peint vivement la fituation de la Pologne dans 
ce temps. Les premiéres féances de la diette préfenté- 
rent l’afpe& le plus favorable : il femblait que lunani- 
mité allait être l'ame de toutes les délibérations, & que 
le bien public ferait cette fois préféré à l'intérêt perfon- 
nel. Toutes ces efpérances s’évanouirent : de petits nua= 
ges fe réunirent fucceffivement , & formérent un orage 
qui fit féparer infruétueufement cette diette, comme la 
plüpart des précédentes. Le maréchal congédia les non- 
ces, abandonnant les auteurs d’une fi mauvaife réuflite 
aux remords de leur confcience. ; 
Quelque temps avant la tenue de cette dictte , le tri- 
bunal de Pofhanie avait rendu un decret fulminant con- 
tre les Juifs. Il portait en fubftance : » que pour pré- 
>» venir déformais les foupçons qu’on a contre les Juifs; 
» touchant des meurtres d’enfans, il leur eft défendu de fe 
» trouver en même compagnie que des Chrétiens, & 
» particulierement des enfans , parce que , s’il vient à 
» s'en perdre quelqu'un, & qu'on puifle prouver, avec 
» deux témoins, qu'un Juif Paura attiré & careflé, ce 
» fera lui feul qu’on rendra refponfable de la perte de 
» l'enfant. Il et ordonné aux magiftrats de féparer le 
» quartier des Juifs à Pofnanie , du refte de la ville, en 
>» y faifant élever une muraille, ou placer une barriére, 
» avec ordre de faire fermer, tous les foirs, les portes 
» de ce quartier, & de les faire rouvrir le matin. Les 
>» Juifs feront obligés de fe retirer le foir dans leurs mai- 
» fons, dès que la cloche de la maifon de ville fonnerae 
» Si quelqu'un d'entr eux eft rencontré dehors après ce 
» temps, le préfident de la Régence fera libre de le faire 
» arrêter, Les portes du quartier afligné à cette nation 
» feront gardées par des foldats de la ville.. Il ne fera 
» point permis -aux Juifs d'avoir à leur fervice des do- 
» meftiques Chrétiens , ou des nourrices que le foient , 
ə à peine d’une amende, Les matchands & merciers Juifs 
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» ne fréquenteront les marchés des Chrétiens que quel- 
» ques jours de la femaine; mais il leur fera défendu 
» de le faire les dimanches & les jours de fêtes. Les 
» Juifs pourront avoir leurs propres médecins & chirur- 
>» giens; mais ces derniers ne préteront point leur mi- 
» niftère pour le fervice des Chrétiens, &c «c. 

IL fallait que l’animofité contre les Juifs fût montée à 
un degré bien étonnant parmi le peuple, pour engager 
Je tribunal de Pofhanie à fulminer un pareil décret. Que 
devenaient donc alors ces priviléges accordés depuis 
tant dé fiécles à cette nation errante , & qui prefque 
feule fait le commerce de la Pologne ? 

La mort de l’empereur Charles VI, dont on apprit la 
nouvelle vers les derniers jours de la dictte, rappella 
le roi dans fès Etats héréditaires. 

La Pologne perdit cette année le dernier rejetton de 
Tilluftre maifon de Sobieski, en la perfonne de madam 
Ja ducheffe de Bouillon, veuve en premiéres noces de 
Frédéric Maurice de Bouillon , prince de Turenne 
& qui, en fecondes noces, avait époufé , avec difpen 
fes, Jofeph-Charles , duc de Bouillon, fon frere. El 
était une des trois filles du prince Jacques Sobieski, 
du roi Jean IH , & de Hedwige Elifabeth, fille de Phi 
Hippe-Guillaume, éleéteur Palatin : cette Princeffe né 
pouvant, felon les loix du royaume , conferver les biens 
qui lui étaient dévolus par héritage, fans y fixer fon fé- 
jour, était venue en Pologne pour les céder au prince 
Michel Radziwil , Palatin de Trock, & vice-général 
de Lithuanie , au moyen d’un dédommagement raifon- 
nable &-de la promefle de fatisfaire aux prétentions des 
deux fils du prétendant à la Couronne d'Angleterre, fùr 
Ja fucceffion du feu prince Jacques Sobieski, du chef 
de leur mere , fille de ce prince , ainf que la du- 
cheffe dé Bouillon, 
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Cette année la Pologne fut dáns un état de confrain- 
politiques la fatisfadtion de pré- 
ndre la République dans | 
aient à troubler l’Europe. Ingu 
armées de Siléfe , elle réfolu 


e temps que durerait la 


ort de l’empereur Ch 


tirât du royaume une partie 
befoin. 

La tranquillité aflürée de ce côté, le Sénat porta fes 
Vues fùr les différends furvenus entre la Porte Ottoma 
& l'empire de Ruffie ; différends qu’une rupture proc} 
ne, dont les Turcs étaient menacés de la part des P 
fans, eut bien-tôt terminés; mais les craintes de la R 
publique redoublérent , lorfqu’elle apprit que les armées 
Ruffiennes & Suédoifes s'étaient mifes en mouvement, 
& que de part & d'autre la guerre venait d’être déclarée, 
Aufli-t6t deux partis fe formérent dans le royaume, Pun 
en faveur de la Suéde, l’autre pour la Ruflie , & cette 
divifion aurait pů avoir les fuites les plus funeftes. Le 
comte Potocki, grand-général de la Couronne, fe déclara 
pour les Suédois; & pour donner plus de poids à la caufe 
qu'il prétendait défendre, il réfolut de former une con- 
fédération générale , & s’eforça, par fes lettres adref 
fées aux diettines , & remplies des raifons les plus fpé 
cieufes, d'engager les nonces à voter pour l'augn 
tion de l’armée, Sitôt qu’on apprit à Drefde la démar- 
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che du camte Potocki, le roi lui députa plufieurs tei 
gneurs pour lui repréfenter les nouveaux troubles qu’elle 
pouvait occafonner , & la néceflité où le royaume fe 
trouvait de garder pendant cette guerre une exaéte neu- 
tralité entre les Puiflances belligérantes Les députés du 
roi, & fur-tout le cardinal Lipski , parlérent avec tant 
de force au grand-général , qu'il confentit à renvoyer jes 
troupes dans leurs quartiers, &à contremander celles 
qui étaient en marche pour fe rendre aù camp. Cet exem- 
ple patriotique fut fuivi par M. Romanowski, nom 
mé maréchal de la confédération de Chelm , qui fe dé- 
mit folemnellement de fa prétendue charge, & renonça 
de la même maniere à toute confédération par late fui- 
vant qu'il eft à propos de rapporter. 

» Le magnifique Chtiflophe Romanowski, fous-échan- 
» fon de Chelm , comparant perfonnellement à l'office 
» & au greffe du château de Chelm , fain d’efprit & de 
» Corps, & renonçant pour cette fois, pour fa perfonne s 
» pour fes héritiers, & pour fes biens, au for compétens 
» & à fà propre jurifdiétion , à reconnu publiquement, 
» librement & expreflément, que, quoique pour: des 
» motifs tendant au bien public, il eût trouvé à propos 
» de faire une confédération & de s’en laifler élire ma- 
» réchal, il avait cependant changé de fentiment, dé- 
s terminé par les preflantes perfüafons d'illuftres per- 
» fonnages de la République , de l’éminentiffime cardi: 
» nal évêque de Cracovie, de lilluftre duc Czarto- 
» rinski, palatin de Ruffe, & de l’illuftre & magnifi- 
» que Rzewuski , palatin de Podolie ; & en conféquence 
» il a renoncé au maréchalat de la confédération , & à la 
» confédération même, comme il y renonce folemnelle- 
» ment en vertu de la préfente déclaratibn. 

Ainfi fut rétablie la tranquillité ; & pour l’affermir ; 
il fe tint une aflemblée extraordinaire de fénateurs & : 
laquelle préfida le primat du royaume „où, en attendant 
le retour du roi , il fut réfolu, 1°,» de prier le grand- 
» général de non-feulement donner les ordres néceflais 
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# res pour que tous les régimens foient rendus complets, 
mais auffi de faire garnir de troupes tous les poftes fur 
» les frontiéres, tant du côté de la Siléfie, que de la 
> Curlande, & en particulier vers les limites de la 
» Turquie: 2°. d’ordonner aux commiflaires de la Cou- 
5» ronne de faire inftaller le duc de Brunfwick en qualité 
» de duc de Curlande, & de n’en pas différer l'exécu- 
» tion, afin d'engager la grande duchefle de Ruffie à 
>» retirer fes troupes qui font à préfent en quartier dans 
»la Curlande: 3°..d’accorder aux habitans de la 
» grande-Pologne la permiflion de fournir des vivres» 
» &c. aux troupes Autrichiennes , ainfi qu'à celles de 
» Pruffe , pourvu que ce fit à leurs rifques & périls : & 
» 4°. de charger le réfident de la République à la Porte 
» Ottomane , d’y faire de nouvelles inftances pour en 
» obtenir le dédommagement des pertes caufées à ce 
» royaume par le paffage des troupes Ottomanes pen- 
ə dant la derniére guerre «ce 

Le fecond article de-ce réfultat de l’aflemblée des fé- 
nateurs exige une explication. 

Anne , impératrice de Ruflie ; quelques jours ayant 
fi mort, arrivée le 28 Oë&tobre 1740 , avait appellé 
au thrône fon petit-neveu , le prince Jean, fils de la 
princefle Anne , fa niéce, & du prince Antoine-Ulrich, 
duc de Brunfwick & de Lunebourg , & avait déclaré 
régent de l'Empire le duc de Biren, duc de Curlande. 
L'autorité exceflive de cet illuftre favori de la défunte 
fouveraine , ne fut que de peu de durée ; dès le vingt 
Novembre fuivant , il fut arrêté par ordre du duc & 
de la ducheffe de Brunfwick, pere & mere du jeune 
empereur , conduit à la forterefle de Schluffelbourg, 
où on lui fit fon procès : il fut condamné, comnie 
criminel de lèze-majefté au. premier chef, de haute 
trahifon & de péculat , à perdre la vie, & la fentence 
commuée en un exil perpétuel au fond de la Sibérie. 
Cette étonnante & prompte révolution Jaiffait la Cur 
lande fans fouverain ; ear il n’étoit pas préfumatle qu'un 
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profcrit confervât quelques droits au thrône des Kett- 
lers : en conféquence, les Etats de Curlande s'affemble- 
rent, & après avoir rayé le nom de Biren də la Jifte de 
leurs dues , ils élurent unanimement Le prince Louis- 
Erneft de Brunfwick-Lunebourg, oncle du jeune empe- 
reur Jean IH, pour leur duc, 

Ce fut au fujet de cette élection ; foutenue par le cré- 
dit de la Cour de Rufie, que les Etats de Curlande en: 
voyérent une députation folemnelle au roi de Pologne, 
pour lors à à Drefde, avec dès inftruétions qui meren 
d'autant mieux d’être confervées, qu’elles expofent net- 
tement les priviléges de cet Etat, & fes devoirs envers 
le roi & la république de Pologne. 


Ex: rait des inflruétions données par Pallembt 
de Curlande au Député qui a ordre de le Je rendre auprès du 


OUT 


roi de Pologne à Drefe. 


Sa Eia à ma PA Polonaife ; notre très-gracieu 
gneur, les fouhaits les plus ardens pour ja 
é & le bien de fa facrée perfonne , & de toute 
la famille royale, il' remerciera fa majcfté dans les 
termes les plus foumis, pour le maintien des droits & 
ere de ces duchés, comme aufi des referits qu’il 
plu à fa majefté d'envoyer ci-devant aux membres 
de Etats pour les aflurer qu'il les foutiendrait dans 
leurs immunités : enfuite il affurera fa majefté, de la 
maniére la plus refpe&ueufe , de leur fidélité inviola- 
ble, ainfi que de la haute canaaee dhi mettent 

» en la clémence & la bienveillance de fa majefté. 

» 2°, I füppliera très-humblement fa aiel d'agréer 
les raifons qui ont donné licu à la préfente affemblée, 
& qu'il lui plaife de confentir qu’elle ait Peffet defiré, 

» afin que les s Etats; e en Jouiffant de i i 
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v 30, Le député reprélentera à fa majefté que le 
férénilime duc Louis ~ Erneit de Brunfwick - Lune- 
bourg, paflänt par Mittait , pendant la tenue de Pafa 
femblée, pour fe rendre à Péterfbourg, avait fait pro 
pofer à. ladite affemblée de tourner fes vues fur fa 
perfonne , afin de conferver ces Etats fous la régence 
d'un prince ; nais que l’aflemblée, vů fa fidélité in- 
violable & fon devoir envers le roi & la république 
de Pologne, ne seft pas cru autorilée à fe déclarer fi- 
nalement fur cette propofition ; à moins qu'elle ne 
fût approuvée par ía majefté, comme feigneur fu- 
zerain, Enfuite le député fuppliera très-humblement 
fa majefté d'inveftir de ce fef ledit prinse, qui a 
offert de maintenir le pays dans tous fes droits , pri 
viléges & libertés, & de libérer ces duchés des griefs 
dont il eff chargé , comme aufi des prétentiohs étran- 
gères, à l'avantage de 14 couronne & de la répu- 
Dique «e, 


s 
Se. 1742 À 


La nobleffe de Pologne fouhaitait ardemment la con- 
Vocation d’une diette extraordinaite à Grodno , & fit 
cette année les plus grands efforts pour l'obtenit de 
fa majefté. Elle appuya fes repréfentations fur limpor- 
tance des res à régler , fur-tout celle de Curlande, 
& celle de 1 gmentation des fortifications de Choc- 
zim, ruinées par les Rules, & que les Turcs fe pré- 
paraient à r er. Tel était le prétexte: la vraie rai- 
fon de cette demande regardait le vif intérêt qu'une 
partie de la nation prenait à la caufe de l’impératrice- 
reine de Hongrie , regardée comme le bras dtoit de 
la Pologne & fon bouclier, lorfqu’il furvient quelque 
démélé entre la République & la Porte. Au moyen des 
arrangemens pris fecrettement , on efpérait faire pafler 
la propofition de fecourir efficacement cette princeile , 
où du moins de faire confentir l’affembiée à donner 
palage aux troupes Ruffiennes, fi la nouvelle impé- 
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atrice Elifabeth fẹ déterminait à en faire marcher üil 
en Allemagne au fecours de la maifon d’Auà 
triche. 

A l'égard des affaires de la Curlande , la républi- 
que n'était pas moins partagée; les uns teñaient: tou- 
jours pour le prince de Brunfwick-Lunebourg ; d’aus 
tres penfaient qu'on devait procédér à une nouvelle 
éledion , & penchaient pour le prince de Heffe-Hom: 
bourg , protégé & recommandé ouvertement par la 
Rufie; & plufieurs enfin foutenaient , avec ‘nombre 
de feigneurs Curlandois , qu’on devait rappeller & 
maintenir l’ancienne éle&ion faite en faveur du Comte 
Maurice de Saxe: 

Aù milieu de ces divifions fourdes, le roi prit le 
parti de renvoyer la convocation d’une diette géné- 
rale à Grodno, à l’année 1744, & il indiqua un fe- 
ratÜs-confilium à Frauftadt , où il fe rendit en per 
fonne. Tel eñ fut le réfultat, dont on délivra des co= 
pies à tous les membres de l’aflemblée. 

19, La nécefité indifpenfable de la préfente guerré 
d'Allemagne , & le defir où eft le rot de rétablir 
plutôt la paix dans la Chrétienté, ne lui per! 


que le roi prendra pour 
cet effet, feront concertées ayec les principaux mem- 
bres dù royaume. 
2°. Comme les circonflañces préfentes exigent plus 
que jamais qu’on envoye des miniflres aux Puiflances 
étrangéres , afin de maintenir le bon voifinage avec 
elles, le roi nommera fans délai les perfonnes qu'il 
jugera ‘capables pour ces poftes. On donnera pour les 
frais de l’ambañlade en Turquie fo0o écus, dont les 
eux tiers feront payés par le tréfor du royaume, & 
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Pautre tiers par celui du grand-duché de Lithuanie; 
on y ajoûtera pour les préfens ordinaires 2000 écus qui 
feront payés par le tréfor du royaume , lequel four- 


nira auf 4000 florins de Pologne pour les préfens 


ait 
d'obtenir fatisfaétion 
re, dont Ja 


me l’autre : ce miniftre fera chargé d furer cette Pui& 


fañce d’une amitié réciproque 
Pour ceux qui ont foufi 
commiffion de Satanow a déja commencé de payer une 
partie ; de folliciter que l’infolence des Cofaques foit 
réprimée , & que Pattirail de guerre qui fe trouve en: 
core fur le territoire de la république en foit retirés 
3°, Pour maintenir la füreté au dehors, le roi con: 
viendra avec les généraux de faire marcher l’armée 
vers les frontiéres du royaume, & de fortifñier les 
places , fuivant que la néceflité de la guerre dans le 
voifinage l’exigeras Sa majefté ne manquera pas de 
protéger , auprès des Puiffances belligérantes, la li- 
berté du commerce dans la mer Baltique, & elle en 
joindra aux généraux & aux Staroftes l'exécution du 
fénathis-confiiunm de l'année 1739 > en vertu de la conf- 
titution de 1620. 

4°: Le roi fe voyant hors d'état , À caufe de la pré- 
fente guerre , de pouvoir contribuer aux frais des ré- 
parations de Kaminieck, fa majeñlé donne ordre aux 
tréforiers du royaume de payer 16000 florins de Polo- 
gne, afin de fubvenir, en attendant ; aux réparations 
les plus urgentes de cette forterefle. 

52. Le tréfor du royaume fera tenu de payer à la ville 
de Frauftadt $000 florins de Pologne pour le dédom- 
magement de la derniére ambaflade Turque, & pour 
Pufage de la maifon de ville. Après que les fommes 
fpéciñées ci-deflus pour les ambañlades feront payées , 
fa majefté ordonne de payer, des premiers revenus qui 
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entreront dans le trélor du royaume, 88000 florins de 

Po > au palatin de Kiovie ; grand-général de Ja 
pour une pareille fomme que ce fcigneur 4 


rfée pour les befoins publics, &ec, 


a long-temps que l’on dit en Pologne, diette 

diette ro : celle convoquée cette année 

>, en Lithuanie, s'ouvrit avec les cérémonies 

» & toutes les apparentes du plus heureux 

ntre l’ufage y mal cufement trop conftant, 

on du comte Opinski , premier notaire du grand- 

duché de Lithuanie, & nonce de Witepsk, fe fit fans 

embarras ; & ce Seigneur fut fur le champ & unanime- 

ment élu maréchal de la diette. Rien ne troubla la 

tranquillité des premiéres féances : tous les nonces fem- 

vouloit concourir au bien de la patrie, & now 

nt Ja bouche que pour exprimer l'intention où ils 

étaient d'entretenir la paix dans le royaume, d'écou- 

& de faire cefler les plaintes des particuliers , & 

rappeller labondance. Ces brillantes difpofitions 

anouirent bien-tôt : la difcorde avait décidé que cette 

te , ainfi que toutes celles tenues depuis l'entrée de 

härles XI en Pologne , fer tumultueufes & 

iles: La charge de grand-tréforier , vacante de- 

üis quelque temps, & dont le roi ne voulait difpofer 

qu'après la clôture de laflemblée, fervit de prétexte 

pour la rompre. Wilezewski , nonce de Wifha , fe leva 
oment où on devait s’y attendre le moins 

& ` hauffant la voix : > toutes les frivoles queftions qu 

» ont été faites jufqu'ici, ditil, me font fi upconner 

» quelque intrigue , ou quelque cabale d’une Puiflance 
» étrangère , qui ne doit avoir d'autre but que de 

faire échouer la diette : ce foupçon me parait d’autant 

mieux fondé , que moi-même on a tâché de me cor 

rompre , en me promettant trois mille ducats, une 

» charge 


, 
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5 change dé colonel, & une exemption entiére -dè 
> toutes taxes & impôts pour mes terres , fi je voulais 
5 me préter à ce myftère d’iniquité &; Enfuite , ti= 
rant de fa poche une bourfe cacheté >» où.il y avait 
trois cent cinquante ducats ; & la jettant au milicu 
dela chambre: » voilà, ajoûta-t-il; ce qui m'a été 
> donné, comme par ma niére d'engagement; mais Je 
DD méprife cet ors fi je le gardais , il fouillerait ma 
» mémoire & l'honneur de ma famille «. Wilczewske 
ne fe børna pas à cetre déclamation : il déclara qu’ik 
Connaïflait tous les nonces complices du même trimé 
que le fien, & jura qu'il lês nommerait publ iquement y 
Î, fuivañt fon exemple, ils ne done ent fur heure 
2 faute qu'ils avaient commife. 
difcours du ficur Wil lczewski fut {uivi d’un long 
‘nce ; qui fit allez voir effet q wavait pro= 
duit fur tous les efprits, un attentat fi criant; & ju: 
quici fans ex :mple, Lorfque lafler fut revenue 


de fa premiére furprife n un des nonces du palatinat de 


Ruffie , après avoir donné au fieur Wilczewski les 


louanges méritaient fon zèle. & fa fidélité patrio= 


tiques anda que la life des complices fût pu 
bliée, puifqu’ils ne fe déclaraient pas eux 2 mêmesà 
Tous les autres nonces approuvérent cette demande # 
& un d’entr'eux ditque, puifque c'était fans doute Pou- 
yrage du Miniftre de *** ; il fallait , avant toute choa 
fe , s’affurer des gentilshommes Polonais qui étaiené 


chez Jui. 
Le nonce Wilczewski avèua que c'était en effet ca 
minitre qui lui avait fa f & ces propinas 
mais gù iline Fee ve gentilshommes Po: 
lonai S qui étai i dans cette 
il était 
ce qui s'était 
motifs captieux dont 
als gner ? ajoûtant que fur Po 
jesion qu'il lui avait faire, qu’une pareille commif= 


R 


dx pour de 
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I homme , il 
lui avait nommé les ilshommes étaient du 
complot, & lavait prié de Le concertersavec eux pour 
l'exécution. Ces particularités ayant achevé de ré iyol- | 
ter les nonces, ils demanderent hautement que les 
coupables fuflent nommément dénoncés. M. Wilczey 
dit alors que, s’il fallait en venir à cette extrémite, 
il ferait ferment, que fon intention n’était pås d'ac- 
eufer aucun d'eux, mais feulement de les défigner ; 
comme ils lui avaient été nommés par le miniftre 
de ***, Les nonces, là-deffus, le priérent de le faire 
fans délai & fans aucun ferment préalable. Voyant 
donc qu'il était du de réfifter aux inf ; 
lui faifait, il fe leva & commença d’abord p 
commander à la s rion du roi & du fénat, pout 
être à couvert de toute infulte : ajoùtant cependant 
qu'il n'en était pas moins prêt à ifier , dans une 
conjon@ture comme celle-ci, fa vie & fes biens à la 
gloire & à la sûreté de la patrie: ès quoi il nom 
ma neuf coupables. À ces noms, un bruit confus é< 
leva dans toute la chambre , à travers lequel on dif- 
tingua quelques voix qui demandaient qu’on fit 
r les traitres à la Pp & ue qui defiraient 

nlem ent gui” fuffent chaffés de l’affemblée : il‘pas 
rut plus jufte d'enten dre a juftification des dénoncé 

ing d’entr'eux niérent le fait, & proteftérent qu'ils 
f’avaient jamais eu aucune liaifof avec le miniftre don 
il était queftion : les quatre autres avouérent qu'ils 
avaient eu quelques conférences avec lui fur les af- 
faires qui fe traitaient dans la dictte, & qu'il leut 
avait promis des fommes confidérabl i 
concourir à là re rompre ; mais 
c'était au fçù de la cour qu'ils l'aya 
qu'ils avaient refufé toutes fes offres. 
core qu'ik avait été féduit un dom 
maifon du primat , qu’il not 
curé cette gonnaillance , dont, 
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était inortiñé, à caufe qu’elle le mettait dahs la nés 
ceflité de fe défen dre publiquement, 

Cette affaire délicate, & dont ofi ñe trouvé poiné 
d'exemple dans l’hifloire de Pologne, embarrafla cruel- 
R tous les nonces : les avis fe trouvérent partai 
es, & l’on mofa le jour même prononcer à qui la 
décifion en pouvait rater quelques- uns crurent 
qwelle appartenait à la chambre des nonces jymais 
d'autres. préténdirent qu'on devait la renvoyer à la tea 
hue du grand tribunal 5 compofé des trois Ordres de là 
républi igue., Quoi qu ’il en püt tré, on arrêta que lë roi 
ferait prié de notifier au miniffre de *** de fe reti- 
r, d'autant quil.avait violé le droit des gens; & 
que Sr à on ne le devait it tegarder que cominé 


RE furent orageufes , & le mé 
lvant , préfenté au roi par les minifires dé 
Pruffe , ÿ Porta le dernier coup, 


minifire plé ‘nipoteñitiaire & rex 
roi JE Paul e à la cour de votre majeñtés 
nous difpenfer , par ce mémoire ; dé 
e hos trè SNe repréfentations à yötre fiä= 
é fur un attentat commis contre nos perfonnes & 
d’ Contre notre Car e par le í feur Ww ne - honce 
> de la terre de Y Ras ; attentat à 
» oppofé à Ja vérité & à toute vraifemblänce ; que con= 
aux principes fur lefquels nous nois fömmes 
urs conduits. 


yés de la part. du “RO notre inaitre aupres dé 
5 fi y agir cr 
> de fes minifires, c’eft- sr l'unique objet dé 
Se 


» notre miflion, Le ile principe duquel: fous he nous 


Rij 
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Ceft, Sire , Pattention fcrupuleufe qué nous ay 
» eue à remplir les devoirs de notre ca 

nous rend doublement odieufe & ar 


& que nous aurions voulu nous et dt” 
fet de fon fecours ; imputation des plus faufles 3 & 
que nous défavouons à la face de toute la terre, 
» Îl ef vrai, au contraire, que ce noncesa tenté 
bien des fois d’ébraniler la fagefle & la modération 
avec lefquelles fous nous fommes toujours compor- 
tés, Ce fait, qwil nofera pas nier, doit'le fire 
connaitre tel qu’il mérite de l’être, 
ə» Qui ne voit, par toutes les'circonftances de Pac- 
tion de ce nonce, aufi deftituće de railon que de 
fondement, & dont le temps découvrira la fi des 
qu'elle ne provient que d'une cabale peu folide , 
ennemie de la république , & qui ne cherche qu'à 
lindifpofer contre le roi notre maitre; à porter 
chofes entre les deux Puiffances à des extrémi- 
tés également odieufes & fatales: 
» Senfiblement outragés par les impoftures du ficur 
Wilczewski , nous prehons, Sire „le parti den de- 
manderwtrès-humble fatisfaétion à votre majefté, & 
ncus nous adreflons à fa juftice , trop reconnue pour 
qu'elle veuille accorder fa prote&ion à des fourbes 
qui cherchent à furprendre fa religion & fon équi- 
a» té «, Fait à Grodno, le 6 Novembre 1744, 


Signé, WArLENRoDr & Hoffman: 


Le maréchal de la diette mayant på parvenir à rap+ 
procher les efprits, la rompit enfin, après une fek 
P , pae 


fion qui dura depuis le matin ju@u'à minuit, Un fe- 
filium ‘regla les affair 5 plus urgentes, & 


n afligna une gratification de deux mille écus au 


X gne les haïnes qui fubfiftent toujours entre les p 
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ci-devant nonce Wilczewski , pour fes bons offices ren: 
dus à Ja patrie. 

On peut mettre au nombre des malheurs de, la Po 

z 


grandes familles de l'Etat. Cette année le comte 
E palatin de Lublin y & le comte Poni: 
grand, chambellan de la couronne, fils du palatin c 
Mazôvie , & petit-fils du célébre comte Poniatowski, 
cet intime ami de Charles XI , fe battirent en duel. 
Le comte Tarlo refta fur le cha np de bataille, & 
€ jeune comte Poniatowski fut griévement bleflé. Pen- 
dant Ja difcuflion de cette affaire. à la diette pre 
dente > lẹ palatin de Mazovie conjura la république, 
repréfentée par cette aflemblée ; de-juger fon fils, 
fuivant toute la rigueur des loix ; mais il ne paraît 
pas qu'il y eut d'arrêt définitif, 


; 
Xe 1745 d% 


L’efprit de parti qui avait régné dans la dictte , ne 

efla point de divifer la nation ; auffi-tôt qu’elle fut 
mue s & les partifans cachés des Puiffances cr 
uerre travail] rent fourdement 2 à en trainer leurs amis 
n.e Ce fut à cette occafion gue 
UE de Ruffe fit faire au roi & à.la répu- 
blique de Pologne la déclaration fuivañte; déclara- 
tion d’autant plus remarquable , qu elle peut être re= 

gardée comme l’époque du grand intérêt qwa pris de- 
puis Ja Ruflie dans les aff. Le de ce roy aume 

» Comme fa majefté impériale de to utes les Rues; 
» en vraie alliée, ne cefle de prendre part > non-feu~ 
» lement à la profpérité & au repos de la républi- 
>» que de Pologne, mais aufi à Ja cn de fa 

liberté & de fes droits : ; & celà, tant à caufe du bore 
voifinage > qu’en confidération de l'amitié qui fa 1bfifte 
> heurcufement dépuis tant d'années, & des étroits 
» éngagemens dans eich fe trouve fadite majeñté 
R iij 


afro 


dD 


3» 
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a avec fa majefté le roi & la république : ce n’eft qu'a 
vec bien du déplaifir que fa majefté impériale vient 
prendre que, par-ci, par-là, il y ait des tra- 
es & indices d’une fcifon & confédération que Pon 
rame dans la république, de forte qu’elle ne peut 
fe difbenfer de faire ici connäitre combien il lui fe 
rait défagréable fi, dans ce royaume voifih, de pa- 
æ reils défordres & troubles devaient être excités. 

» Sa majefté impériale , füivant ce qui eft.dit ci- 
» deflus, eft trop intéreflée dans tout ce qui Concerne 
» la sûreté de fa majeflé le roi , comme aufli le repos, le 
».bien & Ja liberté de la rér que +, pour” pouvoir 
» regarder avec indifférence qu'il y fût effeivement 
» porté quelque: altération ou atteinte. Ainf fa ma- 
» jeté impériale , pour donnet une nouvelle marque 
» de fes fentimens pacifiques, & de l'amitié fincère 
» qu'elle à pour fà majefté le roi & la république» 
» a enjoint à fes miniftres plénipotentiaires qui réfi- 
» dent ici, de déclarer , par la préfste, à fa ma 
» jeté le roj & la république , & d’aflurer de la ma- 
» niere la plus forte qu'elle ne fouffrira jamais la moin- 
» dre confédération ; trouble ou innovation contre la 
» perfonne facrée de fà majefté le roi, ou contre la 
a république , de même que contre fa liberté & fes 
» droits, de qui, par qui, & fous quelques prétextes 
>» qu'ils puiflent être fufcités : & que bien au contraire 
> fadite majeité impériale , pour y obvier de toutes 
s» fes forces , ne manquera pas de prendre en confé- 
>» quence es mefüures convenables &, A Warfovies 


ECs Ce 


St 1746 a% 


Les affaires de Ja république n'offrent rien de Te= 
marquable cette année, que la rupture de la diette al- 
femblée à Warfovie, Ainfi fe multiplient , pour la pof- 
térité , les époques des funeftes effets du dangereux 
{iterum veto, ce foutien de la liberté Polonaile, & 
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qui en troublera conffamment le bonheur , fi on ne 
abandonne pour faifr quelqu'autre moyen de main- 
tenir cette même liberté, & déterminer les délibéra- 
tions des diettes au gré des trois Ordres de la répu. 
blique, 

z 


Ze 1747 % 


a 


Lorfque la Pologne jouit de la tranquillité au-de- 
hors, l'intervalle d'une diette à Pautre n'offre que 
bien peu d’événemens dignes d’être remarqués : fous 
ne croyons cependant pas devoir paller fous filence 
Pinaupuration d’une bibliothèque publique, due à la 
munibcence“des freres comtes Zaluski , qui tiennent 
un rang diflingué , not-feulement en Pologne, par 
leur naïflance , mais dans toute l'Europe parmi les 
favans , Pun évêque & prince de Cracovie, & Pau- 
tre référendaire de la couronne. L'ouverture s’en fit 
cette année, avec un Concours furprenant de la plus 
illufire nobleffe , & les difcours éloquens qui furent 
prononcés à cette occafion , prouvérent que le goût 
des fciences & la belle latinité étaient encore cuitis 


vés dans le royaume. 
ze 1748 % 


L'armée de la couronne prefqu’anéantie ; les im- 
pôts multipliés & injuftement perçus > les forterciles 
approchant de leur ruine , le commerce fans vigueur > 
le tréfor épuifé , enfin la république entiere fouffrant 
dans toutes fes parties , le riche obéré y le pauvre 
fans reflource ; toutes ces confidérations préfentées 
avec éloquence à la diette de Warfovie , ne purent 
engager les nonces à fe joindre pour porter des re- 
médes convenables à tant de maux, L’aflemblée, tou- 
jours tumultueufe ‘, laifla couler le temps, prefcrit 
pour fa durée, en vaines déclamations, & le maré- 
chal fut obligé de la terminer , en ie lefprit 

iy 
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de parti qui faifait oublier les devoirs du patriote, Cette 
j : la cinquiéme infruâuceufement convoquée 
le terme de dix années : cependant jamais la ré- 
Publique ne s'était trouvée dans une crife plus propre 

ner les efprits à des délibérations utiles. Tant 


11 


qu'elle portera dans fon fein le germe de fa deftruc- 
tant qu’elle regardera le liberum veto comme 
Je fondement de fon bonheur ; la diffenfion régnera 


tion , 


E] 


3 
dans t 


us les Or 


es, & Por de Pennemi livré à un 
frere , triomphera toujours du zéle , de l’activité 
des fentimens généreux de mille Polonais, 

Üne affaire imprévue inquietta beaucoup la Polo- 
gre cette année. Le comte de la Salles. colonel au 
icrvice dela France, & chargé d'affaires duroi Très- 
Chrétien, à fon arrivée à Dantzick, fut arrêté & tra- 
duit en prifon, à la réquifition du miniffre de Ru 
fie , qui réclama cet oficier au nom de fa fouve- 
Taine, Comme étant encore à fon fervice., & en ayant 
été déclaré déferteur par un confeil de gu 


cribourg. Ce démélé aurait pů avoir t 
Agiles pour la régence de Dantzick » fi le roi de Po- 
dogne , jaloux d'entretenir la bonne intelligence ena 
tre les cours de Verfäilles & de Rufie s n'eüt employé 
icacement fes bons offices, qui furent encore fe- 
s par l’évañon fubite du colonel de ja Salle, 
forterelle de Weichfelmunde > où il avait érté 
renfermé, Le miniftre de Rufic foupconnait cet offi- 
cier d’avoir effayé d’indifpofer la nobleNe de Pologre 
contre le pallage des troupes Ruffiennes fur le terri- 
toire de la république, d’où elles devaient fe rendre 
à l'armée Autrichienne fur le Rhin. Le comte de la 
Salle mis à la Bañille en arrivant à Paris, la Cour 
de Péterfbourg cefla fes plaintes, & le roi de France, 
prefe par les fllicitations de fà majefté Polonail 
rendit fa bienveillance à la ville de Dantzicks 


f 
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Hétu de Pologne , ré ellement affligé du mauvais 
faccès des diettes Brécédentes > crut, en Convo! quant une 
iette extraordinaire, remédier aux maux dont la pa- 
trie était mer nacée. A cet effet il fit publier des uni- 
Verfaux , où, après avoir expofé la (tuá tion dpulou- 
reufe de la république , il ne difimule pas qu il con- 
nait fa main d’où font partis les coups , & conjure fes 
fidéles aiga ouvrir les yeux fur leurs véritables in~ 
tér Ceux qui ont rendu inutiles nos i 
» les plus falutaires, dit-il dans un endroit , ceux 
» qui ont commis le crime, en ont tiré vanité ; ils 
» s’en font une efpéce de gloire , comme s'ils avaie 

» mérité les mêmes élo; , que mérite 

» qui fauveraient la patrie du dernie er mie 
» ie: il leur a manqué 
» tions -artificieufes ; à 
» foupcons contre notre 
>» onf re i 


entions 


1 confie 
> que š fl la die parce que nous 2Vi0 
Si dangereu préjudiciables à Pune ain 
» Pautre. Pour rémplir en même temps la me 
» leurs crimes a après ayoir imaginé certe calomnie, 
» ils Pont fait courir dans les palatindts , afin d’inti- 
» mider, par ce phantôme , une natiof 
» prérogatives , afin de fe mettre 
» vert du blåme d’avoir fait manquer 
z an nous faire perdre la confiance que 
» ché de nous ‘concilier par notre appi 
» nuelle à Pavancement du bien public; fentimens 
» que cette illuftre nation, fi recommandable par {on 
» attachement exemplaire envers fes rois, nous témoi- 
» gne fans réferve & avec reconnail 
Ces expreflions fortes, répandues dans les univer= 
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faux, jettérent Pallarme parmi la nation. Quelques fé- 
et ible de porter leurs refpedtuei: 


pieds du thrône , & le cafteilan de 


plu 


s publics , provient de ce que les uns s'élevant 
eflus de leurs égaux , ferment aux autres 
à la bienveillance & à la faveur de votre 
& que non contents d'atteindre leur but, ils 
emploient encore d’autres moyens illicites pour faire 
du tort aux bien-intentionnés, comme le content 
des univerfaux ne le prouve que trop. Ce. font eux 
à ‘bout de s'emparer des confeils, & 

tous les palatinats, Si quelque 
quelque bien royal, viennent à vaquer , 
difpofition s’en fait aufli-tôt à leur gré. Ils diri- 

it les tribunaux, les commiffor 5 


t-d 
` 
à 


ions. ... Par-làles 

eurs, deftitués de leurs fonétions principales; 
icnnent des citoyens prefque: inutiles à la cour, 

= puifqu’ils ne fauraient employer leur faible crédit à 
ervir utilement votre majefté & la patrie «, Enfin 
fénateurs (ou du moins quelques fénateurs ) fup- 
lient le roi, de la maniere la plus refpetueufe, en 
rminant leurs remontrances, de lèur accorder la con- 
lation de ne pas fe trouver éloignés de fa ‘faveur 
le , & de pouvoir jouir du crédit fi bien mérité 
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par leurs démarches fincères , afin de fe rendre de plus 
en plus dignes d’être chargés de exécution de fes 
ordres. 

En lifant ces remontrances, on ne peut fe diffimuler 
que Pintérêt de la république ne les a pas diétées , & 
ue la haine de parti, la jaloufie & l'ambition en font 
le principe humiliant. 

Une caufe aflez importante fut décidée cette année 
par le tribunal de Petrikaw. IL s’agilfait d’une contefta- 
tion élevée entre M. Dzyalinski, M. Granowski, d'une 
party & les comtes de Brühl, de l'autre part, au 
fujet de la terre de Wargow , que ces feigneurs répé 
taient comme un bien qui avait appartenu ci-d 
à la mailon de Brühl, & qui avait fait partie 


faccefion. L'état de la queftion était de favoir fi 
ancêtres de cette maifon étaient Polonais d’origine 


I de Petrikaw , produifirent une 1 g 
vêtue de\tous les aes & piéces juitificatives, par la- 
quelle il paraît certain que les comtes de Brühl def 
cendent d’une ancienne famille établie en Pologne il 
y a plufeurs fiécles y & qu'ils viennent en ligne di- 
tee de Jean de Brühl, qui a été chambellän de Pof- 
nanie ; la même famille comptant parmi fes ancêtres 
Erneft de Brühl , connu en fon temps fous le nom 
de comte Ociefzyno de Brühl , lequel avait été marié 
avec la demoifelle Pronarowna , fille du.ca 
d'Ovwieczin, Ces piéces produites, & le droit de 
mai{oni de Brühl ayant été inconteftablement établi , 1 
tribunal de Pétrikaw prononça en fa faveur. 

Le roi de Pologne avait nommé au fiége archiépif- 
copal vacant de Gnefñe , Adam Komorowski, & pour 
donner à ce prélat une preuve de fa bienveill: E 
il ©llicita auprès du pape, pour lui & pour fes fuc- 
ceffeurs , la diftindion fi ambitionnée de porter Pha~ 


SES 
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billement de pourpre, &c, Il mef pas indigne dé 
l'hifoire de préfenter ici un catrait de ces inflances 
que fa maiefté Polonaife fit par écrit & fignées, en 
forme de fupplique , ou d'a&e public , pour ieur don: 
ner plus d'accès & de poids. 


ATG US IVE, 
ROI DE POLOGNE; &c 


» Pour obtenir en faveur d'Adam Komorouski, é f ? 
archeyéc de Gnefne, & fes fuccefleurss la fa $ © 
porter par - tout & dansitoutes les fonc- 
s Phabit rouge ou de pourpre , tel que celui 
cardinaux de la fainte Eplife ; favoir, la fou- Ù 
tane , la ceinture, la mozette s les bas, la barret- 
 , mais non le chapeau, dont on ne demande pasif > 
faire ufage; de plus, pour obtenir Pindult de 
re porter par-tout devant fui la croix 


À 


j 
n 
à 
ale, même da ] 

1e il P 


H th © 


zi 


ir le nonce, à moins que les arche 
zhefne ne foient en même temps cardinaux de 
la fainte Eglife «c. 
Le fint pere acquiefca à cette demande 
tre permit à l'archevéque & à fes fucceflèurs s da 
faire > en l’abfence du nonce apoftolique , les fon@ions 
d'internence, & den exercer toute la jurifdidion. 


Li 


& en ou- 


` 
m. 
1€ 


L'année derniere, à l'ouverture du tribunal de Pé- 
trikaw , il s'était paflé une feène capable d'étendre le 
feu de la guerre civile dans toutes les parties du royau- 
me. Grand nombre de feigneurs du premier rang, de 
même que les députés des diettines, s'étant affemblés à 


Rien 


baln Aa 2e A à 


ww ou 


: RENTS, D: ne Paane dog cette nature , dontes 
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Pétrikaw ; pour faire l'éledtion du mar 
Titoire , ils fe rendirent à l’églife paroi :flale g afin 
prét Le fuivant lufage, le f ferment ordinaire: Les 
le firent les premiers, fans la moindre op; pofition ; 
mais lorfque les fécuhers voulurent prêter le leur, on 
xit parmi la noblefle, qui y était venue en trè 
nombre , munie de prot eflations par écrit cont e la va- 
liditédes élections des députés; s iey er des 
& enfuite des débats fi vifs, que es par ns 

“inflant en Pair, Les nobles fe féis ent atfi-tôt : les 
uns fé rangérent du côté de la maïfon de Potocki, les 
autres tinrent le parti de celle de Czar torinski. Le parti 
de Potocki, qui avait été le premier à tirer le fabre y 
cfraya fi fortefes ady s, qu'ils fe fauvérent par- 
tout où ils crurent pou rouver leur sûreté, ETE 
que les ecciéfafliques, renfer -més dans la facriftie, dé= 
lbéraient infruđtueufement fur les moyens d’appaifer cé 
tumulte : faute de combattans , il cefla; maïs les fécu- 
liers furent forcés de fe retirer, fans avoir TAS fer= 


rent 


vit à \ Drefd le pour SE ajia de Le rendr 
royaume; mais laffurance que fa maie 
cefamment elle arriverait à W SNE, > wempêcha pas 
les deux maifons divifées de fe mettre cn campagne y 
chacune avec un aflez grand nombre de vaflaux, & de 
commettre quelques aétes d’ hoftilité réci; proquement fù 
les terres P une de Pautre, Tout ce que purent faire les 
fénateurs & les généraux + Cù cotte extrén é, ce fut 
de raflemt FAN à tout événement, tous | gimensen- 
tretenus fur le cd Allemand , & d’ er lalevée 
des recrñes néceflaires pour les rer 
choles en étaient à ce point terrible d 
qu'on apprit la mort du comte de Tarlo, p 
dor mir, & celle d irofte de 
ki, tous deux diftir 


Potocki, 
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Le. 3 leurs 


avait er : 
dirent les a 
& de Czartorins 
oyage de fa dajen 5 & décidé- 
nt la tenue e d’ une diette ‘extraordinaires 

Le fuccès d'une diette dépend prefqué toujoursddi 
plus ou moins d ‘habileté du maréchal, & la Cour n i 

gnorait y comb ien il était inté sani d'en 4 fair 


fon éminente dignité l’excluait du on atg fig 
qu'il ne pouvait étre élu nonce, Ce feigneur » tout pret 
econder les difpofitions patriotiques du roi , 
i fans empie fit volontiers 
i 1 POrdre Equ 
élire nonce de Chelm 
vraiment 10* 
à t dignité de mar 
1 > que C'était à fa 
prudence qu'on devait l’heureux ficeès de la diette de 
pacification de laine 1736 : mais tout ce qui devait 
parler en faveur du comte Rzewski, fut juement ce 
qui anima Contre lui les ennemis cachés de la tran= 
quiliit publiq ue. La diette extraotdinaire s’ouvrit paf 
Ja difficulté qu’on fit de reconnaître le nonce de Chelm 
pour membre légitime de Paflemblée ; les débats du- 
tout le temps prefcrit pour fa tenue, 
} épara aufli infru@ueufement qu'à Pordi- 
NAÏITEe 
Si Pon veut con fulter annales de Pologne, on 
trouvera plus d’un fénareur qui, animé de zé iJe pour le 
bien public, eft defcéndu de ce rang à celui de nonce, 
pour être élu maréchal; mais il eft certain que, quand 
meme le parti mécontent m'aurait pas trouvé ce pré- 
texte pour rompre la diette , il men aurait pas man 
qué: pour arriver à fon bu x cacher les véritables 
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motifs de fon oppofitions Il y avait dans les univer- 
faux publi : » qu'il ne ferait rien mis fur le tapis que 
» ce qui était expr rimé dans les uni rfaux de convoca- 
» tion »: & ce parti s s'était décidé fur cela même 3, & 
c'était cela même qu ’il avait réfolu d'empêcher qu’on 

i ez qu'on ne réglas. 
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K ne reita pas fans récom 
le roi F revétit de 
ladmit à prêter le 
litation fi fubite_ fournit a 

re à rabaifer le mérite du 
fait au bien de fa p ie. Au refte on n° ignor: a p ! 
le comte Malachowski , ftaroffe & nonce d’ Owieczin, 
dans fa conct nce avec le comte Rzewski, pour la 
dignité de maréchal, s'était t afluré du fuffrage du comte 
Potocki , palatin de Kiovie, & grand-géné éral de lar- 
mée dela couronne ; & de ceux de fon parti. 

La Cour fe confola facilement du m auvais fuccès de 
la diette générale, loru elle apprit que le prince San- 
guski v enait d'être unanime ent nommé maréchal dw 
tribunal de Petril AWe Si au contraire ce tribunal de la 
couronne ne ur point venu à activité „ilen ferait réfulté 
une confufon ; parce que dès-lors ; le parlement 
du royaume, privé d’ ativité , tous les autres tribunaux 
fabalternes fe feraient trouvés dans le même cas, en 
forte que perfonne n aurait pû ni demander , ni obtenir 
juftice. 

Les Cofaques Haydam aques portérent cette année le 
fer & le feu dans l'Ukraine Polonaife : ils pillé ent 
les villages , brülérent les églifes, maflacrérent impis 
toy ablement tout ce qu ils rencontré it, fans épargner 
ni les enfans , ni les femmes , ni les vieillards, ni les 
malades, ni les mi iniftres des autels. Les troupes} prépo 
fées pour la sûreté des front iéres fir ien ce qu'elles 
Purent pour détourner ce fléau : mais quel] forces op- 
Pofer contre un ennemi qui vous furprend fans celle p 


e 
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: , qui fuit quand on l'attaque, 
dans les repaires où il fe cacl 
1 lont le nombre à 
CP nirent amérement au + pre 4 
être lélés dans la joui lance de leurs pri- 
& voyant leurs vives repré fentations fans rér 
poníe , ils Aler ent à fa m G ké Polonaife pour .0b- 
tenir le red ei Gans lg men 
ies cs fe thro 
S3 peer heureux c que 1 
efficacement recommandés à 
an i prononcer avec cha- 
grin que déformais ils ne feraient plus confdérés en 
quali ité de citoyens, mais fur le pied feulement de fim- 
pies é 
Il tomba atf: un orage violent fur la nation Juive: 
Da bord une co for royale fe tramborta à Kami 
nieck pour er plufeurs griefs à la charge des 
Juifs, & eh t un décret par lequel, il leur fut or- 
donné de fe retirer de ‘cette ville & de fes fauxbour 
dans l'efpace de vingt-quatre heurés ; ordre auquel ils 
furent obl ol béir fans rémiflon : pareille fentence 
i noncée quelque temps après par la régence de 
& dans s différens palaan a sai r roy me à 
Men de 


ÿ ne 


re ; favoirs 
files J font utiles ou onéreux royaüme de Polc- 
gic, & fi leur ifi i + s 
judicia ible. Si les \ 
blique, dont ils ont en les mains le pri incip 
je ri ait [ 


ruiner quantité de familles Polonajt ns AS le 
fe trouve en quelq jue forte liée à celle de c 
heureux pii oférits ; mais fi la proféription des Ju 


licu, ce malheur du mon 
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réparé par la néceflité où fe verraient les Polonais de 
faire fru@ifier par eux-mêmes toutes les branches d’un 
commerce érendu, dont les gains retombent dans les 
cailles de leurs avares fa@teurs. Toute nation qui aban- 
donnera fon commerce & le foin des canaux de l’a- 
bondance à des mains étrangéres, ne fera jamais une 
nation opulente. “ai 
Le roi donna une audience publique à un miniftre du 
kam de Krimée , qui fur reçu, féré & renvoyé avec les 
cérémonies (g) d’ufage. Ces fortes d’envoyés, pour lor» 
dinaire , apportent de médiocres préfens, & en ob- 
tiennent , en partant, de fort confidérables, 
že 1752 % 
L'année précédente & celle-ci furent employées à 
juger les différends furvenus entre le magiftrat & la 
bourgeoifie de Dantzick. L'affaire pouvait devenir fé- 
rieufe , fans les foins patriotiques du ‘roi; la confu- 
fion régnait dans tous les ordres de cette ville : le ma- 
giftrat, accufé d’empiéter fur les priviléges des autres 
tribunaux , ne voyait autour de lui que révolte & fé- 
dition : la bourgeoifie animée ne prétendait rien cé- 
der ; les ouvriers refufaient de travailler pour leurs 
maîtres , & cette efpéce d’anarchie menaçait de fe 
terminer par l’effufon du fang des citoyens, lorfqu’une 
commiflion , nommée par le roi, rétablit les loix dans 
leur vigueur & rappella la tranquillité, Le magiftrat 


"29 


Cg ) Il eft bon de remarquer que les miniftres du kam des Tar- 
tares ne paraiflent decouverts aux audiences des rois de Pologne , 
que par une efpéce de comirainte fur laquélle on eft d'accord. Lorf- 
que le miniftre entre dans la falle , on lui enleve {on bonnet (ou 
turban ) : il paraît fe fâcher un inftant, & ne céder que par force 
à une coutume fi oppofée aux fiennes. Son Lonnet lui eft remis 
fur la tête au moment qu'il fort, C’eft la répul lique qui défraye ces 
miniitres & leur fuite, s 
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fut condamné à payer une amende confdérable & tous 
les frais du proces. Le confeil des cinquante fut dé- 
pofé, & quatre membres du grand-confeil & fix députés 
des confeils inférieurs reçurent ordre d’aller demander 
pardon au roi de leur défobéiffance. 

Avant la tenue des diettes, il et d’ufage d’afflem- 
bler un kolo, ou grand-confeil militaire , pour faire 
choix des nonces de l’armée Polonaife & étrangére s 
qui doivent aflifier à la diette prochaine, & y porter 
les repréfentations qu'ils jugent convenables & né- 
ceflaires aux befoins de larmée : en conféquence de 
cette regle, le comte Branicky , grand- général, af 
fembla à Droyczin tous les chefs de l’armée & treize 
compagnies , tant de huflards, quede pancernes, 
efpéces de‘cuirafliers , qui font tous armés de cot- 
tes de maille. Ces treize compagnies forment enfém- 
ble cé qui, chez les Romains , compofait deux lé- 
gions, & c’eft proprement la gendarmerie de l’armée 
de la couronne. Ce confeil ou kolo fe tient à cheval 
& en rafe campagne : les troupes tracent un large cer- 
cle, pendant que les généraux délibérent dans le cen- 
tre. Le fuccès de cette aflemblée & la tranquillité qui 
régna dans le plus grand nombre des diettines anti- 
comitiales , pour l’éleétion des nonces, donna quelque 
efpoir que la future diette fe terminerait heureufement; 
&,que utiles réglemens, adoptés par cette aflemblée, 
rétabliraient l’ordre & le calme dans le royaume : mais 
vainement on s’en flattait: les efprits étaient trop échauf- 
fés, . & l’ancienne cabale, toujours fübfiflante, four- 
nit des alimens au feu qui couve fans cefle dans les dif 
férens ordres particuliers, & que foufilent toujours lef 
prit de parti, la vengeance & l’intérêt perfonnel. 

Pour fe convaincre de cette ficheufe vérité, il ne 
faut que lire la proteftation fuivante, 

» Moi, Cafimir Morsky , nonce du diftri& de So- 
s chaczewsme préfentant en perfonne, je protefte 
æ devant Dieu & tout l'Univers, que je ne fuis {= 
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duit par aucun intérêt particulier ; mais uniquement 
excité par Pamour de ma patrie , dont toutes les 
conftitutions de la diette de 1690 fe trouvent vio- 
lées. Nous nous fommes joints, au commencement 
de la diette, au fénat pour faluer le roi, notre gra- 
cieux maître ; mais on nous a empêchés, comme dans 
les précédentes diettes , de parler contre la viola- 
tion des paéla conventa ; n’ayant permis qu’à un feul 
nonce, par province , de parler, fans qu’on les ait 
fatisfaits de la part de fa majefté fur leurs propoñ- 
tions. De retour dans la chambre des nonces , on 
eft plaint que les points cardinaux de nos loix étaient 
léfés dans l’ordre des diettes , ainfi que le fondement 
de nos conflitutions de 1607, 1641 , 1707 & 1736; 
concernant la réduéion des troupes Saxonnes , con- 
formément aux loix: les premiéres charges de l’armée 
étrangére ont été données aux diffidens, & Les difpo- 
fitions des œconomies & falines fe trouvent entre les 
mains des mêmes diffidens , aufli-bien que la pofte 
de la couronne , à laquelle le fecret de PEtat eft con- 
fié, & qui exigerait bien que cette charge impor- 
tante fût donnée à un noble Polonais de la reli- 
gion catholique , felon le defir de nos palatinats, 
& les inftru@ions qu’ils nous donnent à ce fujet. 
Ayant donc fait demander l’obfervation de tous ces 
points par le maréchal de la diette , nous avons, 
par le liberum vero , arrêté l’aétivité de toutes déli- 
bérations , en priant nos miniftres & nos chance- 
liers de ne point mettre les fccaux fur dés’ privilé- 
ges qui font directement contre nos loix, D'ailleurs, 
comme le grand-maréchal a négligé d'empêcher que 
le nombre de la garde Saxonne n’excéde ce qui eft 
prefcrit par les loix, & que les tréforiers des deux 
nations ne fe font point oppolés à ce que les œco- 
nomies & les falines paflaflent entre les mains des 
diffidens & des étrangers 3 voyant , outre cela , 
qu'on ne peut efpérer aucune fatisfaétion ; & qu’au 
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> lieu de cimenter la confiance entre les Etats, on les 
» irrite encore davantage, en ayançant les étrangers 
» au préjudice des fénateurs & des nobles de mérite s 
»-d’une fidélité inébranlable , & qui ont bien fervi la 
» république ; craignant au fùrplus qu’à cette diette-ci 
» les remédes ne foient pires que lé mal > puifque 
» tout ce qui a été propolé par les nonces a été étouffé 
» ou rejetté, quoique ce dût étre la bafe & le fon- 
» dement de toutes les délibérations des diettes , & 
» le véritable moyen de maintenir la confiance né- 
» ceffaire entre les Etats, de nous faire jouir de ce 
ə» que nous avons obtenu par le fang de nos ancêtres, 
» & de fortifier en même temps la majefté & la li- 
» berté: enfin, de fi puiflans & de fi jufles defirs n'é- 
» tant point écoutés, mais au contraire méprifés ; je 
» me mets fous la sûreté publique pour conférver les 
» loix & les prérogatives de tous les Ordres par qui 
» elles font violces & opprimées : en conféquence j’ar- 
» rête l’aëivité, &, par ce manifefle, je déclare la 
ə nullité de la diette. Moi, foufigné, &e. « 

Siquelqu'intérèt particulier ou quelqu’influence étran- 
gére a pů porter ce nonce à faire cette étrange pro- 
teftation, de quels remords m'a-t-il pas dû être en- 
fuite déchiré ? Dans ces inftans affreux les bons pa- 
triotes feuls déplorent le fort de la patrie, & voient 
avec douleur fon aviliflement ; mais ils font en petit 
nombre. Ainfi-les abus fe multiplient dans un royau- 
me, les fujets fouffrent, les armées dépériflent, les 
finances font mal adminiftrées, la juflice mal exercée 
& les places frontiéres fans défenfe, Heureufe encore 
Ta Pologne de jouir dans ce temps des avantages de 
la paix au dehors! 

La mort de M. du Perron de Caftera, réfident de 
France auprès du roi & de la république de Polo- 
gne, donna lieu cette année à un réglement de la 
plus grande importance, M. le comte de Broglie , nou- 
vclambaffadcur du roi Très-Chrétien, porta des plaintes 
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au tribunal du grand-maréchal de la couronne contre le 
médecin & l’apothicaire dont le réfident s'était fervi 
pendant fà maladie. L'affaire fut mürement examinée, 
& il fut jugé que , fi le médecin & l’apothicaire né- 
taient pas coupables de mauvaife volonté; comme il 
était dificile de le préfumer , ils étaient du moins 
inexcufables fur le reproche de négligence & d’inat- 
tention; fur quoi le tribunal jugeant combien il im- 
Porte pour le public de réprimer des fautes de cette 
efpéce , condamna le premier au banniflement , & 
‘autre à une amende de fix cents écus. Le proverbe 
Qui dit que les médecins peuvent tuer impunément , 
moyennant ce réglement , ne s’étendra pas jufqu’à la 
Pologne. 
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Les moindres démélés entre les nobles Polonais ne 
font point indifférens , & la plus légére étincelle 
peut produire un incendie général. Le comte Zamoft- 
ki, gouverneur de Lublin , répétant quelques droits 
für les biens de la maïifon de Zamoïick , s'empara à 
main armée de la forterefle de ce nom, & du terri- 
toire qui en dépend. Le jeune ftarofte de Zamofck , 
trop faible par lui-même pour pouvoir rentrer dans 
la pofleflion de cette partie de fon patrimoine , im- 
plora auflitôt laffiftance du prince de Radziwil, pa- 
latin de Wilna , qui lui fournit quinze cents hommes , 
bien armés. Avec ce fecours, le jeune ftarofte s’avança 
vers la citadelle de Zamofck : le comte de Zamofcki; 
fongeant à prévenir l'orage, engagea dans fes inté- 
rêts les comtes de Potocki & de Poniatowski : le pre- 
mier lui fit paffer un renfort de deux cent cinquante 
fantaflins , trois c>rts cavaliers , cent Turcs ou Kipkées 
& dix-fept piéces de canon: il reçut du fecond fept 
cents Cofaques de l'Ukraine Polonaife. Ces deux pe- 
tites armées étaient déja en préfence & allaient en 
S iij 
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venir aux mains , lorfque le palatin de Cracovie ; Pé4 
vêque de cette ville & larchevêque de Gnefne , s'en- 
tremirent pour empêcher l’effufon du fang. Leurs fages 
exhortations produifirent cet effet, & des ordres pré- 
cis du roi, qui leur enjoignait de mettre bas les ar- 
mes, fous peine d’être déclarés ennemis de la patries 
achevérent de les convaincre de la néceflité d’un accom- 
modement. Le comte Branicki , grand-général ide Ja 
couronne , féqueftra aufli-tôt les biens en difcuflion , & 
mit au nom du roi garnifon dans la forterefle de Za- 
mofck. Le fond du procès fut renvoyé à la décifion de 
la diette du royaume. 

Z 1754 2% 
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L'année derniere il éleva un vif démélé entre la 
cour de Pologne & celle de Rome. Le roi Aupgufte ap- 
prit, avec la plus grande furprife, que Sa Sainteté, 


dans fa prochaine promotion de cardinaux, préten- 
dait comprendre le nonce , réfident auprès du roi de 
Sardaigne , préférablement à celui accrédité auprès 
de la république de Pologne, Aufli-tôt fa majefté donna 
ordre de faire à ce fujet les plus fortes repréfentations 
au faint-pere. La cour de Rome femblait fonder cette 
préférence fur ce que la couronne de Sardaigne nek 
point une couronne de république, ni donnée par élec- 
tion, & que le roi de Sardaigne, dans fes derniers 
traités avec les cours de Vienne & de Verfailles, a été 
traité d'égal. Ce prétendu motif ne manqua pas d’irriter 
la nation Polonaife, Elle répondit que » fi fon roi était 
» dans le cas de faire quelques traités avec ces Puif- 
» fances , il ferait, à plus jufte titre, en droit de pré= 
» tendre qu'on le traitât d'égal , comme avaient été 
» traités les rois fes prédéceffeurs : elle ajoûta que fa 
> majefté jouiflait d’une entiére égalité dans les cor- 
» refpondances qu’elle entretenait avec l’empereur & 
» les premiers fouverains, &qüe, quoique la couronne 
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5 de Pologne fùt celle d'une république & d'un roi 
» éledif, elle ne devait pas être plus préjudiciée qu'une 
» autre , puifque la couronne impériale eft comme celle 
» d’une république, & que l'empereur eft un prince 
» éle&if: que la couronne papale eft elle-même élec- 
b tive, & que le pape men eft pas moins le chef de 
> la république Chrétienne : qu’enfin ces deux, cou- 
» ronnes ne laiflent pas d’être les deux premieres cou- 
> ronnes du monde: qu’au refte la nation Polonaife fe 
» glorifie que fon roi, par une vraie marque de gran- 
» deur, ait un pouvoir abfolu de faire plus de bien 
» qu'aucun autre monarque; à ceux de fes fujets qui 
» Je méritent , fans qu’il manquât, s’il le voulait, de 
» moyens de faire le contraire : que ce n’eft pas un 
» défaut de puiflance qui, en Pologne , met un obf- 
» tacle au mal de la part du fouverain, puifque le 
» pouvoir que la noblefle a dans ce pays-là, eft une 
» prérogative qu'elle tient de Dieu même, & qu’ainfi 
» la nation entiere ne peut point abfolument fe per- 
» fuader que la couronne de fon roi puifle aller de 
» pair & bien moins après celle du roi de Sardaigne «ce 

Pour appuyer ces réfléxions on laiffa entendre que 
les Polonais, piqués de l’injufte préférence que la cour 
de Rome montrerait dans ce cas pour le nonce de 
Sardaigne , feraient bientôt difpofés à ne plus rece- 
Voir de nonce apoftolique dans le royaume, & fe croi- 
raient autorifés à prétendre que le primat remplit 
cette place, comme légat né du faint fiége ; ce quine 
pourrait avoir lieu, fans occafonner des maux vrai- 
ment déplorables, dont Sa Sainteté ferait refponfable 
devant Dieu. 

Cette ‘brouillerie entre les cours de Rome & de Po- 
logne renouvelli d’intéreffantes conteftations entre la 
noblefle & le clergé du royaume, fur le pouvoir dont 
le clergé eft revêtu, & que la nobleffe prétend être 
contraire aux prérogatives dont elle jouit & aux loix 
fondamentales de la nation. 
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» On fait que les anciens fouverains de Pologne; 
» aufli bien que toute la nation, ayant voulu donner 
des marques fignalées de leur piété & de leur zéle 
» pour ła république orthodoxe , ont incorporé les évé: 
>» ques dans un des trois Ordres de la république , qui 
æ» eft le fénat. Cette prérogative leur a donné influencé 
» dans toutes les délibérations publiques, & ilsvs’en 
» font fervis avec tant de fuccès > pour l’avancement 
» de leurs intérêts, qu’ils ont abufé de cette préémi- 
# nence au point de vouloir former dans le fein de PE- 
» tat un autre Etat ufürpatif, lequel ne tend à rien 
» moins qu'à fapper les loix fondamentales de la pa- 
» trie e. Ce font les propres termes du grand-maré- 
chal de la couronne dans fes remontrances au roi für 
cette importante conteflation, Il prétend qu'injuftement 
Jes confiftoires des évêques diocéfains s’approprient la 
connaiflance de procès qui font dire@ement du reflort 
des tribunaux de la couronne, & que le primat, au 
lieu de tenir la main à l’exécution & au maintien des 
oix, montre le chemin aux autres pour les enfrein- 
dre & pour les ébranler par les fondemens : il cite 
plufeurs exemples de ces infra@ions, & entr’autres 
un tout récent , pour lequel le primat a été condamné 
au tribunal du royaume, conformément à la difpofi- 
tion des loix. Il fe plaint de ce que toutes les jurif- 
di&tions eccléfiaftiques du royaume, au lieu d'en re- 
connaitre les loix, fè rendent dépendantes des juge- 
mens d'un étranger féculier , qui, en fa qualité d’au- 
diteur de la nonciature , devient leur juge füupérieur , 
& fur-tout de ce que les évêques fe difent dépendans 
de la cour de Rome & des canons > & prétendent ne 
pouvoir déroger à leur autorité & jurifdi@tion ecclé- 
faftique, fans le confentement du faint-fiége. Les der- 
niéres réflexions de cet écrit portent für les immenfes 
biens du clergé, fur la faible portion qu'il verfe dans 
la caïfle des impôts , & fur les fommes exorbitantes 
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Qui paffent en cour de Rome pour le jugement des pro: 
cès & les expéditions. 

Dans une lettre du chancelier de la couronne au 
fujet de ces débats, après avoir détaillé les motifs de 
mécontentement des nobles, on trouve ces paroles re- 
marquables : » Je fuis le même qui n’ai pas craint dex- 
»pofer ma vie pour votre autorité royale : je ne fouf- 
» frirai pas qu'un fecond entreprenne de régner avec 
» votre majefté. Autant qu'il me fera poffible , fire, 
» je tâcherai d’adoucir les efprits; mais je ne donne- 
> rai jamais les mains pour partager lautorité de vo- 
ə» tre majefté. Dieu fecondera toujours cette majefté 
» royale , qu'il nous ordonne de révérer, & je mour- 
» rai rempli de ce zéle & de ce profond refpet 
» avec lefquels, &c. «. Tous ces nuages fe diflipé- 
rent l’année fuivante, à l’arrivée d’un nouveau nonce 
du pape , qui travailla efficacement à raccommoder 
le clergé avec la noblefle , & le tribunal de Pétrikaw 
déclara nul le décret de condamnation lancé contre 
le primat , dans l'affaire des évocations incompétentese 

Les troubles dont on vient de parler étaient dans 
leur plus grand degré d’a&ivité, lorfqu’un nouvel in- 
cident vint mettre obftacle au retour de la tranquil- 
lité. 

On apprit avec étonnement que le prince Sangusko ; 
maréchal de la cour de Lithuante , feigneur âgé feule- 
ment de trente-huit ans , &‘poliefleur de biens confdé: 
rables , venait de fe renfermer dans un couvent, afin 
d'y pañer le refte de fes jours dans la retraite. Une 
démarche de cette nature excita l’attention de la no- 
bleffe , dont la fürprite redoubla encore , lorfqu’elle 
fçut que ce prince, non content de diftribuer la plus 

grande partie de fes biens à différens particuliers & 
Perfonnes titrées , dont le revenu paflait quarante 
mille ducats par an, avait entrepris même de démem- 
brer de l’ordinatie , fondée par le feu prince Oftrogski , 
les biens qui y avoient été réunis du confentement du 
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roi & de la république, & dont la difpofition fable 
ainfi fans interruption depuis plus d’un fiécle & demi ; 
ation d'autant plus extraordinaire, que ces terres fe 
trouvent chargées de l'entretien perpétuel d’un corps 
de troupes de la république ; aux ordres du grand-géné- 
ral de l’armée de la Couronne. 

Aufli-tôt que l’on fut informé de cette nouvelle ples 
deux- grands généraux de la Couronne, les fénateurs; 
miniftres , dignitaires, officiers & gentilshommes , qui 
purent aflez promptement fe raflembler ; publiérent un 
manifefte , cans lequeli ils expoférent , que; fi Pon ne 
s’oppofait à cette ufurpation d’une autorité illimitée & 
d’un pouvoir arbitraire de la part d’un particulier , il 
en réfulterait une anarchie formelle élevée fur les dé- 
bris des loix & des conftitutions du royaume, Ils citent, 
pour appuyer ce fentiment , feptconflitutions confécu- 
tives de différentes années , qui prouvent linvalidité de 
ce démembrement. Ils recherchent les droits du prince 
Sangusko , poflefleur a&uel , & foutiennent quil ne 
defcend de Pinftiruteur que par les femmes ; qu'il n’a- 
vait qu'une jouiflance précaire de l’ordinatie , & qu'il 
neft qu'un vaflal & un feudataire de la république. 

E. Immédiatement apres la publication de ce manifefle, 
le grand-pénéral de la Couronne fit entrer des troupes 
für les terres de VPorcingtie d'Oflrog, avec ordre d'oc- 
cuper toutes les place! & forterefles du pays; mais cet 
aĉe de prudence qui femblait devoir calmer les efprits, 
penfa faire répandre beaucoup de fang; car, fuivant les 
conflitutions du royaume , on ne peut, fans abufer du 
pouvoir militaire, s'emparer des biens d’un gentilhom- 
me, qui neft ni jugé ni condamné ; il eft même dé- 
fendu aux généraux d'employer les troupes de la ré- 
publique pour l'exécution d’un décret : ainfi, dans le 
cas dont il s’agit ; la démarche du grand-général pou- 
vait étre regardée comme une infraction aux loix. Ce- 
pendant le comte Branicky marchait avec quelques 
troupes, pour combattre le prince Lubomirski, qui en 
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avait raflemblé un certain nombre de fon côté; mais 
des ordres formels du roi , de celler toutes hoftilités|, ar- 
rétérent ces deux adverfaires. 

Malgré tous les foins qué fe donnérent les bons patrio- 
tes pour ajufter ce différend , il fut le prétexte dont fe 
feryvirent les mal-intentionnés, & qui leur réufîlit pour 
rompre la diette de cette année , qui fe fépara fans avoir 
pu féulement parvenir à élire un mar chal, en fup- 
pliant le roi de mettre en direétion les biens de Pordi- 
natie d'Oftrog , fi intéreflans pour entretenir les cinq 
centshommes prépofés à la garde des frontiéres de ce côté. 
Cette demande & l’aveu de fa majefté à cet égard, ré- 
veillérent les prétendans à cette riche fucceflion , en 
cas de partage. L’ambafladeur de France (le comte de 
Broglie ) remit au roi un mémoire en forme de déduc- 
tion généalogique , par lequel il eft prouvé , que, fi lor- 
dinatie d'Offrog doit être difloute & abolie, le roi de 
Pologne , duc de Lorraine &de Bar, & à fon défaut le 
roi de France, du chef de la reine fon époufe, ont un 
droit inconteftable pour demander d’être admis à ce 
partage. L'ordre de Malte fe mit aufli fur les rangs, 
en vertu d’une ancienne difpoftion en fa faveur , lorf- 
que la branche mafculine viendrait às’éteindre. Ces 
dernieres confdérations accélérérent la nomination des 


adminiftrateurs prépofés pour la régie de ces biens, 
7,56, % 


Vers le milieu de cette année fa majefté Polonaife 
fit publier des univerfaux pour la tenue d’une diettes 
Ce prince fe plaint amérement dans cette piéce de la 
fatale ifue des précédentes afflemblées de la nation, qui 
prive larépublique des moyens de pourvoir à fes befoins, 
Pempêche de prendre des mefures efficaces pour rele- 
ver fon ancien Juftre, & bouleverfe en même temps, 
pour ainf dire , la forme du gouvernement. Mais vaine- 
ment Augufte II invitait les nobles Polonais à fe icon- 
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cilier pour trouver des remédes aux maux de la patrie} 
les diettines s’affembiérent , la difcorde s’empara des ef: 
prits, le tumulte , la confufon, la vengeance y ré- 
gnérent en fouverains, & la cruauté y retraça toute la 
barbarie des anciens Sarmates , chez lefquels la violence 
& l'anarchie s’appuyaient fùr les loix mêmes de l'Etat 5 
pour combattre & étouffer les loix de l'humanité : dans 
plufeurs de ces aflemblées on tira le fabre, on lâcha 
des coups de piftolet, plufeurs nobles furent tués , & il 
y en eut un aflez grand nombre de bleffés. 

C'était pendant ces foènes fanglantes que le roi de 
Prufle s’emparait des Etats éle@toraux de Saxe , à main 
armée, & après avoir invefti les troupes Saxonnes dans 
leur camp de Pirna, il les obligeait à fe rendre prifon- 
riéres de guerre. Dans cette cruelle extrémité, il ne 
reftait à fa majefté Polonaile d'autre parti que celui de 
fe retirer à Warfovie : pour cet effet elle fit demander 
des pafleports au roi de Prufle , qui lui répondit dans 
ces termes : 


MONSIEUR MON FRERE, 


» Votre majefté me marquant fon defir pour entre: 
» prendre fon voyage en Pologné , après que les affaires 
» entre nous viennent d’être réglées, j'ai fait expédier 
> d’abord tous les ordres qu’elle m’a fait demander par 
> fon major Zechyritz , & je fais des vœux pour que 
>» fon voyage foit des plus heureux, Il dépendra d’elle 
» de difpoler de la route que votre majefté voudra te- 
» nir, tout comme elle voudra ; & fi elle aime de ne 
> point trouver en fon chemin de mes troupes , elle 
ə» voudra feulement me faire fcavoir fes intentions à ce 
» fujet par le général Baron de Sporken, afin que je 
» puifle d’abord faire écarter celles-ci felon fon inten- 
» tion. Je finis en faifant des proteftations les plus fin- 
» céres à votre majefté que , malgré tout ce que je me 
» fuis vu obligé de faire indifpenfablement dans la con. 
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® jon&ure préfente , je lui conferverai toujours Pami- 
» tié la plus parfaite ; de forte que, fi jamais je puis pro- 
» curer des avantages à votre majeflé ou à fà famille 
» royale, je ne manquerai pas de les embraffer avec tout 
» le plaifir imaginables pour lui prouver les fentimens 
» de la plus haute eftime , & de la parfaite confidéra- 
ation ,avec lefquelles je ferai à jamais, 


Monfieur mon freres 
DE VOTRE MAJESTÉ 


le bon frere 


Struppen le 18 Oélobre 1756. FRÉDÉRIC: 


Lorfque le roi de Pologne arriva à Warfovie tous les 
grands du royaume vinrent le complimenter {ur fon 
retour , & fa majefté leur dit: « mes fatalités vous font 
» connues, meflieurs : mais j'ai la confolation pardevers 
» moi de ne me les être point attirées, & ce m'eft une 
» véritable fatisfadtion de me retrouver parmi mes 
x chers Polonais ». 


e 1757 % 


Auffi-tôt que le roi de Pologne fut arrivé à Warfovie ; 
il fit part de fa trifte fituation à l’empereur des Romains 
& à l'impératrice de Ruffie,& requit ces deux Puiffances 
d'employer , fuivant la teneur des traités, les moyens 
les plus prompts & les plus efficaces pour le fecourir & 
délivrer la Saxe du joug de l'oppreflion fous lequel elle 
gémiffait : il enreçut les réponfes les plus favorables ; 
mais tandis que le chef de l'Empire attaquait le monar- 
que Pruflien , & que la Ruflic faifait avancer une armée 
formidable du côté de la Lithuanie , le fecréraire d'am- 
baffade de Pruffe déclara par ordre du roi fon maitre , 
Ru grand-général de la couronne : « qu’en vertu du 
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» traité de Wehlau, quatre bataillons & quelques efca 
» drons de troupes Pruffiennes avaient recu l’ordre de 
» partir des environs de Stargard & de s’avancer jufques 
> fur le territoire de la Pologne; & que , comme la ré- 
» publique s'était engagée par Le même traité à défen+ 
» dre les Etats de la féréniffime maifon de Brandebourg 
» & de lui fournir quatre mille hommes de troupes 
» auxiliaires, en cas de néceflité , fa majefté la reque- 
» rait de tenir ce corps prét à marcher & à agir s. Ce 
fecrétaire ajoûta en même temps , « qu’au cas que les 
troupes impériales de Ruflie dirigeaffent leur marche 
» vers les Etats de fa majefté Pruflienne , elle efpérait 
» que la république ne leur accorderait jamais'letpaf= 
» fage, vů qu'elle attirerait par-là la guerre.au milieu 
» de la Pologne », Cette déclaration fit d'autant plus 
de fenfation fur les efprits.de la république, qu’elle fe 
trouvait divifée en deux partis, dont Pun penchait pour 
la Ruflie , tandis que l’autre prenait ouvertement les 
intérêts de fa majefté Pruflienne : la réquifition que fit 
faire auffitôt l’impératrice Elifabeth , pour le pañlage 
de fes troupes fur le territoire de la Pologné , augmenta 
encore les troubles dont ce royaume était déja la proie, 
für-tout par rapport à l'importante ville de Dantzick » 
dont les Rufles auraient voulu faire une place d’ar- 
mese 

& Le roi de Pologne goûta quelques inftans de fatisfac- 
tion ; en apprenant que le régiment du prince Frédéric 
Augufle & un bataillon de celui du prince Xavier 
avaieñt trouvé les moyens des’échapper des mains des 
Prufiens & de gagner les frontiéres de Pologne. Telles 
furent les circonftances de cette a&ion courageufe ; 
qu’on ne peut appeller défertion. 

Le régiment du prince Frédéric Augufle, compofé de 
huit cents hommes , après avoir été mis fur le pied Pruf- 
fien,avait eu fes premiers quartiers à Luben & à Guben: 
ayant depuis été commandé pour fe rendre à Berlin, 
il s'était mis en marche à cet effet ; non-feulement on 
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avait eu foin de défarmer les foldats , mais on les avait 
fait marcher par deux routes différentes : le bonheur leg 
Ayant fayorifés au point de leur faire rencontrer des 
chariots chargés d'armes , ils ne confultérent que leur 
Courage , & tombérent avec beaucoup de réfolution fur 
ces chariots & s’emparérent des armes & des munitions 
qu'ils portaient : fe trouvant par-là en fituation de faire 
quelque réfftance , ils oférent fe fouftraire à Pautorité 
de leùrs officiers , & prirent la route de Pologne, où 
ils Marrivérent qu'après nombre d’efcarmouthes avec 
le détachement Pruflien , qui les pourfuivit jufques fur 
la frontiére. L’évañon de ce corps fut dirigée & conduite 
par un fergent , nommé Rechter , qui, s'étant afluré des 
difpoñitions de fes foldats, leur propofa de ne pas ba- 
lancer à profiter de l’occafon qui fe préfentait de fecouer 
le joug d’un fervice où ils s’étaient engagés de force. Le 
cri, vive la Saxe, fut le fignal auquel tous , d’un com- 
mun accord , ils tombérent fur les Prufliens. 

Le bataillon du régiment du prince Xavier était en 
garnifon à Croffen, & , la bayonnette au bout du fufil, 
fe fit jour à travers les Prufliens , pour gagner la Po- 
logne. 

Le 17 Novembre la Saxe perdit une mere tendre & 
bienfaifante dans la perfonne de Marie-Jofephine , ar- 
chiduchefle d'Autriche , reine de Pologne , grande-du- 
cheffe de Lithuanie , éle@rice de Saxe. Cette princeffe , 
née le 8 décembre 1699, mourut au milieu de fes in- 
fortunés fujets, dont elle adouciffait la mifére par fa 
préfence & par les abondans fecours qu’elle verfait fur 
eux. On peut dire , fans crainte d’offenfer la vérité, que 
Maric-Jofephine était l’ornement du thrône , & plus ref 
pcétable encore par l'éclat de fa piété & des vertus les 
plus pures, que par celui de la naïflance & du dia- 
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Re 1758 o% 


Ta difgrace du feldt-maréchal comte Apraxin , à qui 
fa majefté l’impératrice de Ruflie venait d’ôter le com- 
mandement de fes armées , n’étonna que faiblement la 
cour de Warfovie, d’après la lettre écrite à fa majeftê 
impériale , par le général Sibilski , officier Polonais , & 
qui fut rendue publique. Elle jette un grand jour fur les 
opérations de cette premiére campagne des Rules. 


>» TRÉS-SÉRÉNISSIME IMPÉRATRICE , 


» Votre majefté impériale, en me confiant le commañ- 

» dement d’un corps de troupes de l’armée qu’elle a fait 
» marcher en Prufle , na donné une marque de fà bien- 
» veillance fi diftinguée, fi précicufe , que je ne trouve 
» point de termes aflez forts pour exprimer la recon- 
>» naiffance dont mon cœur eft pénétré. Il m’eût été 
» glorieux de vous facrifier ma vie au lit d'honneur; 
» c'était l'objet de mon zéle , le terme de mon ambi- 
» tion & le moyen de m’acquitter envers votre majelté 
» impériale : mais mon deflin veut que je fois encore 
» redevable à cet égard : peut - être même aurai-je le 
» regret d'emporter cette dette avec moi dans le tom 
» beau. Quoi qu’il en foit, je ne puis, très-féréniflime 
> impératrice , diffimuler l’étonnement dont je fus faif 
» à mon arrivée fur le territoire ennemi , où je vis les 
» Cofaques brûler, faccager , & commettre les plus 
» cruels excès , au mépris de toutes les loix de la guerre 
» reçues chez les nations policées. Dès lors il me fut aile 
» de prévoir la difette de fubfflance où fe trouverait 
» l'armée de votre majefté impériale , par une fuite na- 
» turelle de cet abus. Mais ma fürprife & ma douleur | 
» furent encore bien plus grandes, lorfqu’après cette 
» victoire complette où les troupes de votre majefté im- 
» périale mirent l'ennemi en fuite & dans un re 
» don 
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» naffe à Warfovie. Il-y confentit & fe chargea d'er 
» répondre à votre majefté impériale , comme le prouve 
» l'écrit figné de fa main dont je joins ici la copie. 

» J'efpére donc que votre majefté n'improuvera point 
» mon départ de l’armée, & qu'elle voudra bien me 
» permettre de lui renouveller très-humblement mes 
» offres de fervice: quelque médiocres qu'ils foient , je 
» la fupplie de les agréer, fi elle trouve à propos de 
» faire reprendre le fil des opérations militairês.Entiére* 
» ment foumis aux volontés de votre majefté impé- 
» riale, je n’afpire qu'à la fervir avec utilité & à faire 
» connaitre, au prix même de ma vie, le profond ref 
» pe& dont je fuis pénétré pour fon augufte perfonne cts 


A Warfovie le 14 Signé, SIBTESKI, 
Novembre 1737 baron de Wolfiberg. 


Les Etats de Curlande s'étant affemblés cette années 
firent repréfenter au roi & à la république de Pologne 
que ,convaincus que fa majefté impériale de toutes les 
Ruffles verrait avec plaifir l’éleétion de fon altefle royale 
le prince Charles de Saxe au duché de Curlande , ils 
s’eftimeraient heureux de donner leurs voix à ce princes 
fi fa majefté voulait lui en accorder la fouveraineté, & 
déclarer préalablement le fiége vacant. 

En conféquence de cette repréfentation łe fénat ar- 
rêta que le dernier duc Erneft n'ayant ni accompli les 
conditions auxquelles le duché lui avait été conféré ent 
vertu de la conftitution de 1736, ni reçu l'hommage 
des Etats du païs, mais étant refté toujours abfent , & 
au fervice d’une Puiflance voifine , qui faifait déclarer 
préfentement , en termes exprès ,par fon miniftre, que 
par des raifons d'Etat elle ne permettrait jamais au duc 
ni à fa poftérité mâle de fortir de fon Empire ; déclara- 
tion qui devait faire regarder le thrône comme vacants 
que par toutes ces confidérations:, & vû les inftances de 
{a noblefle de Curlande , qui avait fait fupplier Le rot 
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par monfieur de Schepping fon député , d’avoir enfin 
pitié de cette province privée depuis dix-huit ans d’un 
fouverain, & de lui accorder monfeigneur le prince 
Charles pour duc ; le fénat, dans la vue de prévenir les 
maux qu'une vacance plus longue pourrait occafionner, 
était d'avis & confeillait au roi de déclarer les duchés 
de Curlande & de Sémigalle vacans , priant fa majefté 
den donner incefflamment l’invefliture à fon altefle 
royale le prince Charles , en vertu de la fufdite conf- 
titution de 1736, & fous les conditions prefcrites au duc 
précédent. 

e roi, conformément à ce réfultat, figna le diplôme 
d’inveftiture & l’on y appofa le fceau de la couronne & 
celui du grand-duché de Lithuanie. 

Ce n’était pas au milieu des troubles extérieurs que 
l’on devait s'attendre que la diette, aflemblée cette 
année , aurait un fuccès plus heureux que les précéden- 
tes; malgré les exhortations & les vues paternelles du 
roi , le déplorable effet de la conftitution, ou plutôt 
de l’anarchie Polonaife , en occafonna la rupture. Dès 
qu'on voulut entamer les délibérations dans la cham- 
bre des nonces, nombre de voix s’élevérent contre le 
féjour des troupes Ruffiennes en Pologne : en vain on 
crut étouffer cetre rumeur en propofant de porter ces 
plaintes au pied du thrône ; un nonce de Voihinie pro- 
tefa contre cette démarche, & déclara qu'il ne per- 
mettrait pas qu'on délibérât tant que les Rufles occu- 
peraient le territoire de la république. Rien ne put ra- 
mener ce député, qui fe retira furtivement de Warfo- 
vie. Toute aéivité étant donc arrétée par le liberum 
veto , le maréchal congédia l’affemblée & Pon convo- 
qua un fenarüs-ronfilium , pour avifer aux mefüres 
qu'il convenait de prendre dans cette fatale conjonc- 
ture. 
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nanie ; & y détruifit quelques magafns des Rufles; il 
enleva le prince Sulkowski à fa terre de Reuffen & le 
conduifit à Glogau , déclarant qu'il ne fe portait à cette 
extrémité , que parce que ce’ feigneur , pendant le 
cours de cette guerre, avait témoigné une partialité 
outrée pour les ennemis du roi. Ces procédés parurent 
à la république d’une trop dangereufe conféquence pour 
fouffrir qu’ils fe multipliaffent ; elle en porta des plain- 
tes amères au fieur Benoit, fecrétaire d’ambaflade de la 
cour de Berlin , demanda lélargifement du prince Sul- 
kowski, véneur du grand duché de Lithuanie , répara- 
tion fur le manifefte peu ménagé & nullement convena= 
ble de M.de: ohna , lors de fon irruption dans la gran- 
de Pologne, in frein contre l’inondation des monnoies 
de mauvais aloi , verfées par la Prufle dans le royaume, 
& enfin l’aflurance du redrefflement de tous ces griefs, & 
d’une entiére fécurité pour lavenir : fatisfa@tion légiti- 
mement dûe à un royaume libre , & qui fe tient dans 
les bornes de la plus exacte neutralité, 

, Quelques milliers de Juifs répandus dans la Pologne, 
écrivirent au comte Uiadilas Lubienski, archevêque de 
Gnefhe & primat du royaume , qu'ils faifaient profeiion 
du Chriftianifme, & demandaient le baptême. Ces 
anti-Talmudiftes fe rendirent en grand nombre à War- 
fovie, fuivant l’ordre dusprimat, pour y être inftruits 
des dogmes de la communion Romaine : leur chefnom- 
mé Jein - Jacques Frenck, fut baptifé dans la chapelle 
de la cour , en préfence du roi, qui verfa fur lui & fur 


les infr 
phites , fut cité pardevant lofficial de Warfovie, avec 
trente autres de fa nation; on l’accufa de fe faire ren- 
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dre par les fiens des honneurs qui tenoient de l’extrava- 
gance, & d’allier aux principes de la foi Chrétienne des 
opinions à peine tolérées dans le Judaïfme. Le chef , 
après un mûr examen, fut féparé de fes compagnons > 
qui déclarérent avec ferment qu'ils rejettaient les nou- 
velles opinions, & admettaient les vérités fondamenta- 
les dela religion Catholique Romaine. 

La diette de cette année s’afflembla aufi infruétueufe- 
ment qu’à l'ordinaire. La premiere chofe à laquelle on 
travailla fut de procéder à l'éleétion d’un nouveau ma- 
réchal ; mais lorfque le comte de Malachowski, écuyer 
tranchant de la couronne , & qui avoit été le maréchal 
de la dictte précédente , éleva fon bâton de commande- 
ment, & en frappa un coup fur la table, il fe rompit 5 
ce qui d’abord fut regardé comme un mauvais AULUTE » 
& donna lieu de croire que la diette ne fubfifterait pasa 
Cette opinion ne tarda pas à fe réalifer; car le nonce 
Lufinski, l’un des députés, n’ayant pu obtenir la per- 
million de parler, fortit de laflemblée , protefta con- 
tre la tenue de la diette , aufli long-temps qu’il fe trou- 
Verait des troupes étrangéres en Pologne , & partit fura 
tivement pour retourner dans fa province. 


Se 1761 (i) 2% 


La néceflité d’arrêter le cours des monnoies de mau-= 


(i) Tandis que nombre de citoyens travailloient à déchirer les 
entrailles de la patrie, le prince Jofeph-Alexandre Jablonowski » 
Prince du Saint-Empire Romain , chevalier des Ordres du Saint- 
Efprit , de Saint-Michel & de Saint-Hubert, palatin & général 
de Novogorod , membre de l'Académie des Sciences de Paris, 
fondaic à perpétuité quaire prix de quatre médailles d’or, pour 
être diftribués à ceux qui auraient le mieux réuffi à traiter 
les füjets qui leur feraient propofés chaque année : fçavoir , une 
de la” valeur de quarante ducats pour un difcours dont l'objet fe- 
ta de perfeétionner l'hiftoire de Pologne , & des pays qui ont 
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efures en conféquence, lorfqu’on appr 
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Cette étrange révolution fit perdre au d uc Charles de 
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Si les Tartares avaient voulu cette année feconder 
Pärdeur martia le de leur Kan, la Pologne aurait été en 
feu. Sur d de prétendus griefs, ce pri nce ayait affemblé 
une armée de quatre-ving t mille hommes s pour ravagef 
les frontiéres du royaume ; maïs lorfque ces troupes fu- 
rent fur les bords du À Nieiler , elles refuférent de paffer 
le fleuve , à moins qu'on ne leur préfentât un ordre 
formel , figné de la Porre, qui les y autorisât. Le Kan 
n'ayant pù Je montrer, toute fon armée Pabandonna,, là 
la réferve de quatre mille brigands. On conjura les fiis 
tes de cet orage avec de Por. 

Malgré la rupture de quelques diétines particulieress 
où le fang g Polonais coula avec affez d'abondance , soft 
parvint cette année à ouvrir ladiette générale à Warfo= 
vie : fi les députés euflent confulté les béfoins de la 
patrie, cette aflemblée aurait été paifible , & ne fe fe- 
terminée qu’à lava nage des citoyens; mais les en- 
ais du bien public n'avaient pas épuifé toute leur 
rage. Le comte Malachowski ; directeur de la chambres 
en qualité de maréchal de la derniere diette , tenue en 
175 8 , fit louverture de la féance par repréfenter que la 
république, qui depuis tant d'années languiffait dans 
une efpéce de ETE , venait enfin d’être ranimée 
par les loix a & par les foins infatigables de fa maje eké: 
il ajoûta qu'il avait lieu de croire que cette affemblée 
ferait à la patrie tout le bien qu'il n'avait pas été pofli- 
ble de lui procurer dans les années précédentes; que 
lefprit de difcorde & d'animofité ayant plongé la Polo- 
gne dans les plus grands malheurs , de forte que Diet 
avait feul veillé aux affaires de ce royaume pour em- 
pêcher fon entiére deftru@&ion , il efpérait du zèle de 
tous les nonces, qu'ils feraient exécuter les loix dont 
ils font les gardiens & les dépofitaires, & qu'ils raffet- 
miraient ain fi la patrie chan late & voifine de fa chü- 
te ; que dans cette ferme confiance il les invitait à pro7 
céder à l’éle&ion d’un maréchal, 
Cette premiere féance fut des plus tumultueufes 3 
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quelques nonces demañdérent à parler ; les autres pré- 
tendirent qu'avant toutes chofes il fallait procéder à 
l’éle&ion d’un maréchal: fans rien décider , l’affemblée 
fut remife au lendemain. Ce jour-là le comte Ponia= 
towski , ftolnick de Lithuanie , nonce de Mielnick , 
déciara qu'il connaïflait toute la force de la loi, & que 
Cependant il ne fe préterait à rien, tant que le comte 
de Bruhl ferait préient: fur ce mot les iabres furent 
levés de part & d'autre. Le direéteur de la chambre fe 
Jetta avec précipitation au milieu des combattans , & 
€s conjura de ne pas troubler la paix & la sûreté de la 
diette. On fe rendit à fes inflances, & les fabres ren- 
térent dans leurs fourreaux. Alors le comte Ponia- 
towski, -grand chambellan de la Couronne, nonce de 
elz, s’écria qu'on faifait violence à la chambre , & 
demanda que cet attentat ne demeurât pas impuni. 
autres nonces éxigérent que l'affaire füt remife au ju- 
gcment du grand-maréchal , ou à celui de la chambre 
Jemotis arbitris. Quelques- uns fouhaitérent qu’on fit 
retirer les arbitresde la part defquels il y avait à crain- 
dre pour la sûreté de la chambre, Le directeur , ayant 
repris fa place, s’écria avec vivacité: Quis furor, 6 cives, 
Quæ tanta licentia ferri! » Ce lieu facré , ajoûta-t-il, 
» qui devrait être un afÿle pour la perfonne de chaque 
nonce & de quiconque obferve ce qui et dû au roi & 

à la loi, va donc être expofé au trouble &à la violen- 

Ce, fi l’on ne recherche parmi les arbitres l’auteur 

de cet attentat contre la loi, qui déclare coupable 

celui qui tire l’épée dans l’affemblée ? Attentat hor- 

rible, qui bleffe la juftice divine & l'autorité royale , 

& qui ne peut fans danger refter impuni ». 

-a querelle s'échauffant de plus en plus, on propofa 
de s’aflurer fi le comte de Bruhl n’était pas la caufe du 
HT qui cefferait dès qu’on en connaitrait la four- 
M... lufieurs nonces répondirent que le palatinat de 
ie garantiflait la légitimité du comte de Brubl 
Pour nonce de Warfoyie ; mais le comte Poniatowski 


guer contre le palatinat 
en voulait à la perfonne feule du 


recteur 
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bre de ftarofties, telles que celles de Spifz, de War 
fovie, de Liporica , de Bolimow ; de Bidgofe, de Pia- 
fetzno, de Btoni, & de tant d’autres , avec de vaftes 
héritages & toutes les polleffions que cette maifon 2 
achetées, Cependant nous connaiffons dix-huit conftitu- 
tions qui, par ces difpofitions, & ces acquifitions , font 
évidemment léfées : ces loix exigent qu'aucun étran- 
ger ne poféde, ni charges, ni flarofties > ni biens héré- 
ditaires ,: ni même hypothéques.: en un mot elles lui 
défendent de fe méler de ce qui concerne Padminiftra- 
tion de ce royaume, 

Il faut rétablir ces loix (ajoûtent les Lithuaniers) 
auxquelles le comte de Brühl & fon illuftre maifon ont 
porté de fi terribles atteintes, Notre attachement & ce- 
lui de nos freres à nos maifons fondamentalestie nous 
permettent pas de fouffrir que les charges, pour lef 
quelles nos ancêtres ont verié leur fang , nous foient 
raviés par des mains étrangeres. 

Le parti contraire ne -tarda pas à faire paraître fa 
réponfé À ce manifefte : il commence par déplorer Vou- 
trage pubic, qu'on vient defaire aux loix dans leur 
propre fanduaire , les réglemens concernant l’ordre de 
la dictte violés, la sûrété publique compromife, les 
glaives levés dans un lieu confacré à la décence & à la 
fagefle , enfin la dictte rompue auflitót que formée, 

» Nous proteflons ( dit-il ) devant notre patrie en- 
» tire que fon bien feul a été & fera toujours l’unique 
objet de nos penfées & de nos a@tions ; que la gloire 
ə». du nom de gentilhomme Polonais, gloire acquife par 
» le fang & Ía vertu de nos ancêtres, afluréc par les 
mloix, & devenue la bafe de nos libertés & de nos 
» droits , eft non-feulement un-tiéfor précieux pour 


> nous que nous tâchcrons de conferver & de tranfmettre 


> dans toute fa pureté à nos defcendans, mais encore que 
» nous n’emploierons les avantages de notre naiflance 
>» qu'à la défenfe des loix &-du bien public; que nous 


> facrifions à cet objet notre vie & notre fortune ,; & que 
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b les prérogatives de la nobleffe ne feront jamais entre 
5 nos mains des armes que nous tourmons contre la 
» juftice pour fatisfaire la haîne ou la vengeance ce ; 

Le même parti juftifie enfuite la demande qu'il ayait 
faite que privativement à tout autre objet on procédät 
à l'éle&ion d’un maréchal , & cite, pour lappuyer, les 
conftitutions de 1690 & 1736. « Quelques nonces ; ( ajoû- 
Dite-t-il) n'ont pasété farisfaits de ce procédé confor- 
mme à laloi, & du jugement certain qu'on leur an= 
> nonçait fur les objections : fans égards pour Pordre des 
» fuffrages &-pour les formes que la loi preferit sona 
> proyogué monfeur le comte Frédéric d'Ocicfzyro 
»Bruhl , czefnik de la couronne , nonce & ftarofte de 
» Warfovie, & lon a voulu Pexclure de la chambre des 
» nonces, lui quisa tant de fois rempli, ainfi que fes 
» freres , les fonctions publiques ; qui eft depuis feize 
ans en pofleffion. d’une ftaroftie jurifdiétionale cédée 
> par monfeur le-prince palatin de Rufe, & pour.la- 
» quelle il-a prêté le. ferment entre les mains de few 
>» monfeur le-caftellan de Cracovie ; comte Poniatow- 
əki, alors palatin de Mazovie ; quia-été décoré enfüuite 
» d’une charge de la-couronne, & qui. eft, finon natura- 
» lifé,au moins rétabli par le decret du tribunal de Pé- 
» trikaw de l'année 1749, dans les anciens droits de 
>» pofleflions dont fes ancêtres jouiffaient dans ce royau< 
> me »,,.. On découvrira le coupable qui a occafion 
s né la rupture de-la diette....& la juftice le puniras 
ə» Mais qui pourra confoler la patrie affligée des larmes 
» que lui fait yerler l’outrage de fes propres enfans È 
> Qui rétablira les forces énervées des loix violées? Qui 
>» effacera la tache faite fous le régne le plus heureux du 
» plus jufte & du plus glorieux des monarques,» ? 

Le fenaths-confilium , qui-fuivit la rupture de cette 
diette, chargea les grands-maréchaux de la couronne 
de rechercher l’auteur de cestroubles & de trouver les 
moyens de prévenir pour lavenir de femblables atten- 
tats, En fignant le réfultat de cette aflemblée , le comte 


diski ş palatih-d'Inowroclaw,adreffa au roi un dif 
coürs digne de pañler à la poltérité y & qui ,en dévelop= 
pant la fituation ‘critique du royaume, fera connaitre 
quel cft le ‘caraétére d'un vrai patriote Polonais. 
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nouvellement fr: ippé des devoirs que 
ment Parrot 5 dirige toutes mes paroles ve 
en public uniquement , fans égard aucun int 
perfonnel. ` 2 i ; 

Pour rèmplirdeé defir que j'aurais! de rendreà Me 
majefté lés a@ionsrde praces qui lui font dues y &-de lt 
faire voir en met nps jufqu’d quel point notre li> 
berté'eft attaquée, Yos Vertus exigérdient qu'on dévoi: 
Ait la véritable fource denos heurs; máis’; par-là 
meme, on ne ferait qu'envenimer encore des haines 
quine font déjà que trop violentes, 

Que ‘vôtre bonté s fref pardonne donc mon cœur 
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opprellé du ‘danser ronte la voix: libre des 


‘citoyéns ) point grédé votre majete 


reconnatflance enversielles 0: 

gementiétabli une loi reçue: dans 
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epean chez nous l'exercice de la lépiflation , comme 
le même dr oit rous € fbi interdit chéz eux L’cftfur Pau 
torité de cette loiq oma élevé la voix dansila cham- 
bre des ndnces On peut être d g nobles illuftre 
5 is y &iletpermiis de douter, fi une 
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ment, La république , maitrefle d'établir de nouvelles 
loix, aurait peut-être daigné approuver le décret du tri- 
buna! & aurait pu défendre en même temps d’en établir 
déformais de femblables y afin d'ôter au corps de la noblefjè 
toute crainte fur l’ayenire De cette maniére l'affaire au- 
rait été terminée fans trouble ; mais au lieu de fuivre 
cette loi, on a vů exciter un tumulte , inconnu jufqu’a- 
lors, dans la chambre des nonces. Il était aifé de con- 
naître les circonftances d'un attentat fi public & fi pré- 
médité , puifqw’il a été exécuté par tant de gens , & ce- 
lui-là les ignore , qui a bien voulu les ignorer. Il n'y 
avait qu'à ordonner aux gardes de fèrmer les iflues de 
la chambre & à faire examiner les arbitres felon les for- 
mes qu'indique la loi; on aurait vu quels hommes étaient 
armés , quelles armes ils portaient , & sil wy en avait 
pas parmi eux qui avaient déjà été flétris, Il y a des rai- 
fons plaufibles , qui paraiffent accufer quelques perfon- 
nes de cet attentat, & en juftifier les autres ; mais com- 
me on ne doit juger perfonne fur de fimples apparences , 
il eft. encore moins permis d’accufer où de justifier 
quelqu'un en fecret devant votre majeftéi: un crime pu- 
blic exige une punition ou une juftificarion publi- 
ques ; & fi la république ne trouve pas de moyens fuf 
ffans pour s’en faire juftice, je demanderai en temps 
& lieu d'étre admis , ainfi que chacun de nous > à déclarer 
par un ferment authentique , que je n'en ai point caufé le 
défordre , que je n'en ai point eu connaiffance , que je n'y at 
contribué ni par des confeils, ni par des fecours, & que 
J'en dénoncerais l'auteur comme un traltre à la patrie fe 
Je le connaiffais. La clémence , fire, et dangereufe s 
lorfqu’il s’agit d’un crime d'Etat , d’un crime de lèfe- 
majeflé publiquement commis : crime d'Etat ; en ce que 
la violence a voulu étouffer la voix libre des fénateurs, 
& décider dans la chambre des nonces crime de lèfe- 
majefté, puifque l’on a levé le fabre fur un notice, par 
lant en cette qualité dans la chambre des re près 
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de votre majefté , & fous les yeux de toute la répu= 
blique. 

Le danger que courent les fénateurs de perdre la vie 
dans de femblables tumultes > weft pas la confidération 
la plus importante ; mais il y va de la fureté de votre 
perfonne facrée, de qui dépend: la furèté de PEtat. Qui 
pourra nous répondre que celui qui léve aujourd’hui un 
bras audacieux contre fa propre liberté , ne portera pas 
un jour fes attentats encore plus haut ? La loi ne peut 
plus être un frein pour celui qui viole Pimmunité des 
légiflateurs mêmes. Les gardes les plus fortes devien- 
dront inutiles par l’ufage qui seft introduit de pores 
des armés à feu dans le lieu facré des confeils. Quelle 
fera déformais la fureté des miniftres étrangers , fi nous, 
qui fommes également fous la fauve-garde du droit 
public , ne pouvons pas compter fur notre propre 
Sûreté ? 

Ce qui vient d'arriver fous les yeux de votre majef fté 
laiffe aifément entrevoir tout ce qui va fe paffer dans 
les tribunaux des palatinats : des divifions, des meurtres, 
peut-être même des partis formés, en feront les fuites. 
Quel que foit le parti qui triomphe , qui peut aflurer 
que le plus faible , confidérant le trouble qui régne 
dans les Etats héréditaires de votre _majefté > & Péloi- 
gnement de vos propres troupes; n ira pas, pouffé par 
le défefpoir , imploref des die oux étrangers ? 

Je conjure donc votre majefté de convoquer au plu- 
tôt une diette extraordinaire , dans la ferme confiance 
où je füis , que l’ordre Equeftre fe montrera digne d'a- 
voir un fi bon roi, & de jouir de la liberté , par le zéle 
avec lequel il pourvoira à la sûreté de Pun & de l’autre 
dans les délibérations futures. La circonftance eft favo- 
rable en ce moment, où les nations étrangéres font 
affez occupées de leurs propres affaires, 

L’établiffement dun hôtel des monnoies dans les 
villes de Prufle, & la fixation de la valeur intrinféque 
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des efpéces, appartiénnent aux trois ordres de la répu- 
blique. Quand il y auraitune diette zétuellement fub- 
fiflante , je ne fçais fi Pon pourrait ftatuer rien de folidé 
far cet objet ; car il faudrait bien toujours régler notre 
monnoie fur la monnoie étrangére qui et prefque géné- 
ralement altérée aujourd’hui. Comme le cours des mon- 
noies eft une affaire publique de tous les pays , & qu’il 
intérefle la confervation réciproque du commerce , je 
crois qu'il ferait convenable d’attendre La paix géné= 
rale pour prendre. une réfolution fur cet objet, Sans ce- 
la, méfleurs les grands tréforiers eux-mêmes feraient 
expofés à un très-grand danger; car comme ils font ref- 
ponfables à lErat de l'exercice de leur charge s qui 
fcait s'ils feraient à portée de veiller d’aflez près, dans 
les villes de Prufle , à Valliage de ces nouvelles ef- 
péces ? qui feait de plus fi le coin n’en ferait pas con 
trefait ailleurs? Je fais mes remerciemens à meflieurs 
les grands - tréforiers pour la réduction qu’ils ont faite 
proportionnellement à la valeur des elpéces étran- 
géres, & pour les confifcations de celles dont on faifait 
trafic fur nos frontières. S'ils n’ont pů- réparer nos pertes 
paflées, du moins ils ont empêché que nous n’en fiflions 
de nouvelles, 

Puifque vous avez la bonté, fire, de permettre que 
nous tenions des conférences chez le chef du fénat , en 
votre abfence , ileft à propos qu’elles commencent avant 
la diette , afin d'éclaircir les matiéres : les objets de dé- 
libération doivent être commu viqués d'avance à tous 
ceux qui doivent en délibérer , afin qu'ils aient lẹ temps 
de les examiner; & afin d’êter tout fujet de défiance s 
il faudra nommer des députés pour faire rapport à votre 
majefté du réfultat des conférences. Cek avec ces pré- 
cautions que ces afemblées feraient utiles au bien pu- 
blic. On pourrait y difcuter les moyens de réformer les 
abus du gouvernement , & les ptopofer enfüuite à nos 
fréres dans les palàtinats par les univerfaux ante-Coin- 
mitialse ’ 

Vij iS 


308 PRESAR ATS ERS 

Pour aflurer le bonheur des hommes dans toutes és 
conditions, la providence a établi Je droit civil & l 
droit fpirituel pour agir à l'appui l’un de l’autre; Le prê- 
mier prévient le crime par la crainte du châtiment ; le fe- 
cond tend à la perfeétion en réglant les penfées € les in- 
tentions mêmes. Le droit fpirituel trouve dans le civil les 
fecours& la force nécelfaires pour punir les coupables ; 
& réciproquement , lorfque la juftice féculiére ne peut 
pénétrer des crimes enveloppés dans l'ombre du fecret ; 
les juges des confciences doivent , felon l'exigence des 
cas, sarmer d’une févérité juite & l’éclairer, 

Rompre une diette dans la vue du bien public peut 
être uné a&ion jute & même méritoire ; la même ation 
didée par l'intérêt perfonnel eft un crime d'Etat, Of- 
frir , diffribuer , recevoir la cortuption dans les tribu- 
naux , eft toujours crime d'Etat , parce que la perte de 
l'Etat en eft la conféquence : à quelle reftitution le cou- 
pable ñe'fe trouve-t-il pas engagé ? Je laïfle à meflieurs 
du clergé à décider fi, en réfervant ces fortes de cri- 
mes à l’ab{olution des feuls évêques, on ñe diminuerait 
pas le nombre des tranfgrefleurs. 

won né croye pas que mon attachement au fouve- 
rain dépende des graces dont il peut difpofer , & que 
je facrifie jamais Pintérêt publie à mon intérêt particu- 
lier, Je demande feulement, qu’on ne perde jamais de 
vue que , fi dans tous les Etats la diftribution des places 
ch encore d’une bien plus grande importance pour le pu- 
blic que pour les particuliers ; c’eit fur-tout dans ur 
Etat libre comme le nôtre , où un homme ;, revétu d’une 
charge , ne peut plus en être dépouillé, Les places ne 
doivent être que des récompenfes des fervices rendus : 
en les diftribuant mal, on ne fait que décourager les 
citoyens du fervice du roi & de la patrie. Mais quels 
feront les fujets à qui le fouverain devra confier les em» 
plois qui donnent le pouvoir & Pautorité ? Quels ta- 
léns quel empire fùr leurs paffions:ne doivent pas 
ayoir des hommes reyétus de ces emplois dans un pays 
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comme le nôtre, où la priére & la raifon font tout, où 
la menace & la forcene peuvent rien ! Serait-il donc 
impoflible que le fénat, placé par les loix entre le roi & 
l’ordre Equeftre pour porter au pied du thrône de juftes 
& refpectueufes remontrances , & pour préfenter à la 
nation des réflexions fagès & raifonnablés , que ce fé- 
nat, dis-je, foutenu de Pautorité de votre majefté , 
parvint à réunir les efprits divifés de nos freres? La con- 
ciliation fera facile, quand les parties verront le fénat 
& l’ordre Equeftre dépendans ; mais de la loi feule; 
dévoués „, mais feulement à votre majefté. Autrement il 
ne ferait à defirer d’être, ni fénateur , ni miniftre : la 
même épitaphe nous attend tous : periit te confule Romas 
La patrie peut périr non-feulement par les mauvais con- 
feils , mais par Je filence même. Les nonces mont pas 
trouvé de sûreté pour leurs propres perfonnes dans leur 
chambre même : peut-être n'y en a-t'il pas dans le fé- 
nat pour les fénateurs; mais il faut mourir une fois, & 
lon ne peut mourir avec plus d'honneur qu'en défen- 
dant, fire, votre prérogative » les loix & notre libertés 

Si, d’un côté, l’impératrice de Rufe paraît contam- 
ment réfolue de mettre le duc de Biren en pofleflion du 
duché de-Curlande, d’autre part fa majefté impériale 
ne perfifte pas moins férieufement dans le deffein de voir 
le roi notre fouverain rétabli dans fes Etats héréditaires 
en Allemagne, &c. 


Que de révolutions dans le petit Etat de Curlande de- 
puis Pannée 1726 , époque de l’élcétion du comte Mau- 
rice de Saxe, jufqu'à celle du prince Charles en 1752 ! 
& par combien de troubles ne fe trouve- t-il pas agité 
juiqu’à cette année 1763! Le prince Charles, élu duc de 
Curlande & de Sémigalle , reçoit l’inveftiture de fes 
duchés, & fe rend à Mittau , où fes fujets lui prétent 
ferment de fidélité : bientôt les révolutions de Rufie 
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font reparaitre für la fcène politique du monde l’ancien 
duc Erneft de Biren, qu'un long exil avait fait regarder 
comme mort civilement. La cour de Péterfbourg em- 
brafle avec chaleur les intérêts de ce duc, & fe déter- 
mine à employer toutes fes forces pour lé replacer für 
Je thrône de Curlande : elle envoie des troupes à Mit- 
tau , à Paide defquelles fon commiflaire fait féqueftrer 
tous les revenus domaniaux. En vain le roide Pologne 
tente la voie des négociations, en vain il ordonne à 
la noblelle & aux Etats de Curlande de ne fe pas dépar- 
tir du ferment de fidélité qu’ils ont juré au duc Charles ; 
rien ne peut déterminer l'impératrice Catherine II à 
changer de fentiment. Dans cetteextrémité , le roi de 
Pologne , de Pavis des fénateurs du royaume , envoye 
deux nobles Polonais en Curlande; mais le miniftre de 
Ruflie déclare, au nom de fa fouveraine, qu’il ne per- 
mettra pas qu'ils y exercent aucun acte de jurifdiétion ; 
que fa majefté impériale ne reconnaîtra jamais d'autre 
duc que fon altefie féréniflime l'ancien duc Erneft, lé- 
gitimement invefti du confentement de toute la répu- 
blique , & pour lélargiflement duquel le roi, conjoin- 
tement avec la république, seft fi fouvent intéreflé ; 
que fa majefté impériale n’ignore point que ces duchés 
font un fief dépendant du corps entier de la république , 
& non du thrône des rois de Pologne ; conféquemment 
qu'elle ne fouffrira jamais qu'on fafle la moindre in- 
fraétion aux droits & aux immunités de la république ; 
& qu'on s’arroge des affaires qui font de fa compétence 
feule. 

Une femblable déclaration dut étonner le fénateur 
Lipski; il répondit que la Curlande eftun fief relevant 
du roi, guien eft le féigneur fouvetain conformément 
aux conflitutions du royaume , & qu'il n'appartient 
qu'à fa majefté le roi de Pologne de prendre connaif- 
{ance des affaires qui regardent ce fief. 

» Le roi & le fénat, ajoûta-til, n’ont pas le pouvoit 
» légiflatif, mais bien celui de mettre à exécution ce 
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5 qui a été réglé par les trois ordres du royaume ; pak 

» conféquent la. conftitution de 1736 a donné au roi le 
pouvoir de conférer Vinveltiture de ce fief à celui que 
fa majefté en jugerait digne. Depuis cette époque 
toutes les diettes ont été malheureufement rompues > 
& le roi & le fénat ont fuivi Pefprit &le fens de cell 
de 1736, tant à Poccafion d'Erneft Jean de Biren, qu 
l'égard de fon alteffe le duc regnant Charles. 

Ce fénateur finit fon difcours en difant ; qu'on ne 
pouvait, fans blefler ouvertement le droit des gens, & 
fans enfreindre tous les traités qui fubfftaient entre la 
Pologne & la Rute, empêcher les deux fénateurs délé- 
gués de remplir l'objet de leur miffion, autorifée par 
Tes loix du royaume & par un ufage conftant ; qu’enfin 
le fief de Curlande eft fous la fouveraineté du roi ; que 
les titres de fa majefté à cet égard font inconteftables 5 
que depuis plus de deux fiécles, la république n’a ja- 
mais difputé à fes rois les droits qu’elle leur a accordés 
für ce fief, & qu'au cas qu'il vint à changer de nature ; 
ce ferait à la république qu'il appartiendrait d'en pren- 
dre connaïffance , comme il eft'aifé de le voir dans les 
conventions de 1569 & 1727- 

Pendant que ceci fe paffait à Mittau, le roi de Prufle 
failait déclarer par fon miniftre à Warfowie, gwen- cona 
iéquence des engagemens qu’il avoit contraétés avec la 
Rufe, & en vertu de la reconnaifflance qu’il avait déja 

aite autrefois d'Erneft Jean de Biren, pour duc de 
Curlande , il men reconnaiflait & n’en reconnaîtrait 
jamais d'autre ; que de plus, fçachant que, fuivant les 
loix , un prince Catholique ne pouvait poliéder ce du- 
ché, ilne permettrait jamais qu’il fût occupé par d'au- 
tres que par un Proteffant. 

Au milieu de ces embarras le roi de Pologne fit à 
Warfbvie l'ouverture d’un Senatüs-Confilium. Ily annon- 
ça la paix qu’il venait de conclure , & la néceflité où il 
fe trouvait de fe rendre dans fes Etats La ya , & 
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recommanda fur-tout aux fénateurs de délibérer mûrez 
ment fur les moyens à prendre pour garantir à fon al- 
telle royale le prince Charles la libre poffeffion de la 
Curlande, & pour obtenir Péloignement des troupes 
étrangéres & des dédommagemens proportionnés aux 
pértes que leur féjour irrégulier avait occalionnées aux 
habitans de ła Pologne. 

Après bien des débats & des avis différens , tous les 
fénateurs fe réunirent à la convocation d'une diette ex- 
traordinaire , & le réfüultat du S'enats-Confilium porta 
en fübftance ce qui fuit : 

» D'autant que fon altefle royale le prince Charles, 
» duc de Curlande & de Sémigalle, à qui le roi, en 
» conféquence de la conftitution de 1736, & non parun 

effet de la tendrefle paternelle , a conféré ce fief de 

la république, & à qui l’inveftiture folemnelle-en a 

été donnée en 1759, & qui aufi a prété, en perfon- 

ne , la foi & l'hommage que les loix preftrivent, fe 
trouve; äpres quatre ans de pofleflion tranquille, 

troublé & inquiété par Erneft Jean , comte de Biren , 

qui n’y a pas la moindre prétention légitime, mais 
» qui eft appuyé par des troupes étrangéres ; fa majeflé, 

de l’avis du fénat, voulant maintenir les droits de fa 
couronne , & ceux de la république , ainf que la 
pofleffion de fon alteffe royale, ordonne aux tribu- 
naux de Pologne & de Lithuanie, de faire ajourner & 

citer inceflamment pardevant eux ledit Erneft Jean , 

comte de Biren , comme propriétaire de divers biens 

fitués en Curlande & en Sémigalle, pour avoir ofé , 

à l’aide de troupes étrangéres , faire une invafion dans 
ə ces deux duchés , mettre les nobles dans fon parti, & ` 
» les forcer de rompre leur ferment de fidélité; pour 
» s'être rendu coupable d’autres actions hardies, au pré- 
» judice de fa majefé, de la république & de fon al- 
» tefle royale , feul duc légitime; pour avoir , par une 
» témérité inouie , approuvé l'arrachement des referits 
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royaux, & enfin pour avoir fait d’autres entreprifes 
contraires à la majefté royale, & à la fuzcraineté de 
la république. s 

» Sa majefté ordonne de plus de faire traduire en 
juftice ceux des habitans des deux .duchés qui fe font 
rangés du parti dudit Biren, afin qu'ils foient, fui- 
vant les-loix:, traités.& punis, COMME complices & 
parjures. 

» Et pour préferver les droits qui compétent à fà 
majefté , à la république & à fon-alteffe royale le duc, 
le fenat , aétuellement affemblé , protefte folemnelle- 
ment & en la meilleure forme que faire fe peut con- 
tre toutes les atteintes déja données , & toutes celles 
qui pourroient y; être données ultérieurement. 

» Au furplus , fa majefté, quoiqu’elle ne puifle fe 
rappeller qu'avec douleur la malheureufe iflue de 
tant de diettes , eft réfolue de convoquer en tems & 
lieu une diette extraordinaire. 

Dans le même réfultat le roi approuve Ja conduite 
que tiennent en Curlande le waiwode de Miciflaw & 
le caftellan de Lenczicz, fes piénipotentiaires. Sa ma- 
jefté leur ordonne de continuer leur féjour à Mittau , 
pour qu'ils foient à portée de donner des confeils au 

uc Charles , & de veiller à la confervation des 
roits de fon altele royale, ainfi que de ceux de la cou- 
ronne & de la république. 

Toutes, ces difpoñitions étaient fages ; fans doute ; 
mais un corps confidérable de troupes devenait feul 
capable de maintenir le prince Charles dans la capitale 
de fes Etats; il en partit à Vapproche des Rufes, qui 
mirent auflitétune garnifon de trois cents hommes dans 
le château de Mittau. A-peu-près vers le meme temps 
le chambellan de Borch , miniftre accrédité du roi & de 
Ja république de Pologne à la cour de Ruflie, fe vit 
obligé de quitter Péterfbourg, & de plus-en plus l’on 
eut lieu de fe perfuader de Pimpoffbilité d’ajufter à l'a- 
miable les différends qui  multipliaient entre les deux 
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cours, La Pologne fondait fes pl: intes fur autorité que 
la Rufe s'arrogeait en Curlande, fur la protection 
qu'elle accordait à fon ancien duc, au préjudice des 
droits conftans du duc Charles , & far - tout par rapport 
au palage & au féjour des troupes Rufliennes fur les 
terres de la république, La Ruffe appuyait les fiennes 
fùr les termes offenfans d’un mémoire remis à {on am- 
baffadeur le comte Keyferling ; fur ce que le roi de 
Pologne n’avait point encore reconnu le duc légitime 
de Curlande; fur ce que les Joix & les libertés de la Po- 
logne étaient opprimées , ainfi que les amis de la Ruffies 
gwon éloïgnait de tous les emplois & de toutes lës graces » 
parce qu'ils foutenaient la liberté € les lois > & qui par 
cela méme méritaient la proteélion de la Rufie , 1 ! 
étant garante des dröits de la république y né devait pa 
permettre qu'on changeât rien à La conftitution , & devait 
en être le plus ferme appui. 

Cependant les diettines saffemblaient dans toute 
l'étendue du royaume pour nommer leurs députés à la 
diette extraordinaire : les unes furent tumultucufes 
d’abord & fe terminérent infruétueufement : celle de 
Warfovie (k) produifit l’évenement le plus fingulier, 
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(E) On ne doit pas paffer fous filence un fait extraordinaire are 
rivé en Pologne , & que nous trouvons atteflé de la maniere la 
Plus authentique, Une femme > nommée Marguerite Krafiowna , mou- 
zut -dans le village de Konino, âgée de cent huit ans , Étant née 
le 12 Février 1655 : à quatre-vingt-quatorze ans elle avait époulé 
en rroifiémes noces Gafpard Raykoul, du village de Ciwoufzins 
Âgé pour-lors de cent ans : ils ont eu péndant les quatorze ans 
de leur mariage, deux fils & une fille; & ce qui et bien plus 
merveilleux , c'eft que ces trois enfans portaient des marques 
fenfibles de Ja caducité de leurs pere & mere : ils avaient 
déja des cheveux ‘blancs, & leurs gencives avaient un vuide fem 
blable à celui que laiffe la perte des dents; quoiqu'il ne leur en 
fût venu aucune, Ils n'avaient pas la force de mâcher des ali- 
mens folides , & ne vivaient que deïpain & de légumes, Ces m 
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Une vingtaine de gentilshommes , étant entrés dès la 
pointe du jour, par la facriftie, dans Péglife des Do- 
iMinicains , où l’aflemblée devait fe tenir, y élurent 
pour députés meflieurs Staniozewski & Soboleski, Pun 
Juge & l’autre chambellan de cette capitale ; & lorfque, 
les portes étant Ouvertes , le refte de la nobleffe fe pré- 
fenta pour procéder à Péle&ion, elle fut fort étonnée * 
de la trouver faite : cette forme inufñtée excita de 
grandes rumeurs: on répandit beaucoup de manifeftes à 
ce fujet; mais ceux qui avaient fait l’éleétion prétendi- 
rent qu'elle était valide , la loi n'ayant pas fixé l'heure ; 
mais feulement le jour où elle doit s'exécuter. 

Telle était la fermentation qui régnait dans tous les 
éfbrits, & qui femblait ne promettre qu’un avenir dé- 
plorable , lorfque, pour furcroît de maux, on apprit la 
nouvelle de la mort de Frédéric Augufte IT (1), roi 
de Pologne, éleéteur de Saxe, décédé à Drefde le cinq 


otobre., Ce prince, vraiment débonnaire , chéri de fon 


peuple , était né le fept oétobre 1696 : il fut élu roi en 
1733 , & couronné le s5 Janvier 1734» S'il avait fallu, 


r grands pour leur Âge ; maïs ils avaient le dos 

le teint flétri , & vous les autres fymptômes extérieurs 
décrépitude. Gafpard Raykoul vivait encore en 1763. 

.:(2) Le comte de Brülh fuivir de près fon augufte maître, dont 

il avait été l'ami’, & fur lequel ce prince rejettait tout l'éclat 

du fafte de la majeité royale. Le comte de Brülh, premier mi- 

niftre du cabinet, comte du Saint Empire Romain, baron de 

Sorfla & de Pforten, Seigneur de Bromberg » maître de Partille- 
rie de la couronne de Pologr cdnfeiller-privé aétuel , g 

terie, grand-chambellan, p ident du collége des mines > 

idant en chef des troupes Saxonnes en Pologne , directeur 

1 dè la Steuer , chanoine de Meiffen , prevôt de la cathée 

de Bautzen, chevalier des Ordres de l'Aigle-blanc, de Saint- 

» & de l'Aigle - noir , mourut à Pforten le 28 Oëtobre, 

de foixante-trois ans , deux mois & Quinze jours , laiffant, qua- 

fils & d filles de fon mariage avec la comreffe de Kolo- 

Wrath, décé à wWarfovie l'année précédente, 
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pour faire le bonheur de.la Pologne, qu'un chef pacii 
fique, jufte & doué des vertus qui cara&érifent le mai- 
tre humain, Pexcellent pere , le bon ami , Pallié sûr, 
& fans ambition , le royaume aurait été au comble de la 
gloire. Pendant le regne d’Augufte HI , il jouit au 
moins de-la paix au dehors, & fi une gucrre inteftine 

* mina intérieurement fes forces, la noblefle Polonailé 
ne dut s’en prendre qu’à fes haines , fes animofités & fes 
diffenfons particulieres. 


= + 


INTERREGNE(m) 


À USSrTÔx que la nouvelle de la mort du roi de 
Pologne eût été rendue publique à Warfvie, M. Ula- 
diflas Lubienski, archevêque de Gnefne, en qualité de 


(m) L'interregne peut arriver en Pologne de trois maniéres. En 
premier lieu , quand le roi meurt ; en fecond lieu » quand le roi 
abdique la couronne ; on en a un exemple frappant dans Jesa 
Cafimir, qui quitta les rênes du gouvernement en pleine diere: 
en troifiéme lieu , l'interregne peut avoir pour caufe la dépofition 
du roi. C’eft ainfi que les Polonais déclarérent leut thrône vacant 
lorfqu'ils virent qu'Henri de Valois les avait abandonnés pour pren“ 
dre la couronne de France, & ne revenait point. D'autres fu“ 
jets odieux , tels que la tyrannie & l’invblervation des loix & des 
paëla conventa, peut porter la nation À dépofer le roi qu’elle seit 
donné: Boleflas le Hardi , Uladiflas II , Miéciflaw II » dit le Vieux, 
& Uladiflas Loketek , s’attirérent cette honte par leur mauvaife con- 
duite, Quelle que foit la caufe de l'interrégne , les opérations 
de la république font toujours les mêmes, Le primat, devenu vi- 
ce-roi, envoie auffi-tôt des üniverfaux aux palatinats & aux dif- 
triéts , tant de la Pologne que du grand-duché , pour leur annon- 
cerla vacance du thrône, Alors tous les tribunaux de juftice fe 
taifent, & leur aétivité demeure fufpendue jufqu'au couronnemeng 
prochain, 
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Pimat , fuivant les conflitutions dù royaume, prit les 
rênes du gouvernement ; pendant la vacance du thrône: 
eu de jours après on publia , à fon de trompe, de 
l part de la confédération , formée par les diettes (n )s 
contre les perturbateurs du repos public ,, que qui- 
congue fe rendrait coupable de la moindre faute à cet 
fgatd , pendant Pinterrégne , ferait puni de mort , dans 
l'efhace de vingt-quatre heures. Le primat, après avoir 
publié les univerfaux pour la tènue de la diette qui 
doit précéder celle d'élection , donña’ audience aux 
ambafladeurs de Ruflie & de Pruffe , qui Mi infinué- 
tent que leurs fouverains verraient avec plaifir le 
choix de la république tomber fur un noble Polonais, 
Plutôt que fur un prince étranger ; & qu'ils empřoiċ- 
taient tous les moyens poflibles pour empêcher que le 
Premier & le plus précieux de fes droits , la libre 
éle&ion de fes rois, fouffrit aucune atteinte. 
Cependant le nouvel électeur de Saxe ne perdait pas 
de vûe un thrône pollédé pendant tant d'années pat 
fes ancêtres ; il s’ouvrit confidemment à fes frères les 
Princes Xavier & Charles , fur les démarches qu'il 
croyait devoir faire pour parvenir ‘à cette couronne; 
& dès le lendemain de cette ouverture amicale , ik 
reçut un billet du duc Charles, dans lequel ce prince 
proteftait qu'il était prêt de fe déffter dé tous fes droits 
fur le duché de Curlande, fi cette renonciation pou- 
vait engager l’impératrice de Rufie à agir en faveur 
de fon alrelle électorale, pour lui obtenir le fceptre 
de la Pologne. Un fi grand facrifice prouve combien 
un cœur généreux peut reculer les bornes de Pamour 
fraternel, L’életeur ne tarda pas à faire part de fes 
efpérances à la république, dans une lettre circulaire 


<< 


(n) La conftitution de 1609 , concernant les vagabonds, gens 
je aveu, & perturbareurs du-repos public , confirmée par celle 
CR 

1613. 
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qu'il écrivit aux fénateurs , & que nous ne pouvons nous 
difpenfer de tranfcrire. 


» 


> 


» MONSIEUR, 


» Dieu nous a frappés hier d'un coup auf terrible 
qu'imprévu : il a retiré à lui le roi mon pere par 
une mort douce pour le défunt, mais bien cruelle 
pour moi, qui n'ai pas eu le ter ips de my prépa- 
rer, La jufle douleur dont je füuis accablé ne me 
fait point oublier un royaume qui était fi cher aux 
rois mon pere & mon ayeul, ni les fidéles ferviteuts 
qui lui ont donné des preuves Qun véritable atta- 
chement. Je fens la perte irréparable que vous avez 
faite , & ce ferait pour moi une confolation bieñ 


> précicufe de pouvoir l'adoucir : je fuis dans le déf- 


fein d'offrir à la république tous les foins & toute 
l’affiflance qu’il fera en mon pouvoir de leur don- 
ner, fi, en me déférant la couronne, elle veut me 
confier les rênes du gouvernement, & j'ai tout lieu 


> d'efpérer que fi la nation Polonaife c difpofée à 


me donner cette marque de fon affeétion , toutes les 
Puiflances voifines le verront avec plaifir. Vous avez 
donné au feu roi mon pere tant de preuves de votre 
attachement , que je me promets de vous la même 
affeétion , & je fais combien vous pouvez contribuer 
à me procurer cette fatisfaétion que j'ambitionne de 
gouverner une nation illuftre, & qui fera toujours 
diflinguée par {à fidélité & fon attachement envers 
fes rois. Soyez bien perfuadé que ma recénnaiffance 
fera proportionnée À la grandeur du fervice. Vous 
wen douterez nullement, fi vous me rendez la ju] 
tice de me croire animé-du même efprit que mes an- 
cétres, Je prie Dieu qu'il dirige les opérations de 
la république, & qu’il vous ait, Monsreur, en fa 
fainte garde, Je fiis votre affeétionné ami, 
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Le primat ayant affemblé le confeil du fénat, lui 
annonça lé décès d’Augufte III, & les fénateurs déci- 
dérent que la République enverrait des ambañfladeurs 
aux Puiflances amies, pour leur faire part de ce trifle 
événement. On convint des moyens propres à empê- 
cher que les tréfors de la couronné & du rand-duché 
de Lithuanie , formés par la recette des douanes , fa- 
lines & œconomies, ne fouffriflent aucune diminution 
pendant l’interrégne : plufeurs réflexions engagérent 
laffemblée à reculer le temps de la tenue des dict- 
tines; les matiéres importantes fur lefquelles les pa- 
latinats devaient délibérer , les méfintelligences qui 
s'éraient manifeftées entre la noblefie , pendant les 
précédentes diettes, le rérabliflement de la confiance 
& de l’union, f utiles au bien général, & les inté- 
rêts de la Rufie & du grand-duché de Lithuanie à 
concilier avec ceux du public ; toutes confidérations 
auxquelles le prince primat fut prié d’avoir égard ; 


lorfque, dans fes univer@ux , il fixerait le temps de 
la tenue de la diette de convocation : on décida en- 
fuite que les tréforiers de la couronne & du grand-du- 
ché de Lithuanie feraient autorifés à payer à ce prince 
une fomme extraordinaire de deux cent mille livres. 


Ze I 764 3% 

Toutes les diettines afflemblées dans les différens dif 
tris pour l’éleétion des nonces, furent on ne peut pas 
plus tumultueufes , excepté la diette de Warfoyie , où 
tout fe pafla tranquillement, & qui élut, d’une voix 
unanime, pour nonce, le comte Poniatowski , grand- 
panetier de Lithuanie, & M. Sidlowski , juge du tribu- 
nal de Warfovie. 

Les fénateurs & les nobles de la Grande-Poloÿne 
agitérent , dans une de leurs féances, ces deux gran- 
des queftions : » 1°* S’il convient d’élire pour roi un 
» noble Polonais, à l’exclufon de tous les étrangers , 
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3 conformément aux intentions de l’impératrice dë 
» Rufe & du roi de Prufle, 2°. Si chaque noble doit 
» donner fa voix pour l’élcétion, ou s’il convient de 

choïifir des députés parmi la noblefle «+ Tous les 
membres de l’aflemblée , à l'exception de quatre , opi- 
nérent qu’il fallait renvoyer la décifion de la premiere 
propoñition à la diette d’éleétion, où l’on ferait plus 
en état de prendre à ce fujet des réfolutions définiti- 
ves, fans pouvoir cependant défavouer le defir qu’on 
avait de voir fur le thrône un roi Polonais. A l'égard 
de la feconde propofition, on décida que chaque noble 
donnerait fa voix pour l'életion, Ce fut à cette oc- 
cafion que le palatin de Kalifch prononça un difcouts 
plein de ces traits de force qui décélent l'homme inf 
truit & lé vrai patriote ; il foutint qu'en excluant les 
étrangers de la concurrence au thrône, on s’attirerait 
inimitié des principales maifons de l'Europe , dont 
il était førti des princes qui avaient gouverné la Po- 
logne avec courage, fagefle & magnanimité ; que cé- 
tait ces mêmes princes qui avaient civilifé la nation, 
& que la plüpart des grandes familles Polonaifes leut 
devaient Jeur fortune. Îl ajoûta , au fujet de la fe: 
conde queftion, que ce ferait êter.à la petite noblefle 
le droit le plus précieux dont clle jouille , que de ré- 
ferver l’éleétion d'un roi À un certain nombre de dé- 
putés, beaucoup plus faciles à corrompre que le corps 
entier de la noblefle afflemblée, 

Pendant que l'impératrice de Rufie & le roi de 
Prufle (o) prenaient des mefurés pour faire tomber la 


À 


(o) L'impératrice de Ruffie fit remettre au prince primat un 
aĝe muni de fon fceau, & figné de fa propre main, par lequel 
clle s'engage, tant pour elle que pour fes fucceffeurs , à ne Ja* 
mais former, fous prétexte du titre d'impératrice de tomes les 
Ruflies, que lui accorde Ja république ; aucune prét ntion fur Ja 
province de ce nom, dépendante de te royaume, Le roi de Profe 

couronne 
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Couronne für la tête d’un Piatt , Pempereur, le roi dè 
France & le fultan des Turcs déclaraient au princé 
Primat combien ils s’intéreflaient au bonheur & à la 
tranquillité de la république. » La vacance du thrône , 
» dit le roi de France dans la déclaration qu'il fit re- 
> mettre par fon ambafladeur, eft l'événement.le plus 

important qui puifle arriver dans un royaume élec- 

tif, & cet dans une occafñon fi eflentielle que je 

me-fuis empreflé à donner à la nation Polonaife de 

nouvelles aflürances de mon amitié & de l'intérêt 

véritable que je prends à la gloire & à la profpérité 

de cette république «.:. Le roi déclare enfuite, de 
la maniére la plus précife & la plus formelle, qu'il 
ne confidére dans cette occafion que les avantages de 
la fépublique ; qu’il ne forme d’autre vœu, qu’il ma 
autre defir que de voir la nation Polonaife main- 
tenue dans tous fes droits; dans toutes fes libertés , & 
fpécialement dans la plus précieufe de fes prérogati- 
ves, celle de fe donner un roi par une éleétion libre 
& un choix volontaire ; qu’animé de ces fentimens & 
d’un véritable intérêt pour une nation, ancienne al- 
liée de fa couronne , il remplira à fon égard tout ce 
que peuvent exiger de lui la juftice, les traités & les 
nœuds mutuels de l’amitié; qu’enfin il Pafiftera par 
tous les moyens qui font en fon pouvoir, fi, contre 
toute attente , elle était troublée dans exercice de 
fes droits légitimes , & qu'elle peut compter fur fes 
fecours & les requérir en toute affurance,, fi les pri- 
viléges de la nation Polonaife étaient violés : mais que 
fa majefté à lieu de croire qu’un pareil cas ne fau- 
rait exifter, puilque les Puiflances voilines ont égale- 
ment déclaré , de la maniere la plus folemnelle, qwel- 
les étaient conffamment réfolués de maintenir la ré= 


fit remettre aufi une pareille renonciation touchant la Pruffé 
TOyale, 
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publique dans fon état aducl, fes loix, fes libettéss 
ainfi que dans fes pofleffions , & qu'elles ne fouftri= 
raient pas qu'elle éprouvât aucun préjud de la part 
de qui que ce foit, & que fes libertés fuffent génées 
par les cours étrangéres. Des déclarations fi précifes, 
fi uniformes & fi équitables, annoncent clairement à 
ta nation Polonaife qu’elle peut ufer de fes droits dans 
toute leur étendue, & qwelie n’a pas à craindre de 
voir fes libertés & fon territoire violés par l'introduc= 
tion d'aucune troupe étrangére. 

A l'égard des différens candidats qui peuvent afpi- 
rer au thrône, fa majeflé n’en recommande & men 
indique aucun; elle ef encore plus éloignée de dors 
ner des exclufions, puifque ce ferait agir contre,fes 
principes, & attenter à la liberté Polonaife , & même 
clle s'abftiendra de donner des confeils fur une matiere 
auff délicate, étant bien perfuadée que la république 
ef trop éclairée fur fes véritables intérêts , pour ne 
pas préférer le candidat qui fera le plus en état de 
la gouverner avec juffice & avec éclat. La république 
compte des grands hommes parmi les rois Piaftes; plu- 
feurs maifons fouveraines leur en ont fourni d’aufh 
célébres par leurs a@ions, qu’illuftres par leur naiffanccs 
C'eft à la nation elle-même de déterminer fon choix» 
en confüultant fa propre convenance, fans égard à des 
influences étrangéres, & fa majefté déclare qu’elle re- 
connoitra pour roi de Pologne, & pour allié de fa cou- 
ronne , que même elle foutiendra & protégera quicon- 
que fera élu par le choix libre de la nation, & con 
formément aux loix & aux conftitutions du pays, 

La déclaration de l'Empereur donnait les mémes affi- 


l'égard de 


rances & préfentait les mêmes intentions : à l'ég 
celle de la Porte , elle était conrenue dans une lettre 
adteflée au prince primat par le grand vifir , dont voici 
ja teneur. 

» Le royaume de Pologne a été de temps immémo- 
» rial reconnu de toutes les cours de l’Europe pour une 
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tépublique libre & indépendante , qui par conf 
a le droit de s’élire un chef fans que d'aut 

ances s’en mêlent. Fondé fur ce principe, fa majefté, 
le très-puiffant & très-illuftriffime empereur des Ot- 
tomans, &c. veut & defire par un effet de fa magna- 
nimité naturelle, & de fes hauts fentimens , que dans 
les circonfances aĝuelles l’élé&tion d’un roi de Po- 
logne fe faffe conformément aux anciennes conftitu- 


tions , loix & ufages du pays ; avec l’exércice de cette 
récieufe liberté, qui appartient à la république, & 
fans que la fublime Potte ni dautres Puillances puii= 
fent s’ingéret dans cette affaire , eñ aucune mani 
Telles font les intentions de fa hautefle ; je vous 
déclare, & manifefte à vous nos anciens amis & prin- 
cipaux membres de la république. Et comme nous 
voulons que l’ambaffadeur de France, l’enveyé de 
Prufle , & le réfident de Ruflie, miniftres a@uels de 
ces Puiflänces auprès de la fublime Porte , en foi 
inftruits , nous leur en avons donné connaifflance de 
vive voix & par écrit. En attendant, le fuprêmè chef 
de l'Empire Ottoman ne doute point que ces iniftres 
, ne communiquent à leurs cours refpeëtives lef 
que fa hauteffe porte à la république & lintc 
qu’elle prend au maintien des libertés de la nation, 
Elle fouhaite de plus que le grand ma échal de la cou- 
ronne fit informé du contenu de cette lettre , & qu’il 
en fafle part aux magnats de Pologne , afin que Pen- 
tremife d'aucune Puiance n’influe fur l’éleétion. En 
ces points confiftent les vrais defirs & les fentimens 
de fa hauteffe , fur lef els j'avais à n'expliquer ». 
Ces difpofitions amicales des Puifl ngé 
femblaient préfager la tranquillité dont on jouirait pen- 
dant la diette d’éledion, & l’on ne fut pas peu étonné à 
Warfovie lorfqu’on y reçut la trifle nouvelle du malheu- 
feux fuccès de la diettine de Graudentz, la plus im- 
portante de toutes dans la Pruffe Polonaife ; par le droit 
qu’elle a d'envoyer un nombre illimité de députés à la 
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diette de convocation. Les Ruffes ava des magafns 
dans la ville de Graudentz: les troupes es pour 
les garder en fortirent à l’arrivée de la prodigieufe quan- 
tité de feigneuts de différens partis, qui s’y rafiemblérent 
pour la diettine; mais elles y rentrérent inopinément 
au moment de louverture de l’afflemblée. Il y eut des 
coups de fufil de tirés entre les foldats Rufles & quel- 
ques gentilshommes Polonais qu'ils voulurent défar- 
mer : l’allarme devint générale , & le palatin de Culm, 
premier fénateur de la province , au lieu d’ouvrir la 
diettine , fe retira, en publiant un manifefte pour jufti- 
fier fon inadtion, Tous les nobles fuivirent l'exemple 
de leur chef , & pour fe difculper de leur côté , ils fi- 
gnérent un mémoire dans lequel ils firent le détail des 
empéchemens apportés par les Rufles , qui avaient, à leur 
tête le général Commotow , à la tenue de leuraflém- 
bl£e. Cette piéce importante était terminée par une 
réclamation de la jufice de l’impératrice de Ruflie 
contre ces violences , ainfi que des bons offices & du 
crédit des Puiffances qui venaient de déclarer fi authen- 
tiquement , qu’en vertu de l'amitié établie par les traités 

re leurs couronnes & la république , elles voulaient 
maintenir les Polonais dans la jouiffance de leurs loix 
& de leurs libertés , & les laiffer délibérer en paix fur 
leurs intérêts communs. 

Le général Commotow, vivement attaqué dans le 
mémoire des feigneurs affemblés pour la diettine de 
Graudentz, ne y répondre. Il expofa pour 
juitifier fa conduite , qu’étant , pour 
ne point gêner les déci ne générale, 
il avait voulu remettre la garde de fes 


rentrer aa 
& le paf y 
» Au fùrpluś , dit-il , lorfque j'informai de mon deffein 
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» Je palatin de Marienbourg , il me fit faire une réponfe 
» plus vive que cathégorique ; fçavoir ; que chaque 
mparticulier était le maitre d'entretenir au 
» dats que bon lui femblait, & de s’en fi 
> fin qu'il le jugerait à propos. La premi 
>» cette réponfe n'étant point de létat de la 
» la feconde fe trouvant déterminée par les loix 
> titutions de la république, je crus ne pou ir 
» penfer de rentrer dans Graudentz , d'autant plus que 
> les troupes Polonaifes continuaient de s’en approcher 
» & que , felon toute apparence, on leur aurait livré 
» mes magafins ». Enfin après avoir expofé les menaces 
qui lui furent faites de tailler en piéces toute fa divi- 
Jion, sil ne fe retirait , après avoir parlé d’un petit 
Combat entre quelques inconnus & fes potes avancés , il 
demande au public impartial , fila malheureufe ifue 
de la diettine générale de Graudentz peut lui être im- 
putée avec juftice, & fi elle ne doit pas plûtôt étre at- 
tribuće à ceux des Polonais qui, ne voulant pas obfer- 
ver ce que prefcrivent les Lauda fùr les qualités effen- 
tielles des nonces , & cherchant à fe prévaloir de leurs 
forces, ont excité des troubles , affailli des maifons , at- 
tagué & bleflé fes fentinelles. 

Lorfque les feigneurs Polonais fe rendent à Warfo- 
vie pour la diette de convocation , ils fe font fuivre 
ordinairement par les troupes qu'ils entretiennent à leur 
fervice ; & ce mélange de foldats, fous per 
ou trois cents uniformes différens , retrace allez le tems 
de nos malheureufes Croifades, où chaque parti était 
rangé fous fa banni jour fixé pour l'ouverture de 
la dictte , les nonces vinrent prendre place dans la falle 
deftinée pour leur affemblée ; mais une partie des bancs 
fe trouva occupée par des gens de guerre , tandis que 
les tribunes qui font au-deffus des bancs étaient remplies 
par des Rufes. Dès lors on put juger de la tournure qu’al. 
laient prendre les affaires : ie tumulte qui avait com- 
mencé à l’arrivée des nonces, me cella qu'à la propo- 
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fition qui fut faite de procéder d’abord à Péleđ&ion d'un 
maréchal : quelques feigneurs s’y oppoférent & préten- 
dirent qu'il convenait préalablement de faire exercer 
cette importante charge par le maréchal de la derniére 
diette. Toute l’affemblée fe r le cet avis. On dé- 
puta au vieux comte Malakowsk:1, qui, après s'être long 
temps fait attendre , arriva enfin , prit pofieflion du 
bâton de marée mais au licu de le lever pour don- 
premiers nonces qui devaient parler , 


ner la parole aus 
il déclara qu’il ne le ferait qu'après que les troupes é 
géres feraient forties & que Ja diette aurait toute fa li- 
berté : le nonce de Warfovie appuya la réfolution du 
réchal par un diftours vigoureux , & bientôt de tous 
côtés on vit étinceler les fabres & les épées. Le prin 
Adam Czartorinski, & quelques nobles de fon parti , 
jettérent au u de l’affemblée & parérent les. ct 
que l’on s’efforçait de porter au maréchal , qui, tran- 
quille au milieu de ce danger , remit fon épée dans Í 
fourreau, & préfentant fon cftomac découvert à ceux qui 
le menà it, leur dit : » s’il vous faut une vidime, 
> me Voilà ; mais au moins je mourrai libre, ainf que 
æ% j'ai vécu ».Enfuite ce vénérable vieillard déclara que 
puifqu'il n’exiftait plus ni loix , ni liberté , il fe retirait 
& emportait avec lui le bâton de maréchal dont on Pa- 
vait revétu, En vain on voulut s’oppofer à fa retraites 
en vain on le conjura d'oublier ce qui venait de fe paf- 
fer; il demeura inébranlable , & fortit de Pafembiée, 
malgré les gardes mêmes qui parurent vouloir lui refu- 
fer le paffage. Ainfi la diette fut rompue avant d’avoir 
recu fon'a&tivité, Le départ du comte Malakowski avait 
entraîné la plus grande partie des nonces > qui fortirent 
avec lui: ceux qui reftérent dans la chambre, quoiqu’en 
petit nombre , procédérent à l’éle£ion d’un maréchal, & 
leur choix tomba für le prince Adam Czartorinski, Ainfi 
la nation fe trouva divifée en deux partis. Celui du 
grand-général comte Branicki , faivi de l’armée de la 
couronne , compofče féulement d'environ quatre mille 
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hommes , du prince Radziwill , palatin de Wilna, & de 
quelques autres feigneurs avee leurs troupes, fe retira 
à trois lieues de Warlov 

Autót que le nouveau maréchal à quila dietre en 
même temps avait confé l’armée de la couronne , avec 
la qualité de grand-régimentaire , eût prêté le ferment 
requis , il s'occupa du foin de ramener le grand-géné- 
ral comte Branicki à des fentimens pacifiques ; & ne 
pouvant y réuflir , il expédie des ordres à l’armée de la 
couronne , par lefquels il était enjoint à tous les off- 
ciers & chefs des différens Corps » abandonner leur 
général , pour venir fervir fous lui. Pendant ce temps 
Jes nonces & les fénateurs ; qui compofaient la diette , 
approuvaient la confédération de Wilna formée. contre 
lè prince Radziwil & fes adhérens , & fe joignaient aux 
folliéitations qu'elle faifait faire à la cour de Rufe 
pour en obtenir des fecours propres à ramener la tran- 
quillité dans PEtat , par l'éledtion d’un roi qui lui 
fùt agréable. Ils donnérent aufi pouvoir au grand-régi- 
mentaire d’appeller dans le royaume des troupes étran- 
géres » puifque la république ne pouvait ni lui en four- 
nir, ni lui donner Îes moyens de faire de nouvelles le- 
vées : enfüuite on propofa de fixer les qualités que devait 
avoir le futurroi, &il fut décidé qu'il devait être Ca- 
tholique Romain, jeune, iffu de pere & mere Polonais , 
né & élevé dans le royaume ; on déclara de plus , en- 
nemi de la patrie, quiconque oferait travailler à pro- 
curer la couronne à un étranger s & lesbiens de toutes 
perfonnes convainches d’avoir recuide l'argent pour ce 
fujet , confifqués au profit de la république. L'affaire des 
duchés de Curlande & de Sémigalle fut auff prife en 
confidération , & les nonces reconnurent formellement 
le duc Erneft Biren (p )- 
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(p ) Cette grande afaire eft tellement liée avec les autres inté- 
dela Pologne , que nous ne croyons pas devoir 
+7 ©: 
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Cependant les troubles augmentaient de toutes parts 
les miniftres de l'Empire , de France & d'Efpagne fe 
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nous difpenfer de tranfcrire en entier l'age qui fut dépofé à ce 
fujet dans le gref de la diette. 

reflément défendu au roi par la conflitution de 1706, 
» article XX us le titre de Curatela, de difpofer en aucune ma- 
» niere des d qui appartiennent à la république, fans le con- 
» fenteme es s affemblés en diette. A l'égard de ceux de 
» Curiande & d migalle . il fut ftipulé dans les Palta convenra 
» du roi » de glorieufe mémoire, que fa majelté, 
». conjointement avec ja république , aurait foin qu'il ne fe fiz 
» rien de contraire à cette difpofition. La république même antorif 
» enfuite le fèu roi, par une conftitution rendue dans la dierrede 
» pacification de 1736, à donner Pinveftiture de ces duché après 
» le décès du duc Ferdinand & Pextinétion de la maifon de Kett- 
» ler, Erneft-Jean, comte de Biren , en conféquence de cette 
» conftiuxion , dont il s'était préalablement engagé à remplir 
» les conditions, obtint en fief, tant pour lui que pour fes def- 
» cendans, lefdits duchés, Toutes ces çonfidérations nous ont 
» détermi à protéger & main le duc Erneit-Jean, ainf 
» que fa poftérité malculine, dans le droit & la poflefion du fief 
» qu'il a légitimement obtenu, Nous Protégeons aufi & mainte- 
» nons la nobleffe de Curkinde & de Sémigalle dans fes droits, 
ə» priviléges, contrats de fujérion & forme de gouvernement, à 
» l'exception des claufes que le duc s’eft engagé à remplir; mais 
æ comme le duc Erneft Jean + au lieu de recevoir perfonnelle- 
» ment ce fief en 1739, s'eft fervi, pour cer effet > d’un com- 
a miflaire muni d’un plein pouvoir , & cela contre je difpofitif 
» de la conftitution de 1673. nous ordonnons qu’afin de rétablir 
» cette loi dans fa premiere force, le duc foit en perfonne in- 
» vefti du fief, fi fon âge le lui permet; ou aut#ement , que le 
» prince héréditaire fon fils, reçoive du futur roi l'inveftiture , 
a tant pour fon pere que pour lui-même. Nous enjoignons de 
ə» plus au duc aétuel & aux ducs fes fuccefleurs, de n’entrer aù 
» fervice d'aucune Puiffance étrangére , & nous ordonnons qwa- 
» près l’extinétion de la branche mafculine du duc Erneft-Jean, 
» les duchés de Curlande & de Sémigalle foient réverfibles à la 
» république, qui en difpofera à fa volonté, Nous voulons aufi 
ss que la convention pañlée en 1757, avec le duc, à Danrzick, 
» cn conféquence de la conflitution du 22 Novembre 1673, foit 
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retiraïient de War@vyie (q), & les confédérés de con- 
cert avec les Rufles livraient de petits combats aux dif- 
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inférée dans celle de la diette aétnelle, Nous entendons au fur- 
plus que les difpofitions faites poftérieurement par rapport à 
çes duchés , ainfi que le diplôme expédié, & tous autres ac- 
tes dreflés enconféquence da dernier rélultat du Confeil d'Etat 
fens la participati le POrdre Equeftre, & fans l'approbation 
d'une dierte formelle, foienc cenfés contraires aux loix & de 
nulle valeur: Nous déclarons donc que de femblables difpoñ- 
tions ne porteront ni préjudice , ni empêchement au duc Er- 
neft-Jean , non pius qu’à fes defcendans mâles, & en conié- 
quence nous ordonnons , la part de la république , à 

lès habitans de ces duchés, de quelque état ou condition qu 
puiffent. être, de fe foumertre conformément aux loix du p 

& d'obéir fidélement au duc Ernéft-Jean , leur fouveratn 
time, Quant aux différentes plaintes portées par les p i 
diftri@s de Lithuanie & de Livonie, à l’occafion d 

tes & des douanes, ainfi que de quelques autres circon 
» nons aurons foin que le roi futur établifle une commiffion pour, 
s» régler & terminer ces dificultés “4. 

(9) Après les déclarations que ces miniftres avaient faites au 
nom de leurs fouverains, les Polonais ne devaient guères elpérer 
de les voir aflifter à une e d'éleétion > qui ne laifait pré- 
voir , ni Punanimité des fuffrages, ni la liberté de les contre- 
dire. 

On peut remarquer que ; fuivant les anciennes conititutions y 
pendant la diewe de convocation, lès miniftres étrangers doivent 
fe tenir éloignés de Warfovie : il eit d’ufase qu’on leur marque lena 
droit où ils demeureront jufqu'à ce que la dietre d'élection foit 
terminée ; mais cet ufage trouve beaucoup de contrariétrés dans ła 
pratique. Lorfqw'on, fomma M: de Monty de fe retiter , per 
dernier interre gme, fa réponfe fut, » que les miniftres de Fr 
» étaient , depuis plus de deux fiécles , en poffeffion d’afii 
» aux éleétions des Rois de Pologne, & qu'il fe flattair qu'on ne 
» voudrait pas commencer par lui pour abroger cet 
» ajoûta que , fi pourtant le bien de la républiq 

s'éloignât, il ne refuferait point de lui donner ce 

d'amitié «. M. de Lowenwolde , ambafladeur de Ruffie , diten 
propres termes : » L'impératrice m'a envoyé pour réfider de fa 
» part à Warlovie, non à la campagne «. M, de Welzeck , 'are- 


5 
Sr 
[sa 


a 


330 L'EST EMAS-F 


férens corps de troupes des comte Branicki & princé 
Radziwill. Ce fut au eu de cette guerre civile que 
s’ouyrit la dictte d'éle&tion. L'évêque de Smolensko y 
chargé de prononcer un fermon relatif à cette folemabs 
té, prit} pour texte ces sp ee eligi 1 
qui placue 
vous celui que Vois s jug 7 
thróne. Jamais confei ut: r n'avait it peut- être été donné 
aux Polonai s dans une circonftance plus critique, Le 
‘un mar } fut un EnS il tomba fur M. So- 
ski, grand notaire de Lithuanie. Enfin le fix Sep- 
bre, jour fi long-temps attendu , qui devait donner 
fouverain à la Pologne > les nonces des onze pala ti- 
nats s'étant raflemblés dans le champ éle@oräls 
comme le prince primat adreffait la parole aux nonces 
qui étaient près de lui, ceux du côté oppofé criérent 
à haute voix , nous voulons le grand-panctier de Li- 
nanie., Quatre palatinats feulement furent plus lents 
pon dre : celui de, Kiovie, interrogé fur celui qu ’l 
it pour roi répondit : celui que les autres veu Mr 
pas afez , reprit le primats, il faut le nommer í 
iaute voix. I! fe détermina à crier , le grand-panetier E 
Litl huanie. Ce fuffrage entraina ceux des trois palatinats 
qui n’avaient pas encore crié, & tous les onze unanimé- 
ment criérent , le grand-panetier de Lithuanie. On 
dépécha auflitôt le jeune comte Wielopolski pour an- 
noncer au comte Poniatowski fon éle@ion, & le féli- 
citer de la part de la république. 
Quelques jours après le nouveau roi jura folemnelle- 
ment les Paca conventa, & reçut des mains du maré- 


bafadeur de Vienne , déclara, » qu’il ne pouvait faire une pareille 
» démarche, & que fi on l'obligeait à quitter la ville, il était 
» perfuadé que Pempereut fon maître lui donnerait , pour lui 
» fervir de cortége & pour le ramener, “les régimens qui étaient 
» alors en Siléfie «, 
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chal de la diette le diplôme de fon éle&tion. 

Nous avons déjà rapporté quelque chofe des cérémo- 
nies obfervées au couronnement des rois de Pologne, à 
loccafion de celui de Staniflas Leczinskia(r ) ; nous 
penfons que le leéteur ne nous aura pas mauvais gré; 
Îi nous entrons dans un plus grand détail à ce fujet. 

Le vingt-cinq novembre , jour fixé pour cette auguft 
cérémonie , la plus grand partie de la cour vint occuper 
les places qui lui avaient été marquées d églife de 
S. Jean (5). L’archevéque de I éopold, précédé des éche- 
Vins & du maciftrat de Warfovie, des chanoines , & des 
prélats des é iral des abbés , archevê- 
Ques & évêqu s s és pontificalement , 
fe rendirent dans Pappartement du roi. On avait pla- 
cé fur une table & fur des carreaux de velours, les 
habits royaux deftinés pour fa majefté ; fçavoir , les fan- 
dales, les gants , lalbe, le ceinturon y la tunicelle 
blanche , une chappe de même couleur , l’ordre avec 
la chaîne d’or, le bonnet royal, la couronne, les deux 
glaives nuds; le troifiéme avec le ceinturon & le four- 
teau , & le globe d’or: la,cotte-d’armes avait été pla- 
cée fur le maitre-autel de l’églife de S. Jean. Lorf- 
que le roi fut habillé ; l’archevêque lui donna dé Peau- 
bénite, & laida à fe lever, en le prenant fous le 

prélats , les officiers territoriaux , les féna- 

s féculiers , les miniftres, les évêques , les enfei- 
gnes des deux nations, les porte-glaivés ; trois féna- 
teurs, un de chaque province , portant les marques 
royales fur des carreaux, ouvrirent la marche ; après 


ot 


(r) Page 210. 

(f) Par une cenftitution établie dans la derniére dierte de 
convocation, ‘il fur décidé que le couronnement fe ferait dans la 
Ville de Warfovie, feulement pour cette fois, & que cer exem- 
Ple ne pourrait préjudicier aux droits conftans de la ville de Cra- 
Covie , où, fuivant les conftitutions du royaume, cette cérémonie 
doit fe faire, 
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eux les maréchaux, tenant les bâtons bas, précédaient 
le roi conduit par Parchevéque de Léopold, & le pre- 
mier évêque en rang, fous un baldaquin , porté par 
les quatre premiers caftellans du fecond ordre : ce long 
cortége était terminé par les officiers du royaume & 
du grand-duché, par les chambellans les gentilshom- 
mes & un détachement des Gardes. 3 
Lorfque le roi fut arrivé À l’éplife , toute fa fuite 
s'empara des deux côtés du thrône qui y avait été éle- 
vé, & fa majeflé s’approchant de l'autel, accompa- 
gnée feulement des maréchaux ; de laide-de-camp gé4 
néral & des deux chambellans de fervice, fut préfené 
téc, par l'archevêque de Léopold , au primat, allis 
dans un fauteuil, à qui le premier adrefla ces paro- 
kes : » Très-vénérable pere, notre mere fainte eglile 
 fouhaite que vous bénifiez & confacriez Cë roi nou- 
» vellemənt élu «, Le primat répondit : » Savez-vous 
» sil sef préparé pour cette cérémonie e? E’arche- 
vêque répondit : » Nous le favons, & ne doutons pas 
» que cela ne foit falutaire & utile à Péglife de Dieu 
» & au gouvernemènt du royaume «, À ces mots, Je 
prélat dit : » Graces à Dieu «. Le roi fe découvrit 
enfuite, & fe mettant à genoux devant le primat » 
il mit fes mains fur le livre des évangiles, & dit : » ainf 
» que Dieu maffifte & le faint évangile ». Puis. il fe 
profterna fur des carreaux , pendant que les prélats & 
3e chœur récitérent alternativement les Litanies: le 
primat, après avoir prononcé le Pater & le fÿmbole ; 
bénit les habits du roi, qui en ayant été dépouille 
par fes chambellans , fe remit à genoux devant le pri- 
mat, qui lui verfa, en forme de croix, de Phuile 
fainte fùr la tête, & lui en oignit la main & les épau- 
les. Il le revétit enfuite du manteau royal & lui pre- 
fenta l'Ordre, gue fa majefté fe pafa elle-même au 
cou. Alors on commença la meffe, & apres une court& 
pricre pour le roi à couronner , le primat prit f crofle 
& fa mitre, & bénit les glaives : il en préfenta un 
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3 
au roi, en lui adreffant un difcours; le roi le remit 
dans le fourreau , le préfenta de nouveau au primat 
qui en ceignit le roi à l’aide des potes glaives des deux 
nations. Sa mi fe retourna aufli-tôt du côté du 
peupie , : ive. en frappa Pair en forme de 
i 4 fon bras gauci he, le remit dans le 

preau ,-& le rendit aux porte-glaives, Immédiate- 
ment après, le primat prit des mains des porte- enfeignes 
les An marques de leurs dignités , les déploya 
& les préfenta autroi, qui les replia & les rendit aux 
porte-enfeignes. Alors le primat prit la couronne à 
l’aide de deux évé ques, & la mit fur la tête du rois 
ên lui adreffant un aon rs, & lui remit dans la main 
droite le fceptre le globe d’or dans la main gauche, 
Après cette c ie le roi fut conduit fur fon thré- 
ne , parle primat & l’archevéque de Léopold , & Pom 
chanta le Te Deum. Le primat , de retour à l'autel, 
continua la mefle : lorfque l'évangile fut dit, on er 
porta le livre au roi pour le baifer, & l’on commenca 
le fermon. Au lavabo fa majefté defc it du thrô- 
ne, précédée de tous les officiers de la couronne, leur 
remit fa couronne, o tegne & le Les obe d'or, sap- 
procha de Pautel, ouc 


ver que les trois jour 
ouronnement ; lorfqu’il fe fi 
as moins guans pour | 
) pied & fe rend au quartic 
rie, pour y vifiter la ch e de faint Staniflas. fituée fur 
une colline appellee Skalka. C’eft précifément l'endroit 
où le mên int fut maffacré par Boleflas le Har- 
di. La piété des onais , en aflujettiffant le nouveau 
roi à faire ce pélerinage , veut que par-là il expie 
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en quelque maniere le crime d’un de fes prédécel: 
feurs. 

Le fecond jour eft marqué pour tranfporter le corps 
du roi défunt à Péglife cathédrale : fon fuccefleur füit 
le convoi, en tenant, comme les autres, un cierge 
à la main. Le cortège eft fi nombreux , que , quoique 
Tenterrement commence à fe mettre en marche d’aflez 
bon matin, il ne finit que vers le foir. 

Le troifiéme jour ; ‘on célébre les funérailles du feu 
roi : toute l’aflemblée et en grand deuil; cet en- 
core un fentiment de piété, ou plûtôt une idée de 
morale, qui fait qu’on oblige le nouveau roi à y aË 
fifter. On penfe que, pour l’engager à régner fagements 
on doit lui préfenter les horreurs de la mort & la ra- 
gilité des grandeurs humaines, > 

Toutes ces cérémonies font réglées par les conftitu- 
tions du royaume, 

Le lendemain de fon couronnement , le roi fe ren 
dit à l’hôtel-de-ville , où , affis für un thrône qui lui 
avait été préparé , il reçut les clefs de la ville & le 
ferment du magiftrat. 

Il eft de régle que le lendemain de la cérémonie 
du couronnement , le roi faffe l’ouverture de la diette, 
appelle, par cette raifon, diette de couronnement? 
elle doit durer fix femaines : c’eft dans cette alem- 
blée de la nation que le primat fe dépouille de la ré- 
gence qu’il a exercée pendant Vinterrégne , & que lui: 
meme, les autres fénateurs , le maréchal de la cham- 
bre-baffe , & les nonces , prétent ferment de fidélité 
au toi, qui dès-lors jouit de toutes fes prérogatives s 
& de ce moment les tribunaux de la juftice ordinairg 
reçoivent leur aĝiyvité, 
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>ouverture de-la diette de cou: 
Jus ne pouvor nous 


faire connaitre 


EL e roi de Pologne fit 1 
ronnement par un difcours que nc 
refufer de donner en entier , pour 
quels font les fentimens du monarque qui gouverne ac- 
füellement les Polonais. 

»Je crois ne pouvoir mieux témoigner ma recon- 
» naiffance à la na ion, qu'en ouvrant cette aflemblée 
>» des trois Ordres de PEtat, réunis pour la premiere 
>» fois fous mon régne , par Pexercice de la fonction 
» principale de la royauté; je Veux dire , le choix at- 
réfléchi des fujets les plus dignes dés em- 
L S intéreflent davantage le bien p blics En- 

» plois qui intéreilent y tag ie 1 pup A 
> touré d’un fi grand nombre de fujets diftingués, la 
» difi joix pourrait me paraitre infurmon- 
table , fi le cri public, fi la yoix du peuple dans 
; fages mêmes fe plaifent à reconnaitre 
» celle de Dieu, ne nomm it d'avance ceux que mon 
> inclination appelle à ces emplois. Il vaque en Po- 
» Jogne & en Lithuanie trois places de garde-des- 
» fccaux: le grand sancelier de Lithuanie eft le feul 
» que la mort ait épargné : il ef vrai que fi, en for- 
>» mant fes premieres loix , la républi i 
» voir & fe promettre t ujours un pareil 
>» elle n’eût voulu en avoir qu'un feul. Habile 
» reux, Ce bien de lui qu’on peut dire i 


culté du cł 


gotia folus? Mais ce grand mini 


» tanta ne 
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» convocation. L'autorité & entiére de la ju: 

» dicature repofait dans fes mains par la loi. Jugeant 
qu'il importait au bien public que ce pouvoir fût 
divifé, luimême a confeillé aux Etats de le par- 
tager entre plufeurs, & les y a déterminés, Si la 
vertu a tant fait, à plus forte raifon la loi exprefle 
doit-elle étre obfervée. Il faut des chanceliers au 
roi & à la république. Levez - vous, hommes ver- 
tueux, éclairés & laborieux, vous qui vous fentez 
des forces égales au fardeau : approchez du thrône, 
vous qui aimez la patrie & le {ouverain, pour dire 
toujours la vérité au roi. Le thrône e une place 
élevée & terrible que Dieu n’a rapprochée plus près 
de lui que pour fe référver un examen plus févére 
des démarches & des penfées mêmes les plus #e- 
crettes de ceux qu'il y place. Vous, chancelier fu- 
turs, vous allez en quelque forte partager l'autorité 
royale , qui, par vous, doit influer fur la nation, Le 
fceptre dirige les deftinées de l'Etat ; mais la pa- 
trie vous a confié le flambeau des loix : vous êtes 
chargés de porter cette lumiere éclatante & sûre de- 
vant les pas du roi, dans les fouterrains de la plus 
profonde politique , comme dans les fentiers les plus 
tortueux des cours & de l’adulation. 
» Celui dont la conduite a fixé la réputation, entraîne 
mon choix. Je vous appelle , M. Zamoiski, palatin 
d'Inowroclaw : vous avez préfidé au tribunal de la 
Couronne avec une approbation auffi générale que 
méritée ; ateur , Vous avez parlé avec courage 
& fans flatterie , au milieu de la nation ; AU rois 
que vous fervites toujours avec fidélité; le zéle le 
plus ardent ne vous empécha jamais d’être un bon & 
fage citoyen; continuez d'être ce que vous avez été, 
& j'efpére que la poflérité nommera fouvent lilluf- 
tre chancelier Zamoiski , fans favoir fi elle parle de 
vous ou de votre célébre ayeul, 
» Je vois fur les degrés du thrône M, le pe 
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» daire Przezdiecki, pareillement éprouvé par le maż 
ə» réchalat d’un tribunal. J'ai vu fouvent en lui uné 
ə }abilété rare à manier les efprits les plus diffci- 
» les : l'intelligence la plus adroite, foutenue par des 
» efforts que rien n’a ralentis, lui a fouvent fervi à 
# ramener l'erreur & l’obflination au fentier de la véz 
» rité & du devoir. Nommé aujourd’hui vice-chance= 
» lier de Lithuanie, ‘aidez-moi de votre talent pour 
ə vaincre ces efprits trop défans, qui, fans rain, ap= 
» perçoivent du danger par-tout où dls voient du chan- 
» gement, 

» Etre employé fouvent & plus que petfonné par 
> celui qui gouverne avec gloire & avec fuccès, cela 
» feul tient lieu d’éloge. La mémoire de l’adminiftration 
> du prince primat dans cet interrégne , en offrant 
» fon nom à la reconnaiflance de nos defcendans, tran 
> mettra en même temps le vôtre, M. l’abbé Mlod- 
» zioccowski, aux hiftoriéns à venir: je vous nomme 
» aujourd’hui vice-chancelier de la couronne, princi- 
» palement parce que {vous avez fecondé, avec autant 
> d'activité que d'honneur, les fois & les projets de 
> M. le primat. 

» Venez donc, dignes miniftres , prêter le ferment 
» qui vous donnera droit, non: pas au repos, mais au 
» travail ; travail dont le bien de PEtat eft le but $ 
» & dont la récompenfe fera la gloire. Que vos cœurs 
ə reconnaifflans n’oublient jamais celui qui vous ouvré 
» cette illuftre carriére æ. 

Lorfque le primat fit part au roi de Prufle de Pé- 
lé&tion du comte Poniatowski àu thrône de Pologne ; 
ce monarque lui fit la réponfe fuivante, 


» Mon Cousin; 


> Votre lettre du 7 du mois derniet, par laquelle 

5 vous m'apprenez L’éleétion unanime- de fon excel- 

» lence le comte Poniatowski; flolnick de Lithuänie, 
y 
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w:au thrône de Pologne , ma canfé la plus grande 
» joie. G'eft un événement auquel je prends d'autant 
» plus de part qu'il remplit exaétement mes fouhaits, 
-» en même temps qu'il répond aux intérêts eflentiels 
» de la république 3 intérêts que j'avais uniquement 
s en vue lorfque je lui propofai & recommandai pour 
roi celui qui en eft le fouverain a@tuel, Très-fenfi- 
ble à votre confiance & aux égards que vous avez 
eus pour ma recommandation, je félicite votre al- 
tefle & toute la république fur un choix qui, par 
» lui-même , & par la maniere dont il seft fait, doit 
» procurer à la nation Polonaife le degré de gloire, 
ə» la réputation immortelle , & les profpérités infé- 
ə» parables d'un bon gouvernement; ce que de mon 
ə» cóté je vous fouhaite avec autant de fincérité que 
» ardeur , &c. cce 


La cérémonie de Pinveftiture des duchés de Cur= 
lande. & de Sémigalle, donnée par fa majefté Polo- 
naife au fils aîné du duc de Biren , fuivant le vœu 
de Pimpératrice de Ruflie & du roi de Pruffle , ter- 
mina cette anhée; mais elle ne calma pas les efprits 
de la noblefle Curlandoiïfe. Plufeurs nobles de ces du- 
chés réclamérent contre cette invefliture , & produi- 
firent au tribunal de la Relation à Warfovie différens 
griefs contre le duc de Biren, 


Re 1765 2% 


S'il n'avait fallu , pour affurer la tranquillité du 
royaume , que des intentions pacifiques dans le fou- 
verain qui venait den prendre les rênes , aucun Etat 
de l’Europe n'aurait joui d’un calme plus heureux 5 
mais que peut le monarque ; s’il n’eft fecondé par fes fu- 
jets? Malgré le choix des premiers de la nation qui 
avaient porté fur le thrône Staniflas-Augufte , il fe pré- 
parait un orage qui devait bientót approcher la rés 
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publique de fa ruine. Cependant rien ne pouvait éga- 
ler les foins que fe donnait. le roi de Pologne pour 
concilier les intérêts des différens partis ; & pour 
rétablir l’ordre non-feulement dans les premiers tribu- 
naux, mais encore dans les plus faibles branches de 
Vadminiftration publique. Ce prince , ayant fçu que 
les commiffaires de la tréforerie travaillaient à drefler 
un tarif pour la douane générale que la diette de con- 
vocation avait arrêté d'établir, leur écrivit pour les 
engager à en proportionner les droits aux facultés = 
chaque particulier : » Nous devons aufi vous aver 
ə tit, ajoûte fa majefté dans ce tte lettre , que fi no- 
» tre chambre de tréforerie à qui , en vertu de 
» pl urs loix anciennes `, la corretion de cette 
s douane appartient, autant qu’à la république, vient 
» à fouffrir une diminution dans fes revenus par la 
» modification des droits, cette diminution ne peur que 
> nous être agréable : mais nous ne doutons pas que les 
» Etats, ayant égard aux dépenfes que nous retran- 
» chons de notre “table , malgré tant dé loix qui en 
» défendent Pépargne, ne trouvent moyen de fup- 
» pléer, fans que perfonne en fouffre, au vuide qui 
>» fe trouverait par-là dans notre éaifle de la cham- 
» bre de la tréforerie «<. Les comimiffaires promirent 
de trouver une balance propre à concilier les intérêts 
publics avec lexécution des loix , & s’engagé trent y 
par le bon ordre qu’ils allaient établir dans les opéra- 
tions mêmes de la douane , à diminuer les droits, & 
à remplir le vœu de fa majefté. 

Jufqu’à la derniére diette de couronnement les poids 
& les mefures avaient été réglés arbitrairement dans 
toute l'étendue de la Pologne ; le roi fait décider que 
déformais ils feront déterminés & réduits à une mê- 
me capacité, & que tous ceux qui fe ferviront de poids 
arbitraires ,-feront condamnés à une amende de mille 
marcs , que les magiftrats perdront leurs emplois & 
que les gens du commun feront mis en HE pour 
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trois mois. Un autre réglement de cette diette intér- 
dit les gains illicites & exorbitans dans le com- 
merce, 

Depuis long-temps il s'élevait des conteftationsen- 
tres les Ordres eccléfiaftiques & féculiers > par rapport 
aux dixmes & aux fommations pardevant des tribu- 
naux incompétens; le clergé, pour fe conformer à la 
conflitution de la derniére dictte > s’aflembla & mit 
en délibération les huit articles fuivans : 1°. régler les 
appels; 2°, abolir l’ufage d'envoyer à Rome les an- 
nates ou les revenus de la premiére année de jouit 
fance des évêchés; 3°. examiner les lettres des ab- 
bayes, & les rentes de leur fondation; 49°, payer en 
argent le produit des dixmes ; 5°, engager le clergé 
à donner un don gratuit pour l'avantage de la tré- 
forerie de la couronne; 6°. exclure les eccléfaftiques des 
fermes ou de l’adminiftration de tous biens royaux & 
héréditaires ; 7°, défendre aux ecclefaftiques , & fur- 
tout aux réguliers, de fe mêler d’affaires temporel- 
les; 8°, fixer la compétence des jurifdi@tions par-de- 
vant lefquelles les affaires contentieufes doivent être 
difcutées & jugées. 

Tous ces articles, fans doute, étaient de la plus 
grande importance; on les difcuta long-temps, & lon 
e fépara fans rien décider. Un bref du pape, rap- 
perté par le prince Czartorinski, qui avait été à Rome 
notifier l’ayénement au thrône du roi Staniflas - Au- 
gufte, fit grand plaifir au clergé : par ce bref il eft 
permis aux eccléfiaftiques du royaume d'échanger leurs 
biens contre d’autres plus voifins de leur réfidence A 
il confirme en même temps le decret qui prive de la 
jouifflance des immunités de l'églife , les homicides 
volontaires, & qui ordonne aux fupéricurs des monaf 
tères & couvents de livrer fur le champ à la juflice 
les coupables, qui,- dans ce cas, fe feraient réfugiés 
chez eux. Combien a-t-il fallu de: fiécles pour con- 
vaincre les hommes que les grands fcélérats ne de- 
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vaient point trouver d’afyles, & qu'eux feuls profanaient 
les demeures facrées qui les fouffraient dans leur fein, 
& non la juftice qui les en arrachait! L’afÿle eft dû au 
malheur & jamais au crime. 

Pendant que le gouvernement prenait des mefures qui 
lui femblaient les plus propres à appaifer les diffen- 
fions toujours renaiflantes entre le clergé & les dif- 
férens tribunaux du royaume; les Grecs & les autres 
diflidens fongeaient à fe relever de lefpéce d’anéan- 
tiflement où ils fe croient plongés , par l'éloignement 
des charges : excités par l’évêque de Mohilow, Te feul 
prélat du rit Grec, en Pologne , & au nom du plus grand 
nombre des feigneurs, la noblefle Proteftante, deux gen- 
tilshommes préfentérent au roi une requête, par la- 
quelle ils demandaient à être élevés , ainfi que les fu- 
jets Catholiques du royaume ; aux pofles diftingués & 
aux dignités de l'Etat. » La différence des fentimens 
» fur quelques points de religion parmi les Chrétiens, 
» ne doit entrer, difaient-ils dans leur requête, en 
» aucuné confidération par rapport aux emplois de PE- 
» tate Les diverfes fees qui divifent l’églife de Jéfus- 
» Chrift, quelqu'oppofées qu’elles puiflent être entre 
» elles, relativement:à la doétrine, s'accordent toutes 
» en un point, celui d’être fidéle à leur fouverain & 
» d’obéir à fes ordres. Les cours Chrétiennes connaif- 
» fent ce devoir ; fondées fur ce principe , & fans 
» égard à la religion qu’on profefle, elles doivent re- 
» chercher uniquement ceux qui, par leur mérite & leurs 
» talens fe font rendus les plus propres à fervir uti- 
» lement la patrice. Nous verrons bien-tôt cette faible 
étincelle produire un violent incendie. 

Le roi inftitua cette année un nouvel Ordre de che- 
valerie, fous le nom de S. Staniflas (+). 
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(rt) Les marques de cer Ordre confiftent en un-ruban ponceau, 
bordé de blanc, que les chevaliers portent de droite À gauche, 
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Le roi de Pologne recut,cette année, fur fon ayénement 
au thrône, les complimens de félicitation de plufeurs 
Puiffances dé l’Europe, qui , par des raifons politiques > 
avaient cru devoir différer de reconnaitre fon élection. 
Ce prince , intimement perfuadé que riem minflue au- 
tant fur le bonheur d’un Etat , que la pureté des princi- 
pes fur lefquels on fonde la premiére éducation de la 
jeuneffe , voulut en juger par lui-même, & affifter aux 
différens exercices des écoliers, Le difcours que , dans 
une de ces occafons , lui adreffa le jeune comte de Ty- 
fckiewicz , mérite d’être confervé, 


SIRE, 


» Depuis que votre majefté a formé la réfolution d'ho- 
» norer le génie d’un roi , en le foumettant à tous les dé- 
» tails du ponvernement , qui demandent de l’applica- 
mtion & de-la fuite , on peut dire ayec vérité & fans 
>» flatterie, que la république , qui depuis près d’un 
» fiécle était plongée dans un: état de triftefle , de lan- 
» gueur & de mort, a paru, aux yeux mêmes des étran- 
» gers, renaître de fes cendres .& recouvrer une partie 
» de fon ancienne fplendeur, Ame fecrette & univerfelle 


oo 


& auquel pend une croix d'or émaillée de rouge ; 
tés de la médaille paraît l'Aigle-blanc de Pologne 
décoré d’une croix verre, repréfenre , d'un côté, l'effigie du pa- 
tron de l'Ordre en habits pontificaux, entourée des lettres initia- 
les des mots Sanglus Scanislaus; & de l’autre, le nom du roi 
en chiffre, L'étoile de l'Ordre que les chevaliers portent au côté 
gauche eft d'argent: garnie d'un- cercle d'or au milieu | & entourée 
d'une guirlande de couleur verte, fur laquelle font gravées ce 
paroles : Præmiando incitat. Le tout eft enchailé dans une lance d'ar- 
gent, Où paraît, en rouge , le chiffre du roi, 
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» de votre royaume , VOUS avez répandu, fire, dans tous 
> les membres du corps politique, un efprit réfléchi de 
» maturité, de fagefle & de difcuffion , auffi avantageux 
» à la nation qui le reçoit qu’au monarque qui a le talent 
» de le communiquer. Une aëtivité vivifiante , envelop- 
» pée de ombre dù fecret , a banni cette lenteur d 
» trudive qui régnait dans les confeils. Les manufac- 
» tures qui sétabliffent de toutes parts, difpenferont 
» bien-tôt vos fujets de la dure néceflité daller chercher 
» au loin des richefles que la nature a pris foin de femer 
> fur leurs pas. Mars, Minerve ont combiné leurs efforts 
» pour enfanter à PEtat des citoyens & des guerriers : 
» la juflice commence à fe ceindre de fon bandeau & à 
> foutenir la balance de fes propres mains : le com- 
» merce acquiert des rapports & des facilités qu'il ne 
» tonnaiflait point encore ; & tous ces changemens né- 
» ceffaires fe font avec tant égards; le pallage de Fi- 
» gnorance au fçavoir, de la confufion à la régle, cf fi 
» adroitement ménagé ; Padminiftration eft fi douce & 
» fi ferme, fi engageante & fi foutenue , que le vieux 
>» préjugé , las de lutter contre le nouveau fÿftême , fe 
» laiffe déjà entrainer au charme impérieux qui le dé- 
>» truit, Et combien d'hommes faibles & malheureux fe 
» trouveront près du bonheur qu’ils n’envifageaient qwa- 


» vec le défefpoir d’y parvenir & fe fentiront meilleurs 


» & plus fages prefque fans avoir voulu! Quel pénible 
» & magnifique projet ! Mériter Pamour de fa patrie & 
» en devenir les délices en la forçant infenfiblement à 
» rechercher fes véritables intérêts ; de pareilles idées 
» n’entrent point dans l’eforit d’un roi, s’il mef brûlé 
» du zéle le plus bouillant & le plus héroïque. Nous ne 
parle , Phil 


» faifons qwindiguer , fire ; votre conduit 

» toire achevera. Serions-nous affez heureux pour qu'elle 

» mitau nombre des époques utiles de votre régne cette 

» afliduité complaifante à venir préfider au détail de 

» nos jeux & de nos exercices littéraires? Ne racontera- 

» t-elle pas que le roi de Pologne , en defcendant du 
Y iv 
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» bonne éducation , faififlait , pour ainf dire , la nation 
» dans fon berceau; qu’il travaillait avec confiance fur 
® un fonds qui ne pouvait totalement périr ; qu'il s’oc- 
» cupait quelquefois à tailler, à polir des diamants en- 
» Core bruts , auxquels il prétait de nouveaux degrés 
> de folidité pour en recevoir un nouvel éclat. Un autre 
» motif a pu fans doute déterminer votre majefté ; le 
» defir fi louable de démêler nos faibles talens, d'en tirer 
» des préfages certains pour Pavenir & de fonder fur nos 
» premiers effais les efpérances publiques, la diftribu- 
» tion des emplois, & lequité des récompenfes. Nous 
> nous ferons un devoir, fire, d'aider en'ce point votre 
> fagacité : notre ame entiérement ouverte à vos dek 
» feins , toujours égale dans les différens âges de la vie, 
ne confervera de. la jeunefle que la candeur pour fe 
» laïfler pénétrer & la vivacité pour vous fervir ». 

La plus importante affaire , traitée dans la dictte géz 
nérale de cette année , fut celle des diffidens ; au fort 
defquels s'intérefférent vivement les cours de Berlin ; 
de Coppenhague & de Londres , & fur-tout limpératrice 
de Ruflie. Le prince de Repnin, ambafladeur de cetre 
princefle , remit de fa part aux miniftres de Warfovie 
un mémoire dont nous croyons devoir donner ici le 
pré 

La communauté de religion & la gloire de contribuer 
au bonheur de l’humanité ne font pas les feules raifons 
qui déterminent {à majefté imperiale à réitérer aujour- 
d'hui de la maniére la plus preffante , fon interceflion 
en faveur des füjets Grecs , & diffidens de ce royaume s 
afin de faire ceffer l’oppreffion dans laquelle ils gémil- 
fent, & de les rétablir dans leurs qualités de citoyens 
égaux & de membres libres de PEtat. Les anciennes 
loix de la nation établiflent un droit public qui n’a pů 
être annullé par des conflitutions civiles d’une partie 
de VEtat, Par le traité de 1686 & par celui d'Oliva , la 
Rufe & les autres Puiffances fe font engagées à veiller 
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À la fureté de chaque partic de l’Etat,à leur procurer une 
exacte juftice, & àleur garantir leurs droits refpcétifs 
& communs. Le-maintien, de la république & de 
fa tranquillité wet denc plus l'objet de lattention 
feule. de ces citoyens , mais et devenu une obli- 
gation pour fes voilins ; qui ; en contraétant avec 
elle, n’ont pas moins contracté avec tous fes membres. 
En ajoûtant à cette raifon les motifs les plus forts qui 
naiflent de la poñtion propre de l'Empire de Ruffe à 
l'égard de la république, on fentira que l'impératrice ne 
peut mettre de bornes à la protection qu’elle accorde 
aux Grecs & aux diflidens, fans compromettre fa gloire, 
la dignité de fa couronne & la confiance de fes amis. 
L'impératrice demande en conféquence qu’il foit arrêté 
à Ja diette préfente: 

1°, Que les Eglifes qui appartiennent de droit aux 
diffidens, & qui leur ont été ôtées illégalement, leur 
foient rendues ; qu’ils aient la liberté de rebâtir ou ré 
parer celles que le temps ou les incendies ont endom- 
magées : qu'ils ne foient jamais troublés dans l'exercice 
de toutes les fonctions eccléfiaftiques relatives aux bap- 
tèmes, aux mariages , aux entérremens, à la prédica- 
tion, &c. tant dans les temples qu'auprès des malades ; 
qu'ils jouiffent de tout ce qu'exigent la décence & le 
refpe& dûs aux chofes faintes, tel que l’ufage des clo- 
ches & celni d’un habit convenable à l’état eccléfiafti- 
que des Grecs & des diflidens ; qu’il leur foit permis 
d’avoir des cimetiéres; en un mot, de faire , fans aucun 
empêchement , tout ce qui a rapport aux facremens & 
aux priéres preftrites par chaque religion , ce qui com- 
prend la liberté entiére du fervice divin. 
2°, Que pour déterminer , d'une façon fable & gé- 
nérale , la liberté de religion dans tout le royaume , il 
foit fatué par la diette préfente, que dans les villes, 
bourgs ou villages où il ne fe trouve ni Eglifes ni Cha- 
pelles: Grecques ou autres diflidentes , on permette à 
ceux de ces religions qui voudront s’y établir , d'y avoir 
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des Eplifes, des cimetiéres , des prêtres, des pafleurs 5 
que.la jurifdiion eccléfaflique n'empêche par les 
prêtres & les pafteurs de remplir leurs devoirs, & d'ad- 
miniftrer les facremens aux perfonnes de leur religione 

3% La liberté de religion étant de droit divin, & Pob- 
jet qui intérefle le plus un citoyen, il eft du devoir de 
tout gouvernement bien policé de pourvoir à ce que tous 
les fujets en jouiflent, & ne dépendent en rien d'une 
autre religion. Sur ce principe on ne peut regarder que 
commé wn abus l’efpéce impôt auquel les diffidens 
font aflujettis vis-à-vis les curés catholiques pour les 
enterremens ; mariages & baptêmes: les variations 
mêmes de cet impôt dans les différentes provinces an- 
noncent le défaut de titre. De tels ufages , vicieux dans 
leur principe, né peuvent être autorifés par aucune 
conffitution parriculiére où ceux qui y font intéreflés 
r’auront pas eu la liberté du fuffrage. Il paraît donc de 
toute juftice de réformer ces abus , & fi tous les ordres 
confentent à conferver des prérogatives à la religion 
dominante , il faut déterminer, une fois pour toutes, 
une rétribution modérée qui foit plutôt cenfée une dif- 
tinĝion qu'unimpôt. 

4°. Que le féminaire Grec, établi à Mohilow , ne 
foit inquiété en aucune façon, & puiffe toujours va- 
guer tranquillement-à l’éducation de la jeunefle Grec- 
que, fans que qui que ce foit puille y apporter d’obfta- 
cie. 

5°. Que l’évéché de la Ruffie blanche avec toutes 
fes appartenances , {it confervé pour jamais dans Ja 
gion Grecque , & toutes les Eplifes ou Grecques où 
fidentes , dans leur communion a&uelle. 
6°. Qu’aucun prêtre Grec, ni aucun diffident , ne 
foit obligé de comparaître , fous quelque prétexte que 
e foit , devant les tribunaux eccléfaftiques, & qu’ils ne 
reflortiflent uniquement que des jurifdiétions féculiérese 

7°. Qu'il ne foit permis d'empêcher les mariages 
entre deux perfonnes de religion différente, & que les 
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enfans adoptent la religion de leurs parens , fu 
droit refpeétif 
La lecture te ce mémoire 
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mentation dans tous les efprits 
Cracovie , chef des évêques, y répondit par u! 
de la plus grande force. Il cxpofa que le pr 
des- Pacta -conventa ordonne le maintien de la religion 
Catholique , & que, fuivant les loix du royaume ,onne 
pouvait rien accorder aux diffidens , pas mé 
rance de leur culte, & il foutint qu’ils violaie 
titutions de la république es recherchant la protection 
des: Puiffances étrangéres : il lut enfuite un projet de lot 
pour. fâtuer que la république n’accorderait jamais AUX 
diffidens aucun privilége au-delà de ceux dont ils'jouif 
fent à préfent, & il demanda avec quelques autres 
évêques , files deux chambres y confentaient unanime- 
ment, Les Etats répondirent par une acclamation gé- 
nérale. F 

Lafaire devenait férieufe & pouvait occafionner Ta 
rupture de la diette : le rot, pour empêcher qu’on ne fe 
portit à cette extrémité, déclara à laflemblée qu'il était 
prét de verfer fon fang pour la religion; mais qu'il 
croyait de la prudence d fufpendre le projet propoié 
par l’évêque de Cracovie, jufqu'à ce que le tour des 
matiéres qui exigeaient de nouve loix fût venu. On 
acquiefça à la demande de fa majefté & les efprits fe 
calmérent. La diette fe termina heureufement , & le 
jour de fa clôture , le collége des évêques arrêta les dr- 
ticles fuivans, en faveur des définis du rit Grec & des 
diffidens. 

Arr. I. Suivant la tolérance preferite par les loix du 
royaume , les défunis & les diffidens feront confervés 
dans l'exercice & l’ufage de leurs cérémonies aux en- 
droits où ils ont légitimement des Eglifes, fans qu'ils 
puiflent être troublés dans léxercice de leur culte. 

Arr. IL Ils auront la liberté de réparer & de réta- 
blir les Eglifes qu'ils n’ont point abandon \Éés où ren- 


nt les conf- 


348 LES FASTES 


ducs en embraflant la fainte religion Catholique Ro- 
maine , ou qui ne leur ont pas été otées par décrets : ils 
les pofléderont , avec le confentement des feigneurs des 
lieux refpectifs , conformément aux loix de 1632; 1660; 
& 1717 ; mais ils ne Pourront aggrandir la forme des 
anciennes Eglifes. 

Arr. III, Dans les endroits où ils ont des temples ; 
chaque feigneur territorial leur affignéra une place con- 
venñable ; avec un enclos pour enterrer leurs morts 5 
mais les enterremens fe feront fans folemnités & fans 
cérémonies , fi elles ne fonc pas légalement autori- 
fées. 

ART. IV. 11 leur fera permis de bâtir, avec le con- 
fentement des feigneurs territoriaux , for leur propre 
terrein , & près de leurs Eglifes , aux uns des réfidences 
ou prefbytéres pour leurs prêtres, & aux autres des 
maifons pour leurs miniftres , felon: ce que la loi leur 
accorde. Ils pourront, dans les endroits où ils n’ont 
point d'Eglifes, célébrer le fervice divin dans leurs 
domiciles avec modeftie & fans aflemblée , fuivant la 
conflitution de 5717. 

Arr. V. Les procès des prêtres défunis & les litiges 
de leurs familles feront jugés conformément aux loix 
exprefles du royaume, & les miniftres des diffidens fe 
Pourvoiront au tribue! qui leur cft afligné par la conf- 
titution de 1632. 

Arr. VI. Les caufes qui concernent le fond, tant 
des Eglifes des défüunis que de celles des diffidens, fe- 
ront portées au tribunal prefcrit par les loix du royau- 
me, 

Arr. VII. Les prêtres défunis & les miniftres diffidens 
Contribueront à tous les impôts de la république , ainfi 
qu’il ef flatué par les loix & les anciens réglemens. s 

Arr. VIII. Les gentilshommes ou les héritiers qui 
jouiffent du droit de préfenter aux Eglifes des diffidens, 
ne pourront exiger des prêtres aucun paiement pour la 
prélentation , ni éloigner ceux qui font’ établis auprès 
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de leurs Eglifes, fans prendre l'avis de leurs fupé- 
ricurs. 

Arr. IX. Il eft permis aux prêtres défunis , fuivant 
Pufage toléré dans la religion, d’adminiftrer librement 
& fans aucun tobftacle le facrement dè Baptême, de 
donner la bénédi&tion nuptiale, & d’enterrer les morts, 
moyennant les droits d’étole qui font dus aux curés. Pour 
prévenir toute véxation à cet égard , & abolir tous les 
abus introduits par les curés, comme étrennes & paie- 
ment de prétendue confeflion pafchale , le collége des 
évêques ordonnera & réglera par fes lettres pañtorales, 
qu’à titre de droits d’étole on n’exige plus des diflidens 
que ce qui a été prefcrit aux Catholiques Romains , re- 
latiyement à ces mêmes droits établis par les diocèfes ; 
fans néanmoins abolir par-là les anciennes conventions 
légalement faites ou celles qu’on pourrait faire à Pave- 
nir, & en vertu defquelles on paie une certaine fomme 
en général. Le collége des évêques promet que ces ar- 
ticles, accordés aux défunis & aux difhidens , feront ponc- 
tuellement obfervés dans toute leur étendue, & que, par 
fes lettres pañftorales , il recommandera & enjoindra 
aux officiaux , doyens & curés de s’y conformer avec la 
plus grande exaétitud 

Ceréglement des évêques par rapport aux défüunis & 
aux difhidens , ne rempliffant pas les vues que l’impé 
trice de Ruflie s'était propofées dans‘ fon mémoire, 
te princeffe ordonna à différens. corps de fes troupes 
trer tant en Lithuanie qu’en Pologne. Dans les c 
tances critiques où fe trouvait la noblefle Polonaife , i 
en aurait moins fallu pour exciter fes clameurs. Lé- 
vêque de Wilna porta fes plaintes au pied du thrône, & 
fa majefté Polonaife ne put fe difpenfer de requérir la 
cour de Péterfbourg d’ordonner à fes troupes d’évacuer 
au plutôt les domaines de la république. 

L'ambafladeur de RuMe & le minittre du roi de Prufle 
avaient demandé par un mémoire au nom de leurs cours, 
que la conffitution de 1764 , par laquelle il ef réglé 
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cideront à la pluralité des voix, fût reftreinte de ma- 
niére qu’elle neût rapport, dire&ement où indireéte- 


ment , à aueune matière d'Etat | nommément aux 
contributions & à augmentation des troupes : pour fa- 
isfaire ces deux Puiffances , il fut flatdé par une conf- 
titution intetprétative de celle dé 1764 , que l’établiffe- 
ment des nouveaux impôts, l’augmentation de l’armée 
de la république , les traités, la guerre , & toute ma- 
tiére d'Etat, feraient foumis à l'unanimité, 
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Le peu de fuccès de toutes les dicttes tenues pen- 
dant les derniéres années du régne d'Augufte III avait 
prouvé aflez clairement combien la’ nation Polonaife 
était divifée d'intérêts & de fentimens : la mort de cë 
prince fit éclater lès mécontentemens, & les diettes de 
Convocation & de couronnement féparérent la républi- 
que en deux partis furieux , qui cherchérent mutuelle- 
ment à s’écrafer, fous le voile du bien public, de Pa- 
mour de la patrie, & du zéle pour la religion : fi Pon 
joint à ces objets les reflorts de la politique , les droits 
de bienféance & de voïfinage , Pinterprétation des trai- 
tés , plus ou moins arbitraire, on aura à quelques égards 
le tableau de l’état violent de la république au commen 
cement de cette année. 

La grande fcène qui fe préparait depuis fi long-temps, 
s’ouvrit par une nouvelle déclaration de l’impératrice 
de Ruffie, par laquelle cette princefle fit connaitre la 
ferme réfolution où elle était de ne jamais fe départir 
des points qu’elle avait propofés à la précédente diette, 
rclativementaux diffidens ; & par la demande de la con- 
vocation prochaine d’une diette extraordinaire: Le roi 
de Prufle ne manqua pas d'appuyer cette demande, & 
déclara de fon côté qu'il regardait le rétabliflemenrt des 
diffidens , comme le cas de la garantie du traité d'O- 
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liva , dont il était chargé, ainfi que de Palliance qui 
fübfille entrer la Prufle & la Ruffe , & qu’il. ne pouvait 
s'empêcher de prendre en conféquence fes fures avec 
fa majefté impériale. Les rois d'Angleterre, de Dane- 
marck & de Suéde, comme garants du traité d'Oliva, 
firent aufi la même réquifition pour la tenue d’une diette 
extraordinaire , dont l’objet ferait de fatisfaire aux plain- 
tes des deux puifflantes confédérarions q i venaient de fe 
former dans le royaume; Pune comp des diffidens , 
C'eftà-dire des Polonais qui profeilent la religion Grec 

ue & la Proteftante ,& qui demande & le libre exercice 
de leur religion fans être foumis en rien au clergé Ca- 
tholique ; & la jouiflance des droits accordés aux autres 
citoyens : l’autre formée de tous les fujets mécontens 
des décifions de la derniére diette, qui toutes, felon 
eux, donnent atteinte aux loix fondamentales de la ré 
publique , en confirmant d’un côté des établiflemen 
dangereux "& tendans à la ruine des citoyens , & en di- 
minuant de lautre des prérogatives qui tenaient la 
balance entre des pouvoirs refpectits. 

Affurés d’une auii puiflante prote@ion , deux cents 
foixanre gentilshommes s’aflemblérent dans lhôtel-de- 
nfédération pour 
dont ils préten- 
e Thorn , CEI- 


M 


n'être point foumi i 
ni obligée de rien éntreprenc ntre ce qu’elle devait 
au roi & à la république de Pologne. Le duc & les Etats 
de Curlande qui accédérent auflitôt à cette confédéra- 
tion, déclarérent que cette accefhon n’altércrait en rien 
Pattachement que les duchés de Curlande & de Sémi- 
galle doivent à la république de Pologne , ni les droits 
de la religion Catholique Romaine ; que le maréchal 
de la confédération n’exercerait aucune jurifdiétion fur 
ces duchés ; qu'il ne pourrait les impofer à aucune con- 
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tribution quelconque , & gwenfin cette démarche në 
tirerait point à conféquence pour les autres confédés 
rations. 

Pour juftifier leur affociation , les confédérés publié: 
rent & firent infcrire dans différens Grods un mani 
fefte , contenant les motifs qui les avaient déterminés à 
cette action d’éclar, Cette piéce-importante , & qui fait 
une époque mémorable dans l’hifloire de Pologne , mé- 
rite que nous en donnions ici la traduction. 

» Vivement touchés de voir notre partie s’appro- 
» cher de plus en plus de fa décadence par les change- 
> mens violens faits aux loix fondamentales, & par la 
» diminution des prérogatives qui tenaient la balance 
» entre les pouvoirs refpeifs , -& opprimés par ceux 
» qui voulaient la perte de notre bien le plus précieux, 
» la liberté ; nous avons effuyé quelque temps cct orage 
» en filence , & dans l’efpoir d'un changement plus 
» doux, que nous attendions avec impatience , après 
»une expérience trop cruelle du pañlé, Mais voyant 
» qu'après une confédération difloute, la derniére dictte, 
» au préjudice des loix fondamentales , a confirmé des 
» établiflemens dangereux & tendans à la ruine & à la 
» deftru&tion des citoyens , fans égard aux voix des fé- 
» nateurs & nonces qui y étaient contraires; nous fom- 
» mes forcés de chercher du foulagement contre Pop- 
» preffion , & nous voyant prêts à périr, de tâcher de 
> nous fauver par les mêmes moyens dont nos ancêtres 
» fe font toujours fervis dans de pareils cas, c’eft-à- 
> dire, en uniflant non-feulement lcurs perfonnes , mais 
» aufli leurs penfées & leurs cœurs, pour fäuver leur 
» patrie ; comme effectivement , à leur exemple , nous 
» nous uniflons & confédérons, ne voyant pas d’autres 
» moyens obvier aux malheurs qui menacent notre 
» patrie , & de foulager nos freres opprimés, 

» Nous ne nous fommes portés à la préfente union 
ə que par amour du bien public, & par le defir loua- 
» ble de conferver l'intégrité des loix de la patrie, aufli= 

» bien 
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» bien que de relever de leurs ruines ceux de fes fidèles 
5 enfans, qui ne font malheureux que pour,avoir pris 
% trop à cœur les droits de lanation, & préféré le bon- 
> heur de leurs freres à leurs propres biens , honneurs 
> &richefles. 

>» Nous proteftons que nous fentons & connaiflons tout 
5 le refpett que le devoir nous impofe pour la majefté 
» du thrône , & que nous fommes trop perfuadés des 
fentimens'patriotiques de fa majefté le roi notre gra- 
» cieux maître, pour douter un moment qu'elle ne 
» tende au même but, celui de nous rérablir dans les 
ə» droits qui ont toujours fait la bafe du thrône, la fi 
>» reté de la patrie, & le bonheur de chaque citoyen. 

» Qui pourrait donc être infenfible aux défaftres que 
> nos freres ont efluyés dans le fein même de la patrie , 
> & dont nous voyons l'exemple le plus frappant dans 
» la perfonne du prince Charles Radziwil (u), acca- 
> blé par toutes fortes de malheurs ; exemple funefte ; 
ə qui menace chacun de nous d’une pareille chûte ? 

» Et qui de nous, au lieu déteindre les premiéres 
étincelles ; aimerait mieux attendre un incendie qui 
> réduirait tout en cendres ?; Il faut obvier, à temps à 
» Pambition pernicieufe de nos égaux , afin de men 
» plus reflentir lės dangereufes fuites. 
5> Nous chercherons donc notre foulagement en nous: 
mêmes , & dans l’amitie de notre invincible voifine ; 
>» amitié dont nous connäiflons trop le prix, pour ne pas 
blåmer ceux qui, bien loin d'en faire le cas qu’ils de- 
> vaieñr , ont émployé toutes fortés de moyens pour 
» nous én éloigner, & s’en rendre indignes eux-mêmes 5 
s ont trouvé un prétexte , fous le voile de la défenfe dé 


ə» la religion , pour ne pas répondre aux intentions de 


PRE SE Sn ne EE, 
(u) La confédération de Wilna avait condamné le piince Rad- 
ziwil à être renfermé dans fa ville de Sluck , fes biens confifqués 
& remis entre les mains de chig tuteurs, 
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fa majeflé impériale , que le prince fon ambaffadeur 
a déclarées. en plein fénat, & par-là ont manqué aux 
droits de l’amitié envers une Puifflance toujours atten- 
tive à notre bien-être, fans examiner les engagemens 
des traités qui nous lient avec les Puiffances voifines: 
ce parti ambitieux seft mal-adroitement fondé fur ce 
principe , que les diettes futures étant libres, & pou- 
vant être rompues ,elles cacheraient leurs vues dange- 
reufes, & en même temps les délivreraient du devoir 


de répondre. 
» Eclairés par les déclarations a 


uthentiques que nous 


> prenons pour guides, & qui ont été publiées en dernier 
lieu , au nom de {à majefté impériale , par fon altefle 
le prince Répnin, fon ambañfladeur ; voulant réinté- 
grer les loix, relever nos freres accablés , & fur-tout 
conferver l’amitié de cette grande princeffe , aufli nê- 
ceflaire à la république , que précieufe à tous fes ci- 
toyens ; réfolus enfin de nous mettre en état de diffi- 
per la confufon qui s’eft introduite dans le gouver- 
nement , & de rendre juftice aux opprimés (parmi le 
quels il faut compter les Grecs défunis & les diffidens 
de tout état & condition ) nous fouhaitons, pour la 
confervation de nos loix & libertés , & de la forme 
du gouvernement, une diette extraordinaire , fous la 
garantie de fa majefté impériale que nous demandons 
& réclamons dès ce moment, ainfi que fa proteétion 


y 
A 


& fon afliftance. 


» Mais ayant que cette diette ait lieu , nous invitons , 
par Pamour de la patrie , tous nos concitoyens à fe 
joindre à nous & à feconder la pureté de nos inten- 
tions. Nous efpérons qu'il n’y aura aucun fils.de la 
patrie aflez dénaturé pour refufer de s’oppoïer dès 
ce moment aux maux qui nous font préparés, pour 
ne pas fouhaiter la tranquillité & le bonheur publics, 
& pour vouloir enfin s’expofer par-là à devenir ennemi 
de la patrie, & de cette Puiffance voifine qui nous 


donne tous les jours des preuves évidentes du foin 
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5> qu’elle prend de l'intégrité de nos droits & de la cön- 
» fervation de chaque citoyen. 

» Nous proteftons en même temps que, dans toute 
> cette entreprile , nous n'avons pas oublié notre pre- 
5 mier devoir, qui eft de conferver , fans aucune alté= 
5 ration , la fainte religion Catholique dominante 3 
> confervation qui nous eft garantie par ladite déclara- 
5 tion de fa majefté impériale, & pour laquelle nous 
> voulons vivre & mourir ». 

Le grand duché de Lithuanie fuivit bientôt l'exemple de 
la grande Pologne & de la Pruffe Royale, & Pon vit 
arriver à Wilna le prince Radziwil , dont la fentence 
prononcée contre lui pendant linterrégne fut caflée par 
la confédération, qui ; d’une voix unanime , le nomma 
fon maréchal général. Comme lautorité accordée aux 
commiflions de guerre & du tréfor avait beaucoup cón- 
tribué à la naïiflance de la confédération générale;le pre- 
mier aĝe d'autorité du nouveau maréchal fut de dépu- 
ter le palatin de Podjachie aux membres de ces deux 
commiflions , pour leur annoncer qu’ils euflent à prêter 
le ferment de fidélité au roi & à la république dans la 
forme fuivante: 1°. Qu'ils feraient fidéles au roi & aux 
confédérés: 19, Qu'ils foutiendraient & protégeraient la 
religion Catholique Romaine, ainf que les libertés & 
priviléges des autres communions: 3°. Qu'ils n’entre- 
tiendräient aucune correfpondance de lettres fecrettes 
ou fufpeétes. 4°. Qu'ils ne fe démettraient pas de leurs 
emplois: Quelques commiflairés prétérent le ferment 
dans cette forme , plufieurs fe retirérent. 

Pour trouver un reméde aux maux que fouffrait lå 
patrie, le roi confentit à la convocation d’une diette ex: 
traordinaire : ik en fit lui-même l’ouverture le cing oc« 
tobre ,en déclarant qu’il fe joignait à la confédération gé- 
nérale, & que la direétion de la diette appartenait aŭ 
prince Charles Radziwil, en qualité de rnaréchal de la 
confédération. Ce prince ouvrit la féance par la prop 
fition d’élire des députés, qui , münis de pouvoirs ilimi- 
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tés par les Etats, traiteraient & conclueraient avec Íe 
prince Repnin, ambaffadeur de la cour de Ruffe , dé 
tout ce qui pourrait concerner le rétablifement des loix, 
libertés , droits & prérogatives , appartenans aux difi- 
dens , & à tous les citoyens , en vertu des traités ; & quë 
le tout ferait enfuite confirmé par les Etats, quand 
même quelques confeillers ou nonces ne fe trouveraient 
pas prélens , & que cette confirmation aurait fon entier 
effet , lorfque feulement le primat, neuf confeillers & 
dix-huit nonces auraient décidé les articles, & que la 
Rufñfie ; conjointement ayec les autres Puifflances , les 
aurait garantis. 

Cette propofition excita la plus grande rumeur dans l’af 
femblée : les évêques de Cracovie & de Kiovie latta- 
quérent avec force : « cés prétentions des diffidens blef- 
» fent les droits de la religion Catholique, s’écriérent- 
» ils, & nous ne confentirons jamais à l’établiffement 
ə» de la commiflion, telle qu’on vient de la propofer ». 

La liberté courageufe avec laquelle ces prélats ve- 
naient de s'expliquer ne laïffant au prince Repnin aù- 
cune efpérance de pouvoir les gagner , il prit le parti 
violent de les faire enlever avec le palatin de Cracovie 
& le flarofte Dolinski. Ces quatre feigneurs furent con- 
duits en Ruilie fous une forte efcorte. Bientôt on vit 
paraître une déclaration de l’ambafladeur de Péterf- 
bôurg pour juflifier ce coup d'éclat; il y expofait, que 
les troupes de fa fouveraine amies & alliées de la répu- 
blique confédérée,avaient arrêté lesévêques de Cracovie 
& de Kiovie , le palatin de Cracovie & le flarofte Do- 
linski, fon fils, pour avoir manqué par teur conduite à 
la dignité de fa majefté impériale , en attaquant la 
pureté de fes intention falutaires, défintéreflées & ami- 
cales pour la république : il ajoûtait que la garantie de 
la Rufe devait s'étendre , non-feulement fur le main- 
tiendes loix fondamentales du royaume , mais aufi fur 
a forme légale du gouvernement intérieur qu'il s'agif 
fait d'établir ; qu'en conféquence il fallait que les pléni- 
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potentiaires de la république euffent un pouvoir aufi 
étendu que celui dont Pambaffadeur était muni : qu'au 
refte la liberté de- fortir de Warfovie ferait interdite à 
tout fénateur , & à tout nonce , jufqu’à ce que tous les 
projets euffent été f s du confentement unanime des 
Etats aflemblés , & que , quant à la ratification du traité, 
lesnonces reviendraient à Warfovie au mois de Février 
prochain. 

Tout cecine fe pañlait pas fans beaucoup de débats 
dans les féances de la diette ; cependant, lorfque le 


maréchal demanda fi l’on confentait à ce que les projets 

fuflent fignés, un aflez grand nombre de voix répon- 

dirent affrmätivement, tandis que le refte de l’aflem- 

blée garda-un profond filence , que l’on voulut bien 

prendre pour un témoignage tacite du confenrement 

qu'il accordait : le roi & les deux maréchaux de la con-. 
fédération générale de Pologne & de Lithuanie fignérent 

les projets , & les plénipotentiaires furent choifis dans 

Je fénat & dans l'Ordre Equeftre. Ils s’afflemblérent chez 

le prince Repnin,avec les miniftres de Pruffe, de Suéde , 
de Danemarck & d'Angleterre, & délibérerent fur les fix 
articles fuiv urent préfet ar l’ambafla: 
deur de Ruff 


1°, Les difidens, fgavoir, les Grecs & ies Proteftans ; 
pourront exercer librement leur culte. 

2°, Il y aura une parfaite égalité entr’eux. 

RD ls auront un tribunal , dont la moitié des mem- 
es feront Grècs , & les autres Proteftans. 
49. Ils ne feront point fujets à la jurifdi@ion des ec- 
cliéfiaftiques Catholiques Romains. 

s°* Leur clergé fera fur le pied d'égalité avec le 
clergé Catholique. 

6°. Ils pourront, ainfi que les Catholiques, poffe- 
der des biens-fonds & des dignités féculiéres. 

De nouvelles conteftations s’éléverent encore au fu~ 
jet de ces articles, & pour parvenir au but que Pon 
fe propofair , il fut décidé qu'on nommerait un comi- 
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té de huit perfonnes qui traiteraient en particulie” 
avec lambafladeur prince Repnin. Ce confeil fecret 
ayant terminé toutes fes opérations, les députés, tant 
de la république que des diffidens , fe raffemblérent 
chez lambaffadeur , en préfence des miniftres des qua- 
tre Puiflances proteûrices des défunis & des protef- 
tans, & l’on y arrêta définitivement les articles fui- 
vans. 

Que les. Grecs & les diffidens auront une églife à 
Warfvie, des temples & des écoles dans tous les dif- 
triés des provinces du royaume & du grand-duché de 
Lithuanie ; mais qu’ils ne pourront en faire conftrüire 
dans les villes, qu’ils n’aient obtenu, pour cet effet, 
un privilège du roi : qu'il fera permis aux nobles de 
leur accorder cette grace dans leurs terres refpec- 
tives. 

Que les diffidens & défunis pourront faire ufage 
des cloches, & placer des orgues dans leurs églifes, 
faire adminifirer le baptême à leurs enfans, fe ma- 
rier , & donner la fépulture à leurs morts, le tout fii- 
vant les cérémonies de leur culte, & fans le moindre 
obftacle. 

Que les diffidens & Grecs défunis , nobles, front 
admis au fénat, à l’adminiftration, à la lépiflation , 
& à toutes les prérogatives ; charges & honneurs de 
la république , fur le pied d'égalité, & en commun 
avec les autres nobles Catholiques, tant dans la Po- 
logne que dans le duché de Lithuanie. 

Qu'ils ne feront plus nommés fchifmatiques , non- 
unis, ni diffidens; que leurs miniftres feront appellés 
curés & pafleurs, & non prédicans. 

Que les biens confifqués fur eux jufqwen l’année 
1717, reviendront aux propriétaires; mais que , quant 
à ceux qui leur ont été enlevés depuis cette époque, 
il leur fera libre de les réclamer juridiquement. 

Qu'il fera établi une commiflion mixte pour juger 
leurs procès, & qu’il leur fera permis de convoquer 
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fans la permiffion des évêques Catholi- 


&es Îynodes , 
dépendre aucunement de leur confiftoire 


ques , & fans 
ou jurifdiction. 

On arrêta de plus que P’ 
cus eflo , ferait invariable ; 
ligion Catholique Romaine ferait toujours la 
nante, & qu'aucune reine de Pologne ne ferait cou- 
ronnée , à moins qu'elle ne fût Catholique : que la 
fucceffion au thrône demeurerait à jamais éleétive : 
que le roi ne pourrait jamais aliéner les biens de la 
république : que le liberam veto ; "en matiére d'Etat, 
ferait confervé en entier : que la liberté , relative- 
ment à la religion , ferait maintenue dans tous fes 
qu'il ne ferait donné âucune atteinte aux při- 
viléges des villes : qu'uné affaire d'Etat, une fois re- 
jettée, ne ferait plus mife fur le tapis: qu'un étran- 
ger, établi pendant dix ans dans le royaume , ferait 
reconnu pour habitant naturel : que les nobles feuls 
pourraient pofléder les charges de la couronne, & 
que les confédérations feraient fignées dans le temps 
où fe tiendront les diettines,, & non autrement, 


ancienne loi, rex catholi- 
qu'en conféquence Ja rc- 
j mi~ 
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Tous les points arrêtés par le comité fecret furent 
portés à la diette , aflemblée à Warfovie au commen- 
éemeñt de cette année; & comme on ne prétendait 
pas qu'ils fuflent difcutés, on refufa aux nonces la 
liberté de parler ; ce quitoccafonna quelque rumeur 
& fit beaucoup de mécontens, Malgré cette défenfe 5 
le nonce de Volhynie éleva la voix, & fur ce que 
le prince Lubonurski, nonce de Czerski, lui demanda 
s'il était plus rue le roi qui voulait parler ; ce Po- 
lonais lui répondit : » Chacun ef perfuadé que le 
»wroi ef plus que mois mais je repréfente Ja répu- 
» blique qui eft plus ancienne que le roi «c. Cepen- 
dant cette diette fameufe, & qui fera à jamais épo- 
Ziv 
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que dans l’hiffoire de Pologne, comme étant devenue 
Ja caufe ou le prétexte de tous les maux qui acca- 
blent ce malheureux royaume , cette diette, dis-je , 
fe termina avec plus de tranquillité qu’on n'avait lieu 
de lefpérer. Les trois Ordres de l'Etat ratifiérent tous 
les arrangemens arrêtés par les commiflaires : ils dé- 
cidérent que la paix conclue entre la Ruffie & la Po- 
logne ferait renouvellée dans tous fes points , avec la 
garantie de tous les Etats refpe&ifs poflédés par les 
deux Puiffances en Europe, & que les droits & pri- 
viléges des Grecs & des diffidens feraient! à jamais 
facrés & inviolables ; ainfi que les nouvelles confti- 
tutions arrêtées par la diette , & garanties par la Ruf- 
fie & les Puifflances alliées & amies. 

On décida enfuite celles des affaires d'Etat qui pour- 
raient être arrêtées unanimement dans les diettes libres. 

1% L’établiffement, la füppreflion , le hauffement 
ou la diminution des impofitions ou taxes publiques. 

2°. L'augmentation des troupes de la couronne. 

3°. Les traités & conventions à faire avec des Puif: 
fances étrangéres. 

4° La paix & la guerre. 

5°. L’oûroi de l’indigénat & de titres de nobleffe ; 
pour lobtention defquels celui qui y afpire , fera te- 
pu de prouver que depuis fon ayeul il defcend d’une 
famille diftinguée. 

6°, L'état dë la monnoie & de la rédu@ion des ef: 
péces. A 

7°. Tout ce qui eft requis par rapport aux emplois 
affe&és à l’Ordre Equeftre. 

8°. Tout ce qui peut concerner d’autres emplois. 

9°. L’arrangement des diettes, leurs délibérations, 
& lannihilation des decrets révoqués dans la der- 
nicre. 

10°. Queftion: fi la république doit ajoñter au con- 
feil du fénat un furcroît d'autorité, ou le changer , 
tandis qu’à préfent il doit fübfifler fuivant la confti- 
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Ce point porte aufi que, parmi les 
es' de la délibération des diettes , il 
-a toujours afligné certaines fommes pour dépenfes 
raordinaires de PEtat, à la difpofñtion du confeil 


ution de 1747- 
objets œconomi 
fc 
A 
d 


u.fénat. 

11% Un roi peut obtenir la per 

biens en propre par achat. - 
52°. En quel cas il y aura un pofpolite Rufzenie ; 

ou convocation générale de la noblefle. r 
13°. Ce qui regàrde le réglement pour la prife de 

poflefion de biens. 

14°. Le changement ou 
tés ou mentionnés ci-deffus. 

Telles furent les derniéres délibérations de la diette 
pour rappeller la paix dans la Pologne & ramener la 
concorde parmi les citoyens : elle crut fans doute , en 
fe féparant, avoir confommé ce grand ouvrage ; & la 
Ruflie devait s'attendre, qu’à l’aide de fes troupes, 
répandues dans différentes provinces du royaume , elle 
en impoferait aux mécontens ;° Ces idées Aatteufes s'é- 
vanouirent prefqu'aufli-tôt qu’elles furent conçues. L’o- 
rage qui grondait fsurdeémenr, éclata à Bar en Po- 
dolie , où quelques feigneurs formérent une nouvelle 

fédération, & élurent pour maréchal le ftarofte 
Krafinski , frere de l’évêque de Kaminiec. Cette li- 
gue devint en peu de temps formidable, Telle était 
Ïa fituation politique des confédérés de Bar, qui pri- 
rent pour devile dans leurs drapeaux , pro religione 
€ libértate, (pour la religion & la liberté ) & de 
Tautre côté une aigle bleflée , & ces mots : auf vin- 
cere aut mori >» ( Ou 


vaincre ou mourir). Dès ce 
moment on dut s'attendre que, vu le lieu où la con- 
fédér 


ration s'était formée , elle comptait fur les fe- 
cours du Kan des Tartares, & que; malgré la con- 
tenance pacifique de la Porte Ottomane , cette Puif- 
fance pourrait bien profiter 


de cette occafñon favora- 
ble pour porter fes armes e 


-miffion d'acquérir des 


innovation des points arré- 


n Pologne. 
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À peine avait-on reçu à Warfovie la nouvelle dë 
la confédération de Bar, qu’on apprit qu'il venait de 
s’en former un grand nombre d’autres dans différens 
endroits du royaume : les nobles du palatinat de Cra- 
covie faifirent linftant de lPouverture d’une dietrine 
pour fe confédérer. Un. d'eux , après la mefle , donna 
lé fignal, & tous les gentilshommes tirérent le fa- 
bre , & fe mirent à crier > confédération, Un des mem- 
bres de la régence leur demanda s'ils voulaient done 
Se rébeller contre le roi? Non, répondirent-ils ; ‘fi le 
FOL veut fe joindre à nous , nous nous joindrons à lui’ 
& tous les nobles ici préfens doivent figner ceci, en 
montrant l’aéte de confédération ; après quoi ils obli- 
giren tous les afliffans à figner l’aûte, La nobleffe 
e Samogitie, celles de Siradie, de Mafurie & de 
Sandomir fe portérent bien-tôt aux mêmes excès, & 
Fon reçut des avis certains de la révolte des payfans 
de PUkraine, & des nouvelles confédérations formées 
en Lithuanie & dans d’autres provinces. De-là les pil- 
lages , les maflacres, les défordres & la dévaftation 
générale , fuites funeftes & déplorables de l'ambition 
& des haines de partis. Vainement les Rufes voulu- 
rent arrêter le mal dans fa fource ; vainement ils 
coururent pour difliper ou pour écrafer ces faibles pe- 
lotons de confédérés; leurs vidoires momentanées ne 
fervirent qu’à accroitre Pamour de la liberté & de lin- 
dépendance dans Pame ulcérée des Polonais. Il eft des 


peuples qu'un échec abbat & raméne à des fentimens 
aciiques : if en efb d’autres qui fe roidiffent contre 


que les difpraces animent, & ‘qui pui- 
fent dans le défefpoir où on les réduit imprudem- 
ment, cette valeur furieufe, mere des exploits les 
plus éfonnans. IL ne manquait à la Pologne que de 
Voir la guerre déclarée entre la Rulfie & la Porte- 
Ottomanc : les malheurs. que lui annonce cette rup- 
ture font frémir. Deviendra-t-elle le théâtre fanglant 
des aĝions courageules de deux Puiffances formidables? 
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Sera-t-elle feulement déchirée par les mains de. fes 
Propres enfans ? Quel que foit fon fort, il ne peut 
être que trifte , à moins que le ciel, rouché des ca- 
lamités qui afligent ce malheureux pays , ne rap- 
proche bien-tôt les efprits divifés, & ne fafle naitre 
dans tous les cœurs des intentions plus pacifiques. 


Fin des Fafles de la Pologne 


PDF SIMCA TPE ROSES 
Contenues dans les Fafes de La Pologne: 


À DALBERT, ( St.) évêque de Prague , reçoit la couronne du 
martyre , page 20, 


Alexandre termine les différends entre la Lithuanie 8 la Pologne » 


118. Meurt en recevant la nouvelle d'une grande viéoire s 
120, 


Belle réponfe d’un Polonais, 
BoeufT , gouverneur de R 
Teutons, 82, 


Boleflas Chrobri, monte fur le thrône, rọ, Reçoit le titre de 
toi, 20, Epoufe la princeffe Richla , idem. Fait là guerre à 
Pempereur Henri II » 21. Attaque les Rufles, 22. Poufle fes 
conquêtes jufqu'à PEibe , 23. Fait payer tribut à la Rufe, 
24- 
Boleflas II monte fur le thrône, 33. 
hême, 34. Bat les Pruffiens , idem. Fait la guerre aux Hon- 
gois, 35. Attaque la Rufe, 36. Ce qui arrive en Pologne pen’ 


dant fon abfence , 37: Sa cruauté , 38, Afafine lé 
Cracovie , idem. 


la mort 39. 
Boleflas iII, donne des preuves du plus gr 
neuf ans, 43. Sa fermeté au fiége de: S 
mé chevalier , 45. Monte fur le thrône, 
fille du duc de Kiovie, idem. Fait préfent “d’une main d’or à 
un général, 47, Force la ville de Belgard & la met au pilla- 
€, 48: Sauve Glogaw affiégée par l'empereur Henri Y, & 
orte fur lui une vidtoire complete , 49. Tue de fa main 
at Bohémien qui défiait les Polonais , 50, Fait créver 
les yeux au féditieux Scarbimir, St. Pafe en Danemarck, & 
remet fur le thrône le roi légitime , après avoir chaflé Pufur- 
pateur ; 52. Meurt regretté, 53. 
Boleflas IV ; fon difcours à Fempereur Conrad , 


195$ 
antzick, eft trompé par les chevaliers 


Accorde [a paix à la Bo- 


ñ 
que de 
Eft excommunié > fuir en Hongrie & fe donne 


and courage à l'âge de 
ieciech, idem. Eit ar- 
46. Epoufe Zbiflava, 


56, Guerre entre 


Ci 
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és prince & l’empereur Frédéric Barberoufle > 57. Totifne fes 
armes contre la Prufle , 58. Perd une grande bataille , 59. 
Bolcflas V monte fur le chrône âgé feulement de fepr ans, 68. 

f Conrad , régent de Pologne , appelle au fecours du royaume les 
chevaliers Teutonigques, 69. Boleflas prend les rênes de PEtat , 

| 70. il époufe Cun onde , fille de Bèla , roi de Hongrie, 
idem. Premiere invañon des Tartares, 71, 72. Ce roi fuir & 
s'enferme dans un monaftere de la Moravie > 73. Eft rappell 

par fes fujets, 74. Meurt , 75: 
Calommiateur , comment puni, 132. 
Cafimir fuit en Allemagne avec fa mere, 26. Revient en Pologne, 
Se retire à Paris, 28. Prend l’habit de Moine dans lab- 
baye dé Cluni, 30. Eft rappelé en Pologne, idem, Remonte 
fur le chrône, 31. Epoufe ta peticesfille des empereurs Bafile 


& Conftantin , idem. Reprend la Mazovie , 233. Fonde des 


Se 
€ 


27: 


monaftéres ; 33- 
Cafimir II abolit la loi qui autorifait les gentilshommes Polonais 
à prendre les chevaux des payfans dans leurs voyages, à à fe 
faire fournir le logement & la nourriture , 60. Se broniffe avec 
la noblefle, 61. Bat les Rufes, 62. Contient les Pruffiens s 
t 63. 
Cafimir III, furnommé le Grand , fait 


la paix avec les chevaliers Teu- 
| toniques >, go» Elle et rompue , 91. Choi 


t pour fucceffeur fon 


neyeu Louis , Toi de Hongrie., idem, ‘Reprend queques pro- 
| vinces fur les-Ruffes, 92. Perd fon époufe Anne de Lithua- 
nie, idem. Se marie à Hedwige , fille du landgrave dé Heñle , 
idem.. L'exile , idem, Son faux mariage avec une demoifelle de 
qualité , idem. Ses amours avec une Juive, idem. Réforme les 
mœurs & la jaftice, 93: Nommé le roi des payfans, 04. Fais 
précipiter un prêtre dans la Viftule , idem. Et battu par les 
Valaques ; 97: a, \ 

Cafimir IV ; il veut tendre l’indé 
110. Il reçoit à Thor | š 
un traité avec l'Ordre Teutonique » 114: 

Calimir V >» (Jean ) il ett prifonnier en France pendant deux 
ans, 156. Se rend à Rome, & entre dans l'Ordre de la Com- 
pagnie de Jéfus , idem. Eft élu rot de Pologne , & le pape le 
reléve de fes vœux» 160: Fair la guerre a Cofaques , 161. 

Met fon royaume fous la proteétion de la fainte Vicr 

Différends au fujet de fon mariage, 164. Abdique la couronne, 

170. Son difcours aux Polonais >, 171: Meurt en France , 


Lithuaniens , 
> 112, ll figne 


172 


Cérémonies des funérailles des rois Cafimir & Michel, 183. 
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Charles XII > toi de Suéde, entre en 
de voir la comteffe de Konig{mark, 206, 
Cliflow , idem, Fait couronner Staniflas , 
210. Porte la guerre en Saxe SAT: 
perd la bataille de Pultawa, 214, Se retire à Bender ; 215. 
Chrafonowski, belle a&ion de ce commandant , mais éclipfée par 
le courage héroïque de fon époufe » 182, 183. 

Cbriftine, fille de Henri IV, empereur d'Allemagne , & femme 
de Uladiflas I, perfécute les fieres de fon époux : pourquoi ; 
$5- Eile meurt à Aldembourg , 58. 

Conti, (le prince de) eft élu roi de Polog 
fente devant Dantzick, 203. 

Cofaques , leur origine , 140. Entrent en guerre avec les Polo- 
nais , 156. Ravagent la Pologne ; 159. 

Courfe de chevaux ; elle procure la fouverainet£ à Lefzko II s 8] 

Courfe de chevaux : exemples tirés de Pantiquité , 8 & 9. 

Cracus ; fondateur de la ville de Cracovie, 4 

Cunegonde , fille de Bela > roi de Hongrie , époufe Boleflas Ys 
& vit avec lui dans Ja plus parfaite continence » 70 & 71, 

Curlande (les Etats de) élifent pour duc le comte Maurice de Saxé, 223. 
Mort du duc Ferdinand » 237. Elcétion de Jean-Erneft de Biren , 
239. Troubles dans ce duché & élc&ion du duc de Brunfwick, 
252. Infiruétions des Etats À leurs députés, 253. Elcäion du 

prince Charles de Saxe , 290. Ce nouveau duc donne des afue 
rances pour le maintien de la confefion d’Aügibourg , 292, Le 
duc de Biren remonte fur le thrône de Curlande , 297. Ce qui 
fe paffe à ce fujet, 310,311, 312; 313 & 314. Il eft reconnu 
par la Pologne, 327; 318 & 320. : 

Dambrowcka , n’époufe Miéciflaw L que fur la Promeffe qu'il ab- 
jurera Pidolitrie > 164 


Députés du kan des Tartares. 
téception , 273. 
Difcours de Poboz 


207 , 208, 209 @ 
Matche en Ukraine & 


ne , 202, Il fe prés 


Singulier cérémonial obfervé à leur 


+ archevêque de Gnefne, 23. De Boleflas , 
35. D'un Poméranien » 47. De Boleflas IV, 56, D'un Polo- 
nais , ér, de Cafimir Il, 63, De Miéciflaw , 65. D'Uladiflas , 
82. De Samohel? , 88. D'Uladiflas à fon fils, 89. De Jagel- 
lon, 103. De deux chévaliers Téutoniques, 104. D'Uladiflas 
VI, 108, De Jean Rythwienski, 112. 
De Sisifmond I à fon fils » 135. De Sigifmord- Augutte » 149, 
De Firley, 135. Des fénateurs Polonais, 164. De Sobieski P 
168, De Cafimir , 171, Du primat, 175» De Sobieski, 177. 
De Sobieski avant fa mort s 199. De Frédéric-Augufte II, 222. 
D'un des cemumvirs de Dantzick , 230, Du chancelier de Po- 


De Schahmatei , 118. 


Lithuanie, 205, Refugi 
Gagne la bataille d 


Fr 


D'ESOMNAMN PERLES. 363 


logne, 245. D'Augufte II, 285. De Malachowski, 299: De 
Zamoiski, 304. De Staniflas-Auguite, 335. 


Ditidens ; on ouve ce nom employé pour la premiere fois en 


1573» 334 

Divinités des anciens Polonais, 16 & 17. 

Eclairciflement , f le royaume de Pologne a été, ou non, tri 
butaire de l'Empire. 

Jeéteur de Cologne, fes prétentions fur les duchés de Curlande 
& de Sémigalle, 293. 

Erenfroi; comment il époufe la fœur de l’empereur Othoa, 
20. 

Either , fille Juive d’une grande beauté, maitrefle de Cafimir 
lI; c'eft à elle que les Juifs ont obligation de leurs privilé- 
ges 92. 

Etienne Battori, élu roi de Pologne , époufe Anne Jagellon, 
139. Déclare rebelle la ville de Danwick, 140. Réforme la 
juitice , 241. Fait la guerre aux Rufes, 142. Sa mort, 143 

Excorumunication lancée contre Cafimir Sapiéha, en quels iere 
MES, 197. 

Famine horrible ; 84- 

Firley ; difcours audacieux de ce grand-maréchal, 235 & 136. 

Fiagellans ; quelle eft cette feéte, 04. 

Foire; defcriprion finguliére d’une foire ; 241. 

Frédéric-Augufte II > éleéteur de Saxe, eit élu roi, 202. Fait 
la paix avec le Turc, qui reflitue la fortereffe de Kaminiec > 
204. Affiége Riga. idem. Sallie au czar de Rufe, 205. Elt 
attaqué par Charles XII , idem. Perd la bat Cliff 
206. Renouvelle l'Ordre de lAigle-Blañc, 211. Sa leru 
Sraniflas, 212. Reprend la couronne, 216. Ré 
la milice , 218. Déclare illégitime l'éleétion de fon fils iè 
comte de Saxe au duché de Curlande. 223. Meurt à Wario< 


e de 


vie , 227. 

Frédéric-Augufte III eft élu roi de Pologne , 239., Signe 
paix avec l'empereur & le roi de France ; 23t. Sa réponie 
au primat, 234 Convoque une diete, 245- Indique un fens- 
cûs-confilium à Frauftadc , 254. Ecrit au pape, 268. Ses dif- 
cufions avec le St, Pere 278. Meurt s 315. 

Gédimin , duc de Lithuanie. Ses funérailles , 87. 

Gninski ; fingulier difcours prononcé par ce palatin le jour du 
couronnement de Sobieski, 180. 

Gothard Kettler fe rend feudaraire de la Pologne , à condition 
qu'il poflédera „ à titre de duché , la Curlande & la Sémi- 

gaile » 131: 


la 
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Grégoire VII défend à tous les évêques de Pélogne de couroñ: 


: $ J , RACE Lecz 
ner aucun roi fans fon confentement où celfi de fes fuccefleuis# ee 
39° 4 Ce 

Hanon , archevêque de Mayence , mangé par les rats : fauferé dé a 
certe hiftoire , 12, ré 

Hedwige 3 époufe de Jagellon , meurt en-odeur de fainteté ; a 
103, 


Henri de Valois eft élu roi de Pologne, 134. Difpute arrivée E 
le jour de fon couronnement, 145 & 136: Il quite fecretre- | 
ment la Pologne, 138, Léo 

Hoim , (le comte de) fon hiftoire & fa mott j 232 & 233. Libe 

Hundsfelds (la plaine de ) appellée le champ des chiens: pour: f Lib 
ARS» és = | Lih 

Anterrégne ; de combien de inaniéres il peut arrivér, 316, Lith 

Jablonowski (le prince Jofeph - Alexandre ) fonde quatre prix s f boi 
295: y à r Lou 

Jagellon , fe fait Chrétien pour monter fur le ‘thrône de Pologne ; Cr 
101. Reunit la Lithuanie à la Pologne, 102. Perd fon époufe í 
Hedwige, & veut abdiquer la couronnes 103. Epoufe Annë k 
niéce de Calimir le grand, idem. Refufe la couronne de Bo- Los 
hème , idem. Fait la guerre aux chevaliers Teutons, 104, Sa : 
victoire , idem, Pétil qu'il court , 105. Prêche l'évangile aux Ma 
peuples de la Samogitie , idem. Epoufe en quatriémes noces Na 
Sophie, fille. du duc ‘de Kiovie, 106. accorde des priviléges i 
à la nation y idem, Mai 

Jean Albert; eft élu par les acclamations de Ja multitude , 116, S 


Fait la guerre aux Rufes; 117, s 
Kolo. Ce que Ceit, 274. 

Konigfmark, (la comteffe de) mere du fameux comte de Saxe y 
eit envoyée à Charles XII par le roi Auguite, 205 & 206. 
Leck I civilife les Sarmates ; 3: 11 bâtir la vilie de Gnéfne, idem, 

Leck H aflaffine fon: frere pour régner , g. 


Lefzko 1, { Vover Przeinyflas dE a 
Lcfzko HI, par quel moyen il monte fur le thrône 70 à 
Lefzko III fair la guerre à Charlemagne, 10, ti 
Lefzko IV, mauvais prince, 


Lelzko, furnommé le Bianc, monte fur le thté 
de fa mere Héléne, 63. Eft déthrôné par fo 
le V 


ne fous la tutelle 
n oncle Miéciflaw Mi 
üx, 65, Refufe la couronne , 66: La réprend ; 67. Eft 


afafliné par Süantopelk, idem. Mi 

Leizko 11, furnommé le Noir, a des démélés avec l'évêque de i 
Cracovie , 76, Fait la guerre aux Lithuaniens & les bat; 77» M 
Etvuffe une révolte 78, 


Lecfzinski 
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Leczinski ; ( Staniflas) fa réponfe au roi de Suéde 
mé roi de Pologne, idem. Obligé de fuir de 
Ce qu’il dit à un religieux , 209. Eft facré , 210. Sa réponfé 
au roi Auguite, 213. Son voyage en Turquie, 217. Il pardon- 
ne à un aflafin, 219. Se retire à Weïffembourg, 220. Eft élu 
une feconde fois roi de Pologne , 230. Sa fuite de Dantzick. idem 
Lettre au {ujet ce prince. 231: Ce qu'il écrit à Ja nobleflé 
Polonaife, 235. Sa réception en prenant poffefion de la Lor- 
raine, 

Léon, prince de Rufie, ravagé lé palatinat de Sendomir ; 77. 

Libertés de la nation Polonaïle : quelle en eft l’origine > 96. 

Liberum vero » confervé en matiére d'Etat, 350. 

Lithuanie , (le grand duché de) forme une confédération, 355: 

Lithuaniens ; quelle était leur idolâtrie, 107. 

Loi ,(la) Rex catholicus , efto , décidée invariable , 359. 

Louis, roi de Hongrie & de Pologne; défigné fucce 

ir III , g1 Monte fur le thrône 3 98. Se brouille avec 
fes nouveaux füjets , 99. Ce qui fe palle dans le fénat, 100. 
Envoie fon gendre Sigifmond pour gouverner la Pologne , idem. 

Lowenwoldé , (M. de) ambañffadeur de Ruffie , reite à Warfovie 
pendant linterrégne, 329. 

Mandog, créé roi de Lithuanie, par le pape innocent IV, 

Manifefte des confédérés de Thorn, infcrit.dans différens Grods 3 
352» 

Mariages ; ; les prêtres & les chanoines Polonais Oht rous été maa 
riés juqu ’en 119$ »; 130. 

Maurice de Saxe, (le comte) eft élu duc dé Curlande , 2 
lettre au roi, fon pere, 224. 

Mémoire de impératrice de Ru fie, préfenté par fon ambafladeur 
le prince Repnin, en faveur des diffidens, 344. 

Meftinski, gentilhomme Polonais, fanatique qui voulait fe fairé 
pafler pour Jéfus-Chrift, 121. 

Miéciflaw I, premier prince Chrétien , 16. Répudie fept fëm- 
mes qu'il avait époufées , 17. Fait la guerre au 
fiéciflaw II ; prince voluptueux , 25. Perd une partie des con» 
quêtes de fon pere, 26. Gagne une mémorable -bataille eh Po- 
méranie ; 27. 

Miéciflaw 1I, eft un tyran, 59. 

Miracles. Délivrance des Polonais attribuée à un miraëlé ; #3: 
Peux anges demandent l’hofpitalité à Piaft, 13. Mort qui ref- 
fufcite , 38. 

Monti , (M. de ) ambaffadeur de France, ne veur pas fe réiiret 
de Warfovie, pendant l’interrégne , 329, À 

a 


N 


3. Sa 


axons , 18, 
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Leur établiffement , 114. 

Ordre (I ) desyévêques arrête différens articles en faveur des 
défunis du rit Grec & des diffidens, 347. 

Ordre des chevaliers Porte-Glaives. Son origine , #31: 

Ordre Teutonique , ( chevaliers de P ) leur origine , 68. S'emparent 
de Dantzick, 82. Subjuguent la Poméranie, 83. Excommuniés ; 
84. Doivent reitituer la Poméranie, 85. Sont battus Par Ula- 
diflas, 89. Signent leur paix avec Cafimir IHI , yo, Elle elt 
rompue , 91. Sont excommuniés une feconde fois par Benoît 
XII , idem. Font la guerre à Jagellon, 104. Elle eit cérminée 
fous le regne de Cafimir IV, 514. 

Origine des Polonais, r, Quels ont été leurs ancêtres , idem, Ce 
que Tacite dit d'eux, idem. Leur caraétére , 12, 

Paëla conventa, quand inférés dans les conititutions du TOYAUME s 
125: 

atin de Cracovie, dont les hiftoriens taifent le nom , reçoit 
de la part du roi une peau de liévre ,mhemquenouille & un fus 
feau : pourquot s 53 

Palatinat de Cracovie: comment il fe confédére , 362 

Pape (bref du) en faveur du Clergés 340. 

Piaft : pourquoi on le choifit pour duc, 12 & 13, 

Plénipotentiaires choifis danselewfénat & dans POrdre Equeftre » 
pour délibérer fur, fix articles , 357. 

Podolie , { confédération de) ou de Bar. Les confédérés choifif- 
fent pour mätéchal le ftarofte Krafinski , frere de l'évêqua de 
Kaminiec , 361. 

Poids & melures réduits à une même capacité, 339. 

Poniatowskit( Sraniflas-Augufte) élu foi de Pologne, 330. Cé- 
rémonies de fon couronnement, 331, 332 & 333. Son dif- 
cours À l'ouverture de la diette de couronnement, 335. Donne 
Pinveftiture des Duchés de Curlande & de Sémigalle au fils 
aîné du duc de Biren, 338. Inftitue un nouvel Ordre de che- 
valerie, fous le nom de $, Sraniflas, 341. Eft reconnu par le 
plûpart des Puiffances de l'Europe , 342. 

Poniatowski , ( le comte ) ce qu'il fair pour Charles XIE 5 
220. 

Popiel I, fut un tyran, 11. 

Popiel IL, périt d’une façon extraordinaire , 13, 

Proteftation de Chriftophe Romanowski’, 250, De Cafimir Mors- 
ki, 274. 

Przémyflas fauve fa patrie, 7. 11 eft élu duc de Pologne, 8: 

Frzémiflas 11 reprend le vitre de roi , 79. Eft muaflacré par les 

marquis de Brandebonrg , idem, 


Pa 


fu 
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Queftion, fi la Pologne a été tributaire de l'Empire » 57. 

Religieufe Pruffienne ; comment elle fe fauve de l'infamie , 86. 

Repnin, (le prince) ambaffadeur de Ruffie, fait enlever , par or- 
dre de fa cour, les évêques de Cracovie & de Kiovie, le 
palatin de Cracovie & le ftarofte Dolinski, Sujet de cet ex 
vement » 355. 

Revenant , fourberie des Jéfuites, 189: 

Richfa, femme de Miéciflaw , fe retire en Allema 
fils Cafimir, 26. Eft déclarée régente & tutrice de fon fils, 
27. Envoie Œafimir à Paris, & fe retire auprès de l’empereur 
Conrad II, 28. 

Ritiger déclare la guerre à Vanda, qu'il aime, $. Son armée re~ 
fufe de combattre , 6. 

Ruffie (l’impératrice de ) déclare aux Polonais qu'elle ne fe dé- 
partira point des articles prepoiés à la diete précédente en 
faveur des diffidenss "350. 

Sbignée , fils naturel d'Uladiflas , reçoit pour fon appanage une 
partiendé" la Poméranie ; & les palatinats de Lencici , de Cu- 
javie & de Mazovie , 44. Se révolte contre fon frere Boleflas 111, 
48. Il eft é, idem. Eftrafafiné, 50. 

Sbignée Olefnicki , évêque de Cracovie. C’eft le premier Polonais 
honoré de la pourpre Romaine, #11. 

Schamatei, Kan des Bulgares. Son difcours ; 1#9. 

Scythes , fe rafaient la tête, 30. 

Sigifmond I , eft proclamé roi par les fuffrages unanimes de 
ja nation , 121. Va à Vienne, 123. Les Polonais , par 
amour pour ce prince, nomment fon fils fuccefeur à la cou- 
ronne , r24. Leçons qu’il lui donne en mourant, 12$. Son épis 
taphe, 127. 

Sigifmond-Augufte, Difpute au fujet de fon mariage , ‘129. C'hé- 
réfie de Luther fe communique en Pologne, 130. Les Polo- 
nais foumettent la Livonie, 131. Albert, duc de Pruffe, re- 
çoit l’inveftiture de fes Etats. Mort de Sigifmond , 132. 

[mond HI eft proclamé roi de Pologne, 144- Va prendre la 
couronne de Suéde, 147. Ses démêlés avec Charles de Su- 
dermanie, fon oncle, 149. Guerre de Livonie, idem. Mé- 
contentement des Polonais , 150. Le roi efl bleffé par un fa- 
natique , 252. Bat les Turcs & leur accorde la paix » 
idem. 

Siléfie : comment partagée , 58. 

Smolensko , (l’évêque de) texte de fon fermon , à louverture de 
la dierte d’éleétion, 330. 

Sobieski { Marc) bat les Dantzicoïs: çe que dit de lui Battori , 140. 

À à ïj 


ne avec fon 


EE 


À 


> (Jean) frere dé Marc , eft battu par . Lubomirski. s 
166, Devient grand-maréchal, & époule Marie-Cañmir de la 
Grange, 167. Ses exploits contre les Tartares & les Colaques 
réunis , 168. Prend leurs plus fortes, places , 174. Rend la 
liberté à trente mille Polonais, 176, Son dilcours à la diene 


aque 


de Warfovie , 177. Fait réfoudre la guerre cogtre le Turc, 
178. Eft indignement accufé, fe juftifie, idem, Gagne la cé 
bre bataille de Choczim, :79. Eft élu roi du confenrement 
unani 


e de la Nation , 189. Nouveaux exploits contre les 
Furcs, 181 & 182. Paix avec la Porte, 185. Fait lever le fiége 
de Vienné, 190. Sa mort, 290 

Sobieski ( Jacques) prilonnier en 

obieski , ( Conftantin } auffi prifo 


207. 


ee] 


> idem, 

ci¿( Alexandre) refufe la couronne de Pologne, 207. 

ci, ducheffe de Bouillon, fa mort > 248, 

otbonne , (la ville de) eft ainf qu'on appelle l'univerfité de 

Gracovie, 183. 

Staniflas (St.) évêque de Cracovie, reçoit le amamwyre de la 
main du roi Boleflas II, 38: Miracle qu’il opére. idem 

Suppreffion des lieux d’afyle ; dont ne pourront plus jouir 
micides volontaires, 340 

Tableau fingulier , 191. 

Tartares ; quels font .ces peuples’, #1, Leur premiére incurfion en 
Pologne , idems 

Thorn (la villede ) fe joint à la confédération de quelques, fei- 


pt 


U @ 


les ho= 


gneurs à faquelle accédent les villes d'Elbing ,; de Dantzick 
& les duchés de Curlande & de Sémigalle ; 351; 

Thorn , (confédération de ) formée par deux cent foixante gentils- 
hommeswdans lhôtel-de-ville de certe ville, 3yr. 

Traitéentre les Turcs & les mécont de Pologne, 243. 

Trepka , aétion courageufe de ce Polonais, égale à celle de Scé- 
vola , 123. 

Tyfzkiewicż (le jeune comte de) harangue le, roi Staniflas-Au- 
gufte , 342. 

Ukraine , les payfans fe révoltent, 362. 
ladiflas : -abandonne le nom de roi & prend celui de duc, 39. 
Epoule la princefe Judith , petire - fille d'André »_ TOË 
de Hongrie , 40. Empoifonnne fon neveu Miéc ` em. 
Remporté une grande viétoire fur les liens , 41. Une terreur 
panique fait fuir les Polonais, 42, Démembre ja Pologne en 
faveur de Sbignée lon fils naturel, 44 Meurt, 46. 

Uladiflas IL, conieillé par fon fe y veut dépouiller fes freres 


: t ee a RP T 
de ieuïs héritages, 54 I les affiége dans Pofaanie s & eft 


of) ua oh 


LL 


9 Var 


DES MATIERES. 37; 


obligé de fuir en Allemagne , 55- 

Uladiflas ; un }feul Polonais s’oppofe å fon éleftion ; 155. Bat 
les Turcs & les Rufes , idem. Veut inutilement réunir les Ca- 
tholiques, les Luthériens & les Calviniftes, 157. Fait alliance 
avec les Vénitiens , idem. Reçoit l'Ordre du Saint - Efprit, 
idem. 

Uladiflas Loketek eft dépofé , 80. Remonte fur le thrône, Sre 
Appelle les Chevaliers Teutons pour fauver Dantzick afliégée par 
le marquis de Brandebourg , 82. Ne peut tirer raifon de cette 

enfe , 84. Se fait facrer à Warfovie , idem. Perd la Siléfie, qui 

fe fépare de la Pologne, 85. Porte la guerre en Brandebourg , 

86, Marie Cafimir fon fils à une fille du duc de Lithuanie s 

victoire fut les Chevaliers Teutons, 8gs 


fils, idem. 


à © 


Jladiflas V. (Ÿoyez Jagellon ) 

diflas VI, par quë arrifice il monte fur le thrône, 107. 

Se fait couronnef roi de Hongrie à Bude, 108. Fait la guerre 
aux -Pures 109. Rompr la paix & périt dans une bataille ş 
110. 

Ulans, forte de milice, 142: 

Ufage fingulier , qui termine le 
gne ; 154. 

Vanda , princeffe ambitieufe , fe précipite dans la Viftule , pour 
ne pas époufer Ritiger, 5 & 6. 

Veto. Quelle eft la force de ce mot, 161. 

Viina , (l'académie de ) fa fondation, 142. 


Voihinie, (nonce de) fa réponfe ferme à l’affemblée de la diet 

> 359. 

ck , (M. de) ambafladeur de l'Empereur ; fan réponfe 
aux Polonais qui prétendaient qu'il devait quitter Warfovie pen- 
dant linterrégne , 329. 

Wenceflas eft élu roi de Pologne, il époufe la fille de Przémis- 


couronnement des rois de Polo= 


las , 
Wieçnowiecki (Michel Coribut}) eft élu roi prefque malgré lui ; 
173. Epoufe Eléonore , archiducheffe d'Autriche , 174. Met à prix 
la tête de Sobieski, 176. Michel meurt, 179: 
Waiwodes : leur origine, 54. 
Wola , ce que c'éft. 
Drapear des Tartares où était peint cette lettre X, Ce que cela oc- 
Ionne 3 74. 
kaw , gé il Polonais, perd une main dans Une bataille , 
en reçoit une d’or de Boleflas IH, 47. 
Ziémomiflas né aveugle, recouvre la vus ; I9» 


T ABLE, &c. 


» apprend aux Polonais à combattre s Id» 
vski ; grand-général de la couronne , bat les Rufes, & falt 
iier le czar Bafile , 150. Eft vaincu par les Turcs, périt 


voyée à Conftantinople ; 


ve 


dans le combat , & fa tête eft en 
451 


Fin de la Table dés matiresi 


